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Les  hagiographes  antoniens  aux  siecles  passes.  — 
Le  mouvenient  de  critique  actuel. 

En  raison  meme,  semble-t-il,  de  sa  popularite  parmi 
les  masses  et  de  sa  vogue  inouie  comme  «  thauma- 
turge  )),  saint  Antoine  a  ete  fort  peu  etudie,  jusqu'ici, 
au  point  de  vue  vraiment  histoiique, 

Au  moyen  age,  on  s'est  preoccupe  surtout,  avec 
ardeur,  (renregistrer  ses  inirahilia  posthumes,  sans  se 
mettre  bcaucoup  en  peine  de  recueillir  les  faits  authen- 
tiques  de  sa  vie  ^  Les  ('crivains  posterieurs  a  la  renais- 
sance  n'ont  pas  agi  autremcnt.  Que  sont  les  biographies 
de  Pacheco,  dWngelico  de  Vicence,  de  Luigi  de  Missa- 
glia,  d'Arbusti,  de  iManoel  d^Azevedo  "^,  voire  de  Wad- 


\.  Voir  la  lcgenda  prinia  et  les  It^gendes  de  Julien  de  Spire,  de 
Pierre  Rayniond,  de  Vincent  de  Beauvais,  de  Paulin  de  Pouzzoles, 
qui  n'en  sont  que  le  remaniement;  voir  la  legende  du  Ms.  de  Flo- 
rence ;  voir  surlout  le  Liher  niiraciilorum  et  Barthelemy  de  Pise.  — 
Jean  Rigauld,  qui,  par  ses  proc6des  d'information  et  Tensemble  des 
renseignements  qu'il  nous  donne  sur  le  saint,  occupe  une  place  a 
part  parmi  les  biographes  antoniens,  se  pr^occupe,  neanmoins,  avant 
tout  de  recueiUir  des  niiracles.  —  Gf.,  a  la  fin  du  volume,  notre  appen- 
dice  sur  les  sources  de  Vhistoire  antonienne. 

2.  PAcnEGO,  Epitome  de  la  vida...  de  S.  Anionio  de  Padua. 
Madrid,  1646.  —  Angelico  da  Vigenza,  La  Vita  di  S.  Anlonio  di 
Padova,  elc.  Venise,  IT^iS.  —  Luigi  di  Missaglia,  Vita  di  S.  Anlonio. 
Parme,  1776.  —  Ag.  Arbusti,  Compendio  cronologico...  della  vita 
del  glorioso  tanmaturgo  S.  Ant.  Bassano,  1786. —  Manoel  de  Aze- 
VEDO,  Vita  del  glorioso  taumaturgo  portoghese  S.  Ant.  Venise,  1788. 
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ding  \  sinoii  des  ana  de  prodiges,  des  compilations  de 
recits  largement  apocryphes,  parfois  de  pieux  romans, 
ou  rimagination  et  la  fantaisie  se  donnent  fort  libre 
carriere  ?  Les  Bollandistes  eux-memes,  dans  les  pages 
qu^ils  ont  consacrees  a  notre  saint,  ont  surtout  envisage 
ce  qui  concerne  son  culte  et  les  faveurs  merveilleuses 
octroyees  a  ses  devots-.  Azzoguidi,  par  ailleurs,  comme  ,  ' 
introduction  et  comme  annotations  a  son  edition  des 
Sancti  Antoiiii  serniones  in  psalmos,  n'a  emis  que 
quelques  remarques  sans  cohesion,  comme  sans  clarte, 
ct  trop  souvent  basees  sur  des  references  de  nulle 
valeur 

Quant  a  la  plupart  des  biographes  du  XIX^  siecle, 
tels  que  Tabbe  Guyard,  Tabbe  Bonnelye^  le  Pere  At,  le 
Pere  Leopold  de  Cherance,  Mgr  Ricard,  Carlos  das  ' 
Neves^,  etc,  s'ils  ont  coordonne  avec  plus  d'art  et  de 
methode  les  recits  de  leurs  devanciers,  ils  n'ont  cepen- 
dant  pas  fait  oeuvre  de  critiques.  Sous  ce  dernier  rap- 
port,  ils  sont,  —  la  verite  nous  oblige  a  le  constater,  — 
d'une  insuffisance  complete.  Ce  n'est  que  depuis  une 
dizaine  d'annees  que  quelques  ecrivains,  mais  en  bien 
petit  nombre,  rompant  avec  la  routine,  se  sont  efforces 
de  tirer  Thagiographie  antonienne  de  Torniere  ou  elle 
s'embourbait,  depuis  des  siecles.  En  ce  sens,  il  est 
juste  de  signaler  les  remarquables  articles  du  docteur 


1.  Waddinct,  Ann.  Min.,  t.  II  et  III. 

2.  Acla  SS.,  t.  III  junii,  p.  196-269,  ed.  Palme. 

3.  Az/0(iUiDi,  Sancli  Anionii  sennones  in  psalnios.  Bologne,  1757, 
in-fol. 

4.  GuYAiu),  N.  Ant.  de  Padoue,  sa  vie,  ses  wuvres  el  son  lenips. 
l^aris,  1860.  —  Bonnelye,  Ant.  de  Padoue  et  son  pelerinage  aux 
groltes  de  Brive.  Brive,  1876. —  R.  P.  At,  Hist.  de  S.  Ant.  de  Padoue. 
Paris,  1878.  —  R.  P.  Leopold  de  Ciierange,  Saint  Ant.  de  Padoue. 
Paris,  189'j.  —  Mgr  Ricard,  Saint  Ant.  de  Padoue,  le  grand  fhauma- 
lurge  de  tlieuic  prcsente.  Paris,  1895.  —  Garlos  das  Neves,  0 
grandc  fhaunuilurgo  dc  Portugat,  S.  Ant.  dc  Lisboa.  Porlo,  1895- 
1899. 
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Edouard  Lempp  dans  la  Zeitschrift  fur  Kirchenges- 
chichte^,  les  travaux  du  R.  P.  Ferdinand-Marie 
d'Araules  Frere  Mineur,  les  series  d'etudes  publiees 
par  la  Voix  cle  saint  Antoiiie^^  enfin  la  substantielle 
et  vraiment  serieuse  monographie  due  a  la  plume  de 
M.  le  chanoine  Lepitre^. 

La  methode  de  critique  rationnelle,  appliquee  enfin 
aux  questions  antoniennes,  ne  pouvait  manquer  d'avoir, 
promptement  et  presque  immediatement,  des  resultats 
heureux,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  sources  de 
rhistoire  du  «  thaumaturge  »  franciscain.  De  fait,  les 
decouvertes  et  les  identifications  de  documents  n'ont 
pas  tarde  a  se  produire.  Cest  ainsi  que  la  legende  de 
Jean  Rigauld,  piece  particulierement  interessante  a 
certains  points  de  vue,  a  ete,  inopinement  et  inespe- 
rement,  retrouvee^;  que  la  legende  de  Julien  de  Spire 
et  celle  de  Pierre  Raymond  ont  pu  etre  reconnues  avec 
une  quasi  certitude^;  qu^une  vita  de  la  bibliotheque 
Laurentienne  de  Florence '  et  la  notice  du  Dialogus  de 


1.  Zeitschrift  fiir  Kirchengeschic/ile  (Tli.  Brieger,  Gotha),  t.  XI, 
1889-90;  XII,  1891 ;  XIII,  1892. 

2.  R.  P.  Ferdinand-Marie  i)'Araules,  Frere  Mineiir,  La  vie  de 
saint  Ant.  de  Padoue  par  Jean  Rigauld ;  avec  introd.  et  appendice. 
Paris,  lib.  Beauchesne,  83,  rue  de  Rennes,  1899. 

3.  Ant.,  son  esprit  et  sa  physiononiie  morale,  d  apres  tes  docu- 
ments  du  XIII"  siecle  (ap.  Voix  de  saint  Antoine,  janv.  1900  a  fev. 
1901.  Vanves  pres  Paris,  imp.  franciscaine  missionnaire).  —  Pro- 
blemes  antoniens  (ap.  Voix  de  saint  Antoine,  mai  1900  a  novembre 
1903.) 

4.  A.  Lepitre,  S.  Ant.  de  Padoue.  Paris,  LecofTre,  ed.,  1901.  — 
Mentionnons  aussi  L.  Palatini,  S.  Ant.  di  Padova ;  datla  leggenda 
alla  storia  (Reggio-Galabria,  1895),  et,  au  point  de  vue  iconogra- 
phique  et  artistique,  le  bel  ouvrage  de  M.  G.  de  Mandagh,  6\  Ant. 
dePadoue  et  Vart  italien.  Paris,  1899. 

5.  Par  le  R.  P.  Ferdinand-Marie  d'Araules,  Frere  Mineur. 

6.  R.  P.  Ferdinand  d'Araules,  La  vie  de  saint  Ant.  par  Jean 
Rigauld,  introd.  et  appendice. 

7.  Editee  par  le  R.  P.  L^onard  Lemmens,  Frere  Mineur,  dans  la 
revue  Romische  Quartalschrift,  1902,  p.  408-414.  Rome^  Spithover, 
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vitis  saiictorum  Fratrum  Minorum^  ont  ete  mises  au 
jour ;  c'est  ainsi  qu'aujourd'hui,  enfin,  nous  pouvons 
presenter  aux  lecteurs  de  larges  fragments  d  une  autre 
Vita  Antonii,  jusqu^ici  inedite. 

Que  le  mouvement  se  poursuive  infatigablement ; 
que  les  chercheurs  antoniens  ailtent  resolument  de 
Tavant,  sans  se  laisser  arreter.  Peu  a  peu,  grace  a 
leurs  travaux,  la  simple  beaute  des  faits  authentiques 
apparaitra,  sainement  «  debarrassee  des  redondances 
lourdement  merveilleuses,  de  tout  rartificiel  dont  la 
devotion  ignorante,  dont  la  credulite  seculaire  Tavaient 
parfois  defiguree  -  ».  Nettoyee,  par  des  mains  adroites 
et  respectueuses,  des  surcharges  qui  la  travestissaient 
en  partie,  la  figure  originale  du  «  saint  aux  miracles  » 
nous  sera  definitivement  revelee,  dans  tout  reclat 
puissant  et  ingenu  de  sa  robustesse  primitive. 

Qu'importe  si,  sous  ce  lavage  energique  de  la  me- 
thode  scientifique,  le  badigeon  de  quelques  legendes 
s^elTace?  Qu'importe  si,  sous  ce  raclage  de  la  verite, 
le  piatrage  des  amplifications  fantaisistes  et  fabu- 
leuses  s^elTrite?  Les  esprits  obstines,  bon  gre  mal 
gre,  dans  leurs  idees  arrierees,  ceux  qui  professent 
Tetrange  —  et  peu  honnete  —  theorie  qu'il  ne  faut 
pas  enlever  au  vulgaire  ses  traditions^  fussent-elles 
scientifiquement  reconnues  fausses,  pourront  seuls 
s'en  plaindre  et  s'en  ofi^usquer.  N'en  ayons  cure  et 
contentons-nous  de  leur  repeter  le  mot  de  Job  : 
Numquid  Deus  indiget  vestro  mendacio'^'^ 


1.  ]^ubli6  en  parlie  par  le  R.  P.  Lemmeiis,  sous  le  iitre  de  Dialogiis 
(le  vUis  sanctoriim  Fratrum  Minorum  (Rome,  imp.  SaUustiana,  1902), 
(Vapres  un  Ms.  du  mus6e  Borgia,  actuellement  a  la  Vaticane.  — 

Paul  8abatier  a  decouvert  un  autre  manuscrit  de  ce  Dialogus. 

2.  Aknold  GoFFiN,  (a  propos  de  saint  Frangois),  La  legende  de 
saint  Vrancois  d'Assise,  etc,  introd..  Bruxelles,  1902. 

JoiJ,  XIII,  7. 
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la  Irfirntia  pnma.  —  I  \  |irinri|iHl(*!i  (|ue!(tioils 

(|ui  M*  rnppcirti^nt  ib  crltr  kKrnde.  —  A  quolle  dpoque  a-l-elle  M 
«onipdMV  ?  —  iUpcilli^fieA  rrlativen  h  Min  nutcur.  —  Set  iources 
d  inforination.  —  Si*f»  rararli^ren  intrinM^()ue«. 

NouA  nvonH  erii  iiulispi^nsnhlc*  clo  donncr  ici,  comnu* 
|in*iiii(Tc  p;irli«»  clo  n»  VdliinK*.  iinc  rditidn  m»iivc|lc  cle 
In  lr*^rnil(t  ptirna  ^.lifit  Niif.-iii''  Cl.t  |».«m  «l.nx 
rniHons. 

Ln  prf*ini«*re,  c'est  que  les  rrn^ments  de  In  Vila  ine- 
cliir  i\w  iKius  reprodiiisons,  clnns  In  cleuxi«*mr  pnrtic, 
siint  (*ssrnti«*ll«*in(*iit  uii  romplcmcnt  cl«»  cette  l«'»j^encl«»,  h 
ln(pic*lle  ils  s*;i«ln|it('nt,  (*ii  s  y  (*mlioitnnt,  si  je  puis  ninsi 
pnrler,  «*linpitr«*  pnr  «*linpitrc.  Sous  peine  d*nppnrnitrc 
incolien^nts  ct  decousiis«  ils  devnient  ^trc  prc'*cc»dc*8  du 
t(*\t(*  (prils  cl«'*V(*|(»|ip(*nt  «*t  siippl«'*(*nt. 

Mii  s(*(*(in(l  licn.c  (*st  (|u  un«*  cditidii  vrniment  sntisfni- 
sniite  et  criti«pi«*  d«*  lalri^rntia  prima  nV'tnil  |ilus  nctuel- 
lemeiit  h  In  dispoHiti«)n  du  puhlic.  L't*dition  quVn  ont 
donnc*e,  il  y  n  liient«'it  un  demi  sieclc,  lcs  Portugallim 
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monumeiita  historica^  est  devenue  presqiie  introiiva- 
ble.  Celle,  moins  ancienne,  clu  Pere  Josa  -  a  le  dtWaut 
de  se  borner  a  reproduire  puremont  et  simplement  un 
codexde  la  bibliotheque  antonienne,  sans  indication  des 
variantes  des  autres  manuscrits.  Quant  a  1  edition  du 
P.  Hilaire  de  Paris,  d'apres  un  manuscrit  de  Lucei  ne  '^ 
outre  qu'elle  est  a  peu  pres  ej)uisee,  croyons-nous, 
elle  manque  malheureusement  de  methode  et  de  clarte; 
par  ailleurs,  Tintroduction  qui  la  precede  renferme, 
au  sujet  notamment  des  sources  de  Thistoire  anlonienne, 
plus  d'une  inexactitude  et  plus  d\ine  erreur. 

★ 

Quelques  mots  maintenant  sur  ce  que  Ton  peut  adir- 
mer  de  plus  certain,  ou  de  plus  vraisend)hible,  par 
rapport  a  cette  legeiida  prima. 

Et  d'abord,  a  quelle  epoque  a-t-elle  ete  redigee  ? 

On  peutprouver  materiellement  qu'elle  est  anterieure 
a  1264.  En  efTet,  Vincent  de  Beauvais,  mort  en  cette 
meme  annee,  cite  dans  son  Speciilum  liistoriale de 
longs  extraits  d'une  autre  legende  antonienne,  que  les 
Bollandistes  ont  publiee,  sous  le  titre  de  Vita  auctoie 
anonymo  valde  antiquo  '\  et  qui,  le  R.  P.  Ferdinand 
Fa  montre,  doit  etre  attribuee  a  Julien  de  Spire  Or, 


1.  PortugaUide  monumenta  historica,  Scriptor.  t.  I,  p.  116-130.  Lis- 
bonne,  1856. 

2.  JosA,  Conventiiel,  Legencla  seu  vita  et  miracula  S.  Ant.  de  Pad., 
etc.  Bologne,  1883. 

3.  HiLAiRE  DE  Paris,  Capucin,  Saint  Ant.  de  Pad.  sa  legende  pri- 
mitive,  etc.  Montreuil-sur-mer  et  Geneve,  1890. 

4.  Lib.  XXXI,  cap.  131  a  135. 

5.  Acta  S.  8.,  t.  III  junii,  p.  198-201,  20i-209. 

6.  R.  P.  Ferdinand  d'Araules,  La  vie  de  Saint  Ant.  par  Jean 
Rigauld,  introd.  p.  XVII-XVIII ;  append.  p.  184-19L 


INTRODUCTION 


3 


celte  aulre  legende,  sans  contestation  possihlo,  n'est 
qu'un  simple  abrrge,  un  remaniement  evident  et  abso- 
lumcnt  s(»rvil<'  de  la  legenda  prinia  f|iii,  drs  lors,  i'a 
elle  mem(i  precedee  ^ 

Mais  on  peut  remonler  plus  haut  et  faire  remarquer 
que  rodice  de  saint  Antoine,  qui,  d'apres  une  lettre 
circulairo  du  H.  Jean  de  Parmc,  etait  en  usaj^e  dans 
Tordro  dos  procode,  au  moins  indirec-tement, 

de  la  legenda  prinia  :  il  a  ete  tire,  en  elTet,  inot  a  mot, 
par  Julien  de  Spire,  son  auteur^,  de  rabrej^e  qu'il 
avait  fait,  par  ailleurs,  de  cetle  legende  *.  Klle  est 
donc  antorieur(?  (»nc(U'e  a  1249. 

Enlin,  le  Dialogus  de  iuiis  sanctoriun  hratrutn, 
recemment  retrouvt»  olTre  avec  la  legenda  prima  des 
rapports  etroits  et  manif(»stes.  Le  H.  P.  Lommcns*' 
s'est  demaiuh',  il  (»st  vrai,  le^piel  dos  (h  iix  docMimcnts 
(»st  postorieur  a  Tautre;  inais,  .sclon  inoi,  il  est  a  pt»ine 
besoin  (roxaminer  la  (|uostion  pour  la  iv.soudre.  (^)u'on 
coinpare  les  deux  textes  et,  de  suite,  on  constatera  que 


1.  On  a  fnil  remnrquer,  par  nillours,  que  les  plus  nnciens  manus- 
rrils  (le  la  Iffzrndn  primn.  ceux  do  PortuKal  el  de  la  bibl.  nat.  de 
Paris.  ne  dnniKMil  pas  \v  rrril  d«*  la  translalidn  dos  reliques  du 
"  lliaiinialuri^e  ».  (|iii  i»nl  litMi  vu  12r»:i  :  pnMive.  a-l-on  dil.  qiie  relle 
l(''K<*nde  <>h|  anlfriiMire  a  la  lran>latinn.  .Mais,  alors  qu  il  ^  niiii  d  une 
hinKrapliie  qui  presente,  au  sujet  des  faits  les  plus  impnrlanls  de  la 
Nie  ini^iiie  dii  sainl,  de  si  (^normes  et  si  (^trang:es  lacunc^  •  t  i»  L  uiin  nl 
iie  me  sfMiililerait  pas,  a  lui  seul.  avoir  Krande  valeur 

2.  ('ii.ASSiiKiUiKli.  f.hron,,  ap.  Annlrctn  frnnrisc  .  I  11.  |..  «o.  (^ua- 
racchi,  1887.  —  CA.  WAhOlN..,  an.  12V.>,  n-  I  il  2. 

\\.  J(M  nnAiN  iiK  i\\\\ojlhron.,  n"  h\-W.\.  np.  Annl.  frnnc,  t.  I.  p.  ic. 
—  nvinii.  DK  PisK,  i.onform.,  oonf.  VIII.  parl.  2.  —  Chron.  nnonym. 
ap.  Annlecta  frnnc,  t.  I,  p.  288.  —  PaULIN  de  Poczzolles  ap. 
Smahvlk\,  Supplem.  nd.  script.  V  Julianus. 

'i.  n.  P.  I'kiii)I\\m»  irAnAi  i.KS,  l.n  lcfr.  de  Saint  Anl.  dr  Padouc 
pnr  Jvnn  /{i^nuld,  appiMid.  p.  18'i-188. 

r».  M>.  :ii7  dii  Mii>fe  HorKia,  acluellement  a  la  bibliothi^^que 
Valicane,  rdite  par  li'  U.  P.  Lemmens,  l'r.  Min.,  Home,  imp.  i^allus- 
liana,  11K)2. 

6.  Lemmkns,  Dial.  de  vitis  sancl.  /V.,  prolog.  p.  XVI. 
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la  nolice  ilu  Dialoi^us  est  eertainenuMit  un  sinii^le 
resume  partiel  de  la  legeiula  prinia.  EireelivonuMit, 
cette  notice  se  borne  a  condenscM-,  en  su|)|)rimanl  (|U('l- 
ques  details,  mais  en  eonservaiit  littci  alcuKMit  hcaucoui) 
de  passages  et  de  phrases,  la  j^icinicTc  j^artic  dc  la 
legende,  relative  a  la  vie  proj^iHMncnt  dile  du  .saint  ;  elle 
en  laisse  de  cote  la  seconde  partie,  a  j)eu  j)r('s  tont(j 
entiere,  c'est-a-dire  ce  quiconcerne  les  fuiUM  aillcs  el  la 
canonisation  ^ 

Impossible,  par  contre,  de  supposer  sans  absuidite 
que  de  cette  notice  du  (lialogus,  muette  sur  div(M-ses 
particularites,  notamment  sur  tous  les  ('q^isodes  si 
complexes  des  funerailles  et  de  la   canonisalion,  ait 


1.  Le  Dialogus  est  si  bieii  posUTieiir  a  la  legendd  jtrinid  a 
expressemenl  corris^e  un  Uipsus  de  cetle  Ir^endc.  La  lci^ende,  cn 
efTet,  avait  attribue  a  torl  a  la  «  saiide  I^ei  ilnrr,  »  — Srriplura  lesle. 
—  la  parole  :  Son  Jerosohjniis  faisse,  sed  ihideni  hene  ririsse  lauda- 
hile  est^  qui  est  de  saint  Jtjroine  ;  le  Diatogus  a  reinpK'ic(5,  avec  rai- 
son,  la  mention  erronee  par  celle-ci  :  'rnsTK  Swcio,  non  Jerosohj- 
mis,  etc.  —  L'auteur  du  Diato<rus  dcclare  qn  il  wr  parlcra  j^as  des 
actes  el  des  verlus  de  sainl  Lrainjois,  par  ce  (|ue  son  inlerlocuteur  a 
pu  deja,  dit-il,  les  lire  dans  la  Vila  i\\\\\\\  aulre  Frcre  ('riiomas  de 
Celano)  a  ecrite  {Dialogus,  ed.  Lciinin  n-,  p.  .  Loitc,  coiicliil  Ir  L. 
Lemmens,  s'il  parle,  au  conlrairc,  dc  s;iinl  Anloiiic,  c'csl  (jiTil  ik^ 
connaissait  pas  la  I^gende  de  ce  saint.  .1  a\<>iic  (jur  (•clh^  objeclion  ne 
meparait  pas  serieuse.  Faut-il  voir,  dans  lc  molir  (pie  le  compilalciir 
all(3gue  de  son  silence  sur  saint  Francois,  aulrecliosc  (ju'nnc  formnlc 
banale  pour  renvoyer  le  lecleur  a  'I  liomas  de  Celano  ?  Hien  ne  le 
prouve.  Puis,  on  suppose,  bien  a  la  legere,  (jne  ce  UK^nK^  compilateur 
a  du,  foj'cenienl,  se  conduire  avec  une  logique  rigoureuse  et  parfaite, 
avec  une  similitude  stricte  et  absolue  de  proc^Hles  ;  que,  se  proposant 
de  donner  la  vie  de  quelques-uns  des  premiers  freres,  et  non  celle 
du  s(3rapliique  pere,  il  n'a  pu,  soit  par  caprice,  soil  pour  telle  ou 
telle  raison  a  lui  connue,  agir  a  Tegard  de  sainl  Antoine,  malgr(3 
Fexistence  de  sa  legende,  aulrement  qu'il  ne  lui  a  plu  de  le  faire 
par  rapport  a  saint  Fran(^ois.  Au  surplus,  contre  la  conslatation  de 
rant(3riorile  de  la  legenda  prima,  qui  ressort  materiellement,  nous 
Favons  dit,  des  texles  memes,  une  objection  comme  celle-ci,  basee 
uniquement  sur  une  analogie  contestable,  ne  saurait  (jvidemment 
prevaloir. 
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pu  sortir,  piir  voio  do  developpemont ,  la  lef^enda 
prima 

Le  Dialof^fiS  ayanl  ele  eerit,  a  ia  deniande  de  Gres- 
reniius.  vers  12'ir),  la  le^enda  prima  a  donc  precede 
cett(*  date.  Klle  est  ainsi  la  plns  ancienne  liio^rapluc  de 
saini  Antnine.  Hedip'»e  sur  les  instances  des  freres  el 
peui-etre  par  cirdrc  de  (in'*^oire  IX,  elle  fui  composce, 
pensfuis-nons  avec  M.  d«»  .Maixlacli -\  p«'ii  apres  le  30 
m.ii  \1'M,  d.tlf  d<*  la  r;inniiiv;itii»fi  dn      tli.nnii.tf Tuir»»  ». 


\)r  >nn  tr\li  ni»  iih*  il  rrsnlte  (pi»*  la  Ir^rnda  prima 
esi  l\euvre  d  iin  Vvrw  Mineur  *,  (pii,  tres  prohableinent, 
Ta  (*crile  en  Italie  et  a  residi*  h  Padoue  ;  car  toutc  la 
partio  oii  se  trouvoiit  raconiees,  avec  tant  de  d(*tails 
ininiitieux  et  prc^cis,  les  fiinerailles  du  !»aiiii,  somhh*  hion 
avoir  ete  redijfee  sur  le  lieu  ineme  ot  .sous  la  dict»  d»» 
nomhroux  tc^moins  cx^ulain  s. 

C  est  sans  fournir  la  moindre  preuve  de  lour  hypotlioso 
et  conirairomoni  a  touie  criiiquo  cpie  le  H.  P.  Ililaire, 
Capucin  ^  el,  a  sa  suite,  lo  \\   P.  I.eopold  de  Chc*- 


1.  Imaf^iner.  d  autre  part.  que  la  Ugenda  prima  H  \e  Uinlogus 
auraicnt  ru  •  pour  f^urro  comniunc  un  nulrc*  document  ant(^rif>ur  », 
ce  serait  former  un«*  h>poUi(^!^e  qui  ne  liendrait  pai^  debout.  un  >eul 
Instant  II  ^uflil  dr  Hre  le  lexle  de  la  l^vende,  en  parliculier  leprolo- 
gue  f((^n(^rnl  d  lc  proloKue  de  la  ••econd*»  pnrlie.  pour  se  convaincre. 
d  ttpn^!*  !«'•»  (Irrl.iralKinH  niAmcf*  (|uVlle  rcnfcrme.  que  coWo  l(^Kende 
e^l  unr  (ru\re  oriKinnU*.  (|uVlle  n'n  pui>(^  n  d'niilre  source,  pour  sa 
pnrlie  bioKrnpliique.  qu'^  den  l(*inoiKnn(;(*<«  vorhaux. 

3.  I>r.  M  %!vnA(:ii.  Sainl  Anl.  de  Pad.  el  l  arl  ilalien,  p.  1.  Pariit,  IA99. 

3.  I/auteur  d^^niffne  W>  Fri^re?»  Mineur«  par  |cj*  nuA»  fralribua  noi- 
Iria  (proloK.  ;  il  dit  en  pnrlnnt  de  ^ninl  Antoine  :  acliis  healissimi 
palrix  ac  fraln%  noslri  Anlunti,  pr(»l(»i?.  (h*  In  ^ec^mdc  pnrllo  ;  11 
w'adre«*fe  n  lui  i*n  ce*  lernies  :  rerordarr.  pir  pnlrr.  mei  cum  cjclerit 
congregalitmis  fii,r  fralrilms  opiloK 

4.  H.  P.  ilii.AiKr:,  Sainl  Anl,  de  Padoiir  ^  ^rxU  j,'^nv.fiyr 
p.  XX  XXVI.  Monlreuil  Mur-Mer  el  Gon^ve .  Im»>. 
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rance  ^  ont  attribue  la  composition  de  cette  legende 
primitive  a  Jean  Peckliam,  mort  en  1292.  Sans  (lout(\ 
suivant  Glassberger,  RidoUi  de  Tossignano  ot  Sba- 
ralea^,  Jean  Peckliam  a  ecrii  une  vie  de  saint  Antoine; 
mais  ce  ne  saurait,  a  cou|)  sur,  Hve  celhvci.  La  lc^enda 
prima,  nous  venons  de  le  montrer,  ost  anterioure,  tout 
au  moins,  a  1249,  voire  a  1245  ;  comment  Joan  P(»ckham, 
ne  de  1232  a  123G,  pourrait-il  avoir  6t(''  pour  (pu^bpio 
chose  dans  sa  r(3daction  ? II  n'ost  |)as  uioins  rutilo  et 
denue  de  tout  fondemout  d^Mi  fair(*  lionu(Mii\  coiuiue 
Pacheco     a  saint  Honavonturo. 

Le  R.  P.  Ferdinand  dWraulos,  il  y  a  (|uol(|U(»s  aniUM^s, 
a  emis  Topinion  que  la  /r^rnda  /)/'imr/  |)()urrait  l)i(Mi 
etre  de  Thomas  do  Coliiio.  II  ;i  inontrc  |);ir  dc  curicux 
rapprochements  de  textos,  (|u^in  ('crt.iin  noinbrc  (ridccs 
exprim(3es  dans  la  IV/r/  prima,  l;i  \'il(i  sccuiida,  h\ 
Vita  saiiclsc  Clariv.  ou  lo  Lihcr  niiraciilorum  sancti 
Francisci  de  Colano,  par  exem|)l('  ;ni  sujct  dcs  motifs 
qui  ont  determiiui  rautour  a  ('^criro,  dc  s(^s  [)r()('(''(l(''s 
d'information,  des  a|)prehensions  cpie  lui  inspir(^  son 
insuffisance,  du  prograuimo  qu'il  so  propos(^  do  romplir. 


1.  R.  P.  LeopOLI),  Sainl  AnL  dr  /V/^/.,  pirnicc,  l^n'is,  18%. 

2.  GLASSBEiirrER,  C/ffon.  ;ip.  A/Kfl.  frnnrisrana,  I.  II,  p.  90  el  91. 
Quaracclii,  1887.  —  Ridolfi,  Itislariaruni  srrapfi.  rr/i<r,  Uhri  Irrs, 
lib.I,  p.  83.  Venise  1586.  —  Sdaralea,  Supplrni.,  \"  .1.  Pcckliani. 

3.  en  Angleterre  de  1232  a  1236,  il  aurail  suivi  lcs  lerons  du 
docteur  s(3rapliique  a  Paris,  avant  1262;  il  y  enseignait,  a  son  lour, 
en  1269  ou  1271.  En  1279,  il  fut  nomme  archev(:»que  de  Cantorhery  et 
mouruten  1292.  — Gf.  Wadding,  an.  1278,  n"  XXIX,  ei  Analer/a  franc. , 
t.  III,  p.  361,  note  5.  —  Suivant  Glassberger,  il  aurait  (3crit  sa  vie  de 
saint  Antoine  sous  le  gcnera/a/  de  Jerome  d'Ascoli,  c'est-a-dire  de 
1274  a  1279.  (Glassberger,  C/iron.  ap.  Anal.  f/^ancisc.,  t.  II,  p.  90 
et  91). 

4.  Paghego,  Epitome  de  la  vida  de  S.  Ant.,  n"  83,  p.  112.  Madrid, 
1646. 

5.  R.  P.  Ferdinand,  Lavie  de  Saint  Ant.  par  Jean  Rigauld,  inlrod. 
p.  VII-XIV. 


INTRODUCTION 


7 


se  retrouvent  Identiques  dans  l«i  legenda  prinia^  ;  bien 
|)Ius,  que  beaucou|>  d  expressions  et  de  tournures  de 
plirases,  em|)l()y«*es  par  Celano,  sont  rrproduites,  a 
|»<Mi  pres  niot  a  mot,  dans  la  l*»}^ende  antonienne 

Toutefois,  a  mon  avis,  cpielque  ingenieux  que  soient 
ces  rap|)rorln'm<»nls,  qm»l(|ur  ind('*niables  que  soient  ces 
ressemblances    il  n't'n  irsstirl  pas  necessairement  que 


1.  ()om|>aror  ni»(;iiiiiiii>iit  W  proloi^iic  dc  la  lef^rmln  primn  a\ec  los 
ftroloKiics  de  la  \'ita  primn,  do  la  Viia  secundn.  de  la  Viln  sancljr 
i.lnnr  dr  Colano  vi  avi»c  le  oliap.  XIX  <le  son  IJI>er  mirnrulorum  S. 
I'rnncisri. 

*J.  I*ar  oxrinpli».  Ir^rndn  primn,  1,  n*  1  :  ad  Inudrm  rl  ^lnrinm 

mnipotrnlis  liri  rilnm  rl  avlus  hrnlissimi  pnlris  ac  frnlris  Anlonii. 

{  C.olano,  \'ila  prima,  parl.  I,  rap.  I,  parl.  II,  rap.  I:  Ad  laudrm 
'  t  plorinm  /Pri  omnipolrnlis,  rilam  rl  aclus  brnlissimi  pnlris  nnslri 
/  rnncisci.  —  l.rf^rndn  prima,  17.  n*  2  :  rrliclis  populorum  lurhis  qu,r 
'id  nudirndum  rl  vidrndum  rum  undiqur  con/lurhnnl...  .soli  hro  vncnrr 

ivpil.  vupirns,  si  quid  n  pulvrns  s.t  culnnum  convrrsnlionr...  ndh.v- 
\is.%rl,  rjlrrf*rrr  :  el  C.elano,  Viln  primn.  parl.  II.  rap.  II  :  rrliclis 
s.vculnnhus  lurhis  qu.r  nd  aadiendum  rl  vidrndum  rum  quolidie 

Irvolissimr  concurrrhnnl ..  cupirns  ibi  racarr  llro  el  eslergere  si 
/nid  pulreris  sibi  ejr  conrersnlione  hominum  ndhjsissel.  —  l.ef^endn 
frimn,  17.  ir  ir»  :  snnclissimn  illn  nnima.  rarnis  erf^nslulo  soluln,  in 

ihijssum  clnrilnlis  nhsorpln  esl :        (!«»lano.   Viln  primn.  parl  II. 

«ip.  I:  ef^ressus  de  cnrnis  erffaslulo  ;  ibid.,  rap.  VIII  :  snnclissimn 
illa  nnima  rarne  solula  est,  qu^r  in  abysso  clarilalis  absorpla.  — 
l.ef^endn  primn,  1H,  n*  7  :  communis  omnium  dolor  el  mtrslilin  sin- 
:ulnris  inneminnlis  suspiriis  .  rt  (IrlaiKi.  Viln  primn,  part.  II  cap.  X  : 
I nf^eminnlis  suspiriis,  sinfjulnris  eorum  dolor  communis  omnium 
<  rnl.  —  l.rfirndn  primn,  I*».  ii*  I  :  Ounnlus  liiclus  omnium,  qunnln 
pr.tcipur  Inmrnln  pnu/trrum  Ihtminnrum,  rt  (lelano,  I*i7fi  primn, 
part.  II.  rap.  X:  O  qunnlus  luclus  omnium.  quanla  prxcipue  nurren- 
lium  Inmenln  filiorum  *  —  Legenda  primn,  26,  n**  :i  el  4  :  /7  inlu- 
>  nlium  cordn  /idrlium  nd  compunclionem  scinderenl  el  nd  divini 

'moris  inrrndium  invilnrenl.  I.iijus  enim  Inm  frrreum  peclus  non 
•novrrrlur  nd  f^rmilum,  non  nrmnrrlur  nd  hon.v  vohinlnlis  n/frclum  . 
'  l  (*.«»laiin.  Viln  primn,  part.  II.  rap.  IX  :  l.ujus  lam  frrrrum  prclus 
non  monrrlur  nd  f^rmilum  *  l.ujus  Inm  lapidrum  cor  non  scindrrrlur 
ad  compunclionrm,  non  nccrndrrrlur  nd  dirinum  nmorrm.  non  nrmn- 
rrlur  nd  honnm  volunlnlrm,  etr. 

:i.  (If.  It.  P.  hiMKLK,  hir  Enlslrhunf:  drr  I  nivrrsil.ilrn.iAc  .  p  *.»H2. 
note  2'iO.  —  I)K  M.\Nn\(:il,  Sainl  Anl.  dr  lUtd.  el  Inrl  ilnlien.  p.  IM. 
I*arl?i,  181W. 
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les  legendes  oii  on  les  signale  de  part  et  d'autre  aient 
eu  un  seul  et  meme  auteur.  On  peut  trouver  de  ces 
particularites  d^autres  explications  plausibles  Puis, 
en  depit  des  similitudes  partielles  d'expressions,  ^a  et 
la  relevees,  il  est  incontestable  que  le  style  de  la 
legenda  prima^  considere  d'une  fagon  generale  et  etu- 
die  dans  son  ensemble,  differe  completement  de  celui 
de  Thomas  de  Celano.  Pour  n'insister  que  surun  point, 
il  n'a  rien  notamment  de  ces  rapprochements  recherches 
et  forces,  de  ces  antitheses,  quasi  continuelles,  de  mots 
et  depensees,  qui  forment  Tune  des  caracteristiques  les 
plus  frappantes,  sous  le  rapport  litteraire,  du  biographe 
officiel  de  saint  Frangois-. 

Le  nom  de  Tauteur  de  la  legenda  prinia  reste  donc 
encore  a  decouvrir. 

Quant  aux  sources  d'information  qu'il  a  mises  aprofit, 
le  legendaire  nous  les  indique  lui  meme. 

II  a  regu,  dit-il,  des  renseignements  de  Teveque 
Soeiro  II,  qui  occupa  le  siege  de  Lisbonne  de  1210  a 
1231  De  ce  prelat  il  tient,  evidemment,  les  details 
qu'il  donne  sur  renfance  du  saint,  son  sejour  chez  les 
chanoines  reguliers,  son  entree  dans  Tordre  franciscain, 
sondepart  pourrAfrique  :  Nonnitlla  scriho  quee  oculis 


1.  On  peut  faire  remarquer,  par  exemple,  que  les  idees  similaires 
qui  se  trouvent  exprimees,  a  la  fois,  dans  le  prologue  de  la  legenda 
prima  et  dans  les  prologues  des  legendes  de  Gelano,  ne  sont  guere 
que  des  lieux  communs  de  rheteur.  D'autre  part,  pourquoi  Tauteur 
de  la  legenda  prima,  qui  ne  semble  pas  vraiment  avoir  ete  un  litte- 
rateur  emerite,  n'aurait-il  pas  pu  prendre,  sous  certains  rapports,  la 
vita  prima  de  Celano  comme  modele  ?  Est-il  difTicile  d'admettre 
aussi  qu'il  soit  alle  puiser  dans  Thistoriographe  officiel  de  Tordre 
quelques  phrases^  surtout  lorsqii'il  s'agissait  pour  lui  de  raconter 
certains  delails  qui  avaient  leurs  analogies  et  leurs  equivalents  dans 
la  legende  de  saint  Frangois  ? 

2.  Gf.  Analecta  bolland.  (Le  traite  des  miracles  de  saint  Frangois 
par  Th.  de  Gelano),  t.  XVIII,  p.  90-92. 

3.  BoNiF.  Gams,  Series  episcop.  eccles.  cath.,  p.  lOi,  nMl:  Lisboa 
seu  Ulissipo.  Ralisbonne,  1873. 
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ipse  non  vicli.  Doniino  tanien  Sugerio  secundo,  Ulix- 
bonensi  episcopo,  et  aliis  viris  catholicis  referentibus^ 
lurc  ipsa  cognovi^. 

Les  autres  faits  de  la  vie  du  sairit  qu'il  rapporte,  — 
ils  sont  assez  peu  nombreux,  —  son  sejour  a  Monte- 
paolo,  ses  debuts  apostoliques,  ses  dernieres  predica- 
lions  a  Padoue,  il  a  du,  tout  naturellement,  les  appren- 
dre  d(\s  religieux  de  la  Homaj^ne  et  des  hal)itants,  — 
viri  catholicij  — de  la  Lombardie. 

Ce  qui  fait  Tobjet  de  hi  seronde  partie  dela  legende, 
(bi  mort  (rAntoine,  les  episodes  minutieusement  enu- 
m(''r(''s  qui  ont  aecompagne  sa  sepulture,  les  prelimi- 
naires  de  sa  canonisalion),  il  le  connait,  declare-t-il 
encore,  par  le  temoignage  «  d  hommes  dignes  de  foi  », 
en  particnlicr  |)ar  lcs  l-^rrrs-M ineurs,  ceux  de  Padoue 
apparemment  :  Mira  vcro  (ju/r  circa  cuni  ct  per  euni 
Dcus  niajvstatis  operari  dignatus  cst,  a  die  obitus  sui 
et  deinceps,  virorutn  fidc  dignoru/n  rclationc  relata 
sequcnti  opusculo  duxinius  inscrcnda-..  In  sctjuenti 
(particula  niira  <ju,r  pcr  cu/n  Do//iinus  ope/rit/is  est, 
frutrib/is  /lostris  et  /ide/ib//s  a/iis  n/il/i  a(/str//c//tibi/s, 
s///)jicie//do  co/npegi  '\ 

I^nlin,  il  est  fort  vraisemblable,  d'apres  le  |)reand)ule 
meme (|ue  le  recueil  des  miracles  postliumes,  qui 
teiinint^  Touvrage,  n^^st  que  la  re|)ro(luction  d'un 
(locunuMit  redige,  plus  ou  moins  olliciellement,  par  un 
lulre  compilateur,  cn  viic  dc  la  canonisation  du  saint, 
et  (pic  raiihMir  dc  la  l(gr//(l((  a  toiit  boiineinent  insert?  a 
la  liii  (lc  son  |)ro|»r('  travail. 


1.  I.vy:.  pritna ,YVo\(\^\w  m'iuM'al.  —  \'.  ci-apros    I.  n"  5. 

2.  Leg.  prirnfi,  prologue  de  la  seconde  partie  ;  UV.  n"  J. 

3.  Lep.  prima,  proloc:"^'  gtMK^ral  ;  1,  n"  9. 

4.  Miracula  qua*  corani  Domino  Oregorio  papa  nono..  lecta  sunt. 
V.  ci-apr^s  :  30,  n"  1. 
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Mais  quels  sont  les  caracteres  intrinseques  les  plus 
remarquables  de  cette  legende  ? 

Tout  d'abord,  et  sans  vouloir  en  tirer  de  conclusions 
exagerees,  il  faut  noter  le  peu  de  place  qu'occupe 
l'element  merveilleux  dans  la  partie  biographique  de  la 
legenda  prima,  Celui  qui  s'attendrait  a  y  trouver 
racontes  quelques-uns  de  ces  prodiges  fameux  qui  for- 
ment  autour  du  nom  du  «  thaumaturge  »,  grace  a  Jean 
Rigauld  et  au  Liber  miraculorum,  une  si  brillante 
aureole,  serait  etrangement  de^u.  L'attaque  nocturne 
du  demon  qui  le  prend  a  la  gorge  et  que  sa  priere  met 
en  fuite,  la  prophetie,  passablement  obscure,  qu'il 
fait  de  la  gloire  future  de  Padoue,  son  extase  au  moment 
supreme,  voila  les  seuls  faits  surnaturels,  aaie  mortem^ 
dont  le  saint,  dans  ces  pages,  est  le  heros  ^ 

II  convient  d'ajouter  que  la  legenda  prima  presente 
dans  la  suite  de  ses  recits,  coordonnes  pourtant  d'apres 
la  succession  chronologique,  une  immense  lacune. 

Apres  avoir  raconte  la  vie  d^Antoine  jusqu'a  Tordina- 
tion  de  Forli  inclusivement,  apres  avoir  brievement 
signale  les  debuts  et  les  succes  de  sa  predication  contre 
les  heretiques,  elle  saute  brusquement  de  1222  ou  1223 
a  1230,  laissant  ainsi  dans  Tombre  une  periode  d'envi- 
ron  sept  annees  sur  les  onze  qae  le  saint  a  passe^es  dans 
Tordre  des  Freres  Mineurs  :  elle  ne  dit  pas  un  mot  de 
son  sejour  en  France  ;  elle  se  tait  completement  sur 


1.  Dans  le  recit  des  funeraiUes  et  des  preliminaires  de  la  canonisa- 
tion  on  ne  trouve,  par  ailleurs,  que  deux  traits  plus  ou  moins 
empreints  de  merveiUeux  :  la  porte  de  la  saHe,  ou  repose  le  cadavre 
du  saint,  devenue  invisible  a  la  foule  et  le  songe  du  cardinal  qui 
s'opposait  a  la  canonisation  immediate. 
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les  villes  et  les  provinces  d'Italie  qu'il  a  dii,  en  outre, 
evangeliser  a  cette  epoque  K 

Divers  critiques  ont  deja  fait  ressortir,  avec  surprise, 
cette  lacunc ;  mais  ils  n'ont  pu  rexpliquer  d'une  fagon 
satisfaisante.  On  a  dit,  par  exemple,  que  la  biographie 
primitive  du  saint  avait  pu  etre  ecrite  quand  P^rere 
Elie  etait  ministre  general  et  qu'il  etait  alors  delicat  de 
rappeler  le  temps  oii  celui-ci  etait  en  lutte  ouverte  avec 
Antoine  Mais  cette  raison  suflirait-elle  a  expliquer 
ce  silence  complet  sur  Taction  de  notre  saint  pendant 
une  si  longue  duree  ?  D  ailleurs  la  question  de  Tattitude 
d'Antoine  a  Tegard  d'Elie  ne  laisse  pas  que  d'etre 
encore  fort  controversee  et  fort  ol)scure  "^.  On  a  dit 
aiissi  •  que,  peut-rlrc,  la  lei^ciKld  prinui  avait  ete 
mutilee  par  le  parti  dc  (  (  ux  qui,  plus  tard,  arracherent 
a  un  chapitre  geucral  lui-mrme  rordre  de  dctruire 
tontes  his  legendes  de  saint  Fi^aneois  ant(''rieures  a  celle 
(le  Uonaventure     par  lc  parli  (pii,  a  plusieurs  reprises. 


1.  II  ircst  p;is  saiis  iiil«'rr|  \\v  ritpproclirr  crUc  laciiiie  ino\pli<jueo, 
(lirollVc  la  loii:(3n(l(^  anloniemic,  de  la  lacune,  enornie  aussi  ct  mani- 
leslc,  (pjc  presenlc  la  le^^ende  dcs  Tres  socii  (Cf.  Samatieh,  de 
sdinf  Franrois,  ^iudc  cril.  des  sourccs  ;  et  RH.  PP.  Mahcellino  da 
(liVKZZA  et  Ti:OFii-()  Domkmcmklli,  /ji  Irg^cmld  di  sfi/i  Frfinr.,  rlr. 
Uoine,  1809). 

2.  (T.  W.  W  FkhdinaM),  Iji  rir  dr  sfiinf  Anl.  par  Jrfiti  liigduld. 
iiilrod.  j).  XVI-XVII. 

■>.  (ir.  llccKKSToN.  I)r  fidr.  I'r.  Min.  in  Angliam,  col.  XIII,  ap. 
Analrrlfi  fninrisr.,  I.  I.  Qiiaracclii,  ISS.").  —  CiLASSnKHC.Ki?,  C/iron.  ap. 
Anal.  franrisr.,  1.  II,  p.  r»0-:>2.  Quaracclii,  1S87.  —  I)"  Lk.mpp,  Zeils- 
r/irifl  de  Hriei^er,  I.  XIII,  p.  15  el  Ki  et  FriTe  Elie  de  Corlone,  clude 
cril.  (le  sourc(\s.  —  Ainu':  Lkimthk,  Saint  Anl.  de  Padone,  cli.  VI. 

'i.  Cf.  Voij  de  sainl  Anloine,  janvicr  lOOO,  p.  295-2%. 

5.  Kn  I2(')(>.  —  Amjeko  (Ikahkno,  (Jiron.  IrihuL  ap.  Arr/iir.,  i.  II, 
p.  25f),  el  \\'Ai)i)iN<i,  aii.  12(io,  n"  18,  avaicnt  fait  clairenicnt  allusion  a 
ce  decrel,  dont  le  lexl(%  publie,  en  1806,  par  Rinaldi,  {Serapli.  viri 
S.  Franc.  Assis.  rit,r  duo  auct.  B.  Th.  de  Celano,  p.  XI.  Home,  1806) 
(rapr('*s  un  nis.  de  Gubbio,  a  6lt3  relrouvt)  rt^cemment  dans  un  ms.  de 
la  bibl.  Valicane,  foiids  de  la  reine  de  SutMe,  codex  V29.  f"*  91-104, 
XIII-  siccle.  —  Vainement  on  a,  dans  ces  derniers  temps,  prt^Hcndii 
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ravagea  les  bibliotheques  dWssise  et.de  Padoue  ^  Mais 
de  cette  mutilation  violente  d'un  texte  primitif  plus 
entier  nous  ne  trouvons  pas,  il  faut  Tavouer,  ni  dans  la 
teneur  grammaticale  du  texte  actuel,  ni  dans  les  legons 
ou  variantes  des  manuscrits  les  plus  anciens,  de  preu- 
ves  materielles  et  peremptoires.  En  somme,  pour  nous, 
le  mystere  subsiste. 

Grandement  incomplete  au  point  de  vue  biographi- 
que,  en  ce  qui  concerne  saint  Antoine,  la  legencla  prima 
ne  Fest  pas  moins  au  point  de  vue  psychologique.  Sans 
doute  les  preoccupations  des  gens  du  XIIP  siecle 
n'etaient  pas  les  memesque  celles  de  nos  contemporains. 
Dans  la  vie  d'un  saint,  nos  peres  voulaient  surtout 
qu'on  leur  contat  de  beaux  miracles  et  les  hagiographes 
agissaient  en  consequence.  Pourtant,  dans  les  legendes 
de  saint  Frangois,  dans  le  Speculum,  les  Tres  socii, 
dans  Celano  lui-menie,  malgre  ses  reticences  calcu- 
lees  et  sa  prudence  officielle,  que  de  details  intimes  et 
caracteristiques,  que  d^echappees  suggestives  ouvertes, 
en  quelque  sorte,  sur  les  pensees  et  les  etats  d'ame 
du  poverello^  sur  ses  tentations  et  ses  luttes  quoti- 
diennes,  sur  ses  joies  et  ses  decouragements,  sur  ses 
angoisses  et  ses  enthousiasmes,  sur  ses  effusions  de 
tendresse  et  de  poesie,  sur  sa  physionomie  intellectuelle, 
morale  et  mystique  en  un  mot.  Ici,  rien  de  semblable. 

Sous  le  rapport  de  la  forme,  la  legencla  prima  n'est 
pas  davantage  un  chef  d'oeuvre. 

Le  R.  P.  Hilaire,  il  est  vrai,  s'est  extasie  sur  sa 
beaute  litteraire  :  «  L'auteur  de  cette  legende,  pretend- 
il,  a  du   style  de  Demosthene  I  -  )>  Un  autre  pieux 


que  le  decret  en  question  n'avait  qu'une  portee  liturgique  ;  ce  sys- 
teme  ne  tient  pas  debout. 

1.  Cf.  Sabatier,  Speculum  perfeclionis,  introd.  p.  CLI-GLII. 

2.  R.  P.  HiLAiRE,  Saint  Ant.  de  Padoue,  sa  legende  primitive,  pre- 
face,  p.  XXIII. 
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panegyriste  du  saint  a  declare,  de  son  cote,  que  la 
legeiida  prima  est  «  une  des  perles  du  moyen  age  ^  » 
En  rcalito,  —  on  s'en  convaincra  bientot  a  la  lecture, 
—  elle  est  assez  pauvre  de  style.  Uedigee  dans  un  latin 
souvent  maniere  mais  imprecis,  elle  abonde,  a  Texces, 
en  longues  phrases  obscures  et  creuses. 

Malgre  tous  ces  (b^fauts,  liatons-nous  de  le  dire,  elle 
n'en  est  pas  moins,  vu  repoque  a  laquelle  elleremonte, 
vu  lV)rigine  des  renseignements  qu  elle  renferme,  vu  les 
caracteres  de  sinceiite  c|u\'lle  pi'esente,  un  document 
des  plus  precieux  et  la  pirce  fondamentale  de  riiistoire 
antonienne. 


1.  \\.  V.  Lkupoij)        (liiKnANci;,  Sainl  Anl.  de  P(id(nn\  pierace. 
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DESCRIPTION  DES  MANUSCRITS 


Les  principaux  manuscrits  de  la  Legenda  prima  sont  les  suivants : 

Ms.  286  de  rancien  monastere  d'Alcobaza  (Eslramadure), 
Iransporte  a  la  biblioUieque  publique  de  Lisbonne  (XIIP  siecle). 

Ge  Ms.  fait  partie  d'une  serie  de  Mss.  hagiograpliiques  (284  a  288) 
et  contient,  en  premier  lieu,  le  recit  de  la  translation  et  des  miracles 
de  saint  Vincent;  la  legenda  prinia  de  saint  Antoine  vient  ensuite. 
II  est  de  la  fin  du  XIIP  siecle  ou  des  premieres  annees  du  XIV  K 

Ms.  293  d'Alcobaza  (XIV«  siecle). 

La  Legenda  prinia  n\v  est  que  fragmentaire.  II  y  manque  le  pro- 
logue  general,  les  sept  chapitres  suivants  de  la  seconde  partie  : 

De  devolione  populi  et  miraculo  cwliius  exhiOifo, 

De  turbatione  populi  et  adventu  niinistri, 

De  planctu  fratrum  et  transportatione  sancti  Antonii, 

De  miraculis  in  generali  eodem  die  exhibitis, 

De  processionibus  et  devotione  populi, 

De  visione  cwlitus  exhibifa, 

De  canonizatione  beati  Antonii, 
et  toute  la  troisieme  partie,  ou  recueil  de  miracles  posthumes. 

De  plus,  ce  manuscrit  est  fort  incorrect. 

II  semble  un  peu  moins  ancien  que  le  Ms.  286  2. 


1.  Voir  Portugaltix  monumenta  historica,  t.  I,  p.  96  et  116.  Lis- 
bonne,  1856. 

2.  Ibid.,  p.  116. 
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Ms.  14.383,  fonds  latin.  de  la  bibliotheque  nationale  de 
Paris  (XIII*  sioclc;. 

O  Ms.  provieiit  d(i  l  ahliaye  de  Saint  Victor  de  Paris.  II  a  6tt^ 
iiivenloric^  par  M.  L.  Delisle,  en  18G9.  Le  volunie,  relit;  en  bois,  se 
roinjKjse  de  198  feuillets  de  parcliemin  a  deux  colonnes;  Vi5  302  mil- 
limetres.  On  n'v  voit  pas  de  minialures  propreiiient  dites,  mais,  au 
1".  2,  une  [lelite  scene  a  rencre  noire.  A  partir  du  f°  85,  les  leltros 
initial<'s  des  alineas,  qui  rlai^Mit  en  roime,  se  prolycliromisent  et 
prennenl  plus  (rampl«'iir. 

Cest  un  passionnair»',  uu  rollcclion  dc  vie>  de  sainl>,  «pii  pour  la 
pluparl  ont  vt^cu  aux  cpiatre  premiers  siecles 

Oii  lil  au  premier  feuill<'t  :  In  hnc  prima  parfc  passinnarii  conti- 
nenlur  rif,r  c(  passinncs  sancfnrum  a  fcsto  natalis  Onmini  usquc  ad 
fcstuni  assumptinnis  ticat.c  Mari.v. 

Le  Scrmn  sancti  llicrnmjmi  de  assumpiione  lieatn  Marivc  s'diend 
du  f°  lf»7  au  f'  173;  puis  viennenl  les  vies  de  saint  Apapit  (f*'  173v- 
174v),  de  saint  nartlielemy  {"  175r-176v),  de  saint  Marc  (f"*  177r-177v), 
<le  sainle  Madcleinc  (f"  177v-179v),  de  saint  Dominique  (f*  179r-186r). 

La  leKendt»  de  sainl  Anloine  orcupe  les  fnlins  18r»r  a  llM>r,  ot  debute 
iiiiisi :  Incipit  prnln^us  in  ritam  ticati  Antonii  confcssoris  de  ordine 
Fratrum  Mimirum 

La  lin  dii  Ms.  parail  av<Hr  (^U^  <^crih'  au  XIII'  sierle;  d'apr6s  les 
catalogues,  la  premirre  parlie  serail  anli^rieure  et  du  XIL 


Ms.  14.365,  fonds  latin,  de  la  bibliotheque  nationale  de 

Paris  >i.Tlr). 

Ce  Ms.  provitMil,  liii  aussi,  <le  rabbayi'  tle  Saint-Viclor  d<'  Paris. 
II  4'sl  sur  parchemin.  ;J8:i  27o  millinirlres,  et  coniprend  aUJ  folios, 
plus  deux  feuillels  inseres  eii  li^^le  et  deux  a  la  tin.  Les  pages  soiit  a 
d<Mix  colonnes. 

II  conlieiil  absolumenl  les  mi>mes  pitVcs  hagiographiques,  rang^es 


1.  Seuls  sainle  Genevlc^e  f-  ;W),  sainl  Maur  (f*  47),  sainl  Gr^goire 
(f*  88),  saint  Gerinain  d»'  1'aris  (f-  108  ,  sainl  Leufroy  (f«  124\  saint 
Arm»ul  (f-  Lri),  sainl  (u-rniain  d  Auxrrn^  (f-  i:>:t),  sainl  Diuiiinique 
(f*  179),  el  sainl  Anloine  ff*  186)  irapparliniiH  nl  pas  a  celle  periode. 

2.  Kn  mar^e  :  Istc  prnlof^us  nnn  lc^ilur. 

:\.  ( )f.  (Utlalof^us  codicum  hapioiirnphicnrum  lalinnrum.  antitiuiorum 
s,rculn  .\  17,  7///  asscrrantur  in  hit)liothcca  nationali  Parisicnsi : 
edid.  hnfriofrrnphi  llollandiani.  \\  vol.  in-8.  Bruxelles,  1889-1893.  t.  III, 
p.  22'i. 
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dans  le  meme  ordre,  que  le  Ms.  14363.  La  Legende  de  saint  Antoine 
occupe  les  folios  362r  a  386r. 
Le  Ms.  est  du  XV^  siecle  ' . 


Ms.  3809  A,  fonds  latin,  de  la  bibliotheque  nationale  de 
Paris  (XV*'  siecle). 

Ge  Ms.,  provenant  de  1'abbaye  de  Saint-Marlial  de  Limoges,  a  fait 
autrefois  partie,  sous  le  n"  776,  de  la  bibliotheque  de  Colbert;  puis, 
sous  la  designation  G.  3658,  de  la  bibliotheque  du  roi. 

II  est  sur  parchemin,  mesure  415/300  millimetres  et  se  compose  de 
260,  ou  plutot  de  261  folios  2,  a  deux  colonnes.  L'ecriture  est  gothique, 
avec  lettres  coloriees,  mais  sans  miniatures. 

G'est  encore  un  passionnaire  ou  recueil  de  vies  de  saints,  la  plupart 
martyrs  des  preniiers  siecles  La  legende  de  saint  Antoine  occupe 
les  folios  1331"  a  142r. 

Le  Ms.  est  du  XV*'  siecle  Le  scribe  qui  Ta  ecrit  etait  d'une 
ignorance  ou  d'une  negligence  incroyable  ;  il  a,  en  effet,  parfois  tel- 
lement  defigure  les  mots  et  les  phrases  que  ce  n'est  qu'avec  beaucoup 
de  peine  qu'on  arrive  a  deviner,  tant  bien  que  mal,  la  teneur  du 
texte  si  maladroitement  copie  par  lui. 

Ms.  du  couvent  des  Gapucins  de  Lucerne  (XIV''  siecle). 

Ge  Ms.,  dans  les  archives  du  couvent  des  Gapucins  de  Lucerne, 
porte  la  fiche  XVI-F.  6-4  A.  II  est  sur  parchemin,  in-4%  de  175  feuillets, 
200/150  millimetres,  22  lignes  a  la  page,  avec  marges.  Ecriture  mi- 
nuscule  gothique  a  leltres  tondues  ou  simples  sans  barbes  ni  pointes, 
regulieres  et  a  pleins  larges.  Qa  et  la,  au  commencement  des  cha- 
pitres  ou  legons-',  sont  des  lettres  coloriees  au  pinceau,  rouges  ou 
d'un  bleu  tiranl  sur  le  vert.  Deux  miniatures  grossieres  representent 
Fune  saint  Frangois  a  cheval,  avant  sa  conversion,  et  fautre  fimpres- 
sion  des  stigmates.  La  premiere  partie  du  Ms.  renferme  la  legende 
de  saint  FrauQois  par  saint  Bonaventure.  Au  folio  127,  recto,  debute 


1.  Cf.  Catalogiis  codiciim  hagiographicorum,  eic.  des  BoIIandistes 
de  Bruxelles,  t.  III  (1893),  p.  248. 

2.  Deux  folios  porlent  le  n**  144. 

3.  Parmi  les  vies  de  saints  posterieurs,  citons  celles  de  saint 
Bernard  (!'•'  10),  de  saint  Augustin  (f'*  53),  de  saint  Jerome  (f°  98),  de 
saint  Franrois  (f°  104),  de  sainte  Glaire  (f°  142),  de  saint  Martin  (f'»  180). 

4.  Gf.  Calalogiis  codiciim  liagiographicorum,  etc,  t.  I  (1889),  p.  332. 

5.  Le  Ms.  supprime  presque  tous  les  titres  et  les  remplace  par  le 
mot  lectio. 
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la  legerifJa  prima  :  Incipil  proJo^rus  in  vilam  heati  Antonii.  Apres  la 
legeiide  de  saiiit  Franeois  est  placee,  a  rencre  rouge,  une  alleslation 
en  vieil  allemand,  dont  voici  ia  traduction  latine  ^  et  qui  donne  ia 
date  exacte  de  la  transcription  du  nianuscrit,  1337  : 

11  ic  flnitiir  legenda  sancti  Francisci,  quani  scripsit  Etisabeth  ab 
Ambe/'k,  anno  quo  numerantur  a  Cliristi  nativitate  mitle  et  trecenti 
et  trigenta  septeni  anni.  Et  (jitharina  a  Purchausen  scripsit  legendani 
sancti  Antonii;  et  hicc  erat  annorum  sexaginta  septem  cum  hanc 
tegendam  scriberet.  Et  amb.r  legend.v  scripta^  et  illuminat.i  et  abso- 
tutx  fuerunt  pro.rimo  die  post  festum  sancti  Barthotom.i  i.  Qui  has 
tegendas  legerit,  oret  Deum  pro  ipsis  et  etiam  pro  vobis  qui  perga- 
menum  et  compaclionem  contulistis.  L  t  nos  Deus  adjuret  ad  venera- 
bilem  turmam  chari  i).  S.  Francisci  et  pradignx  Matris  Sanctiv 
(.tar;v  Amcn. 

\a)  inaiiuscrit,  au  XVII"  sieclc»,  appartenait  aux  Clapucins  de 
I  raiienfcld,  ((ul,  en  1053,  en  firent  dresser  uno  sorle  de  reconnais- 
sance  ou  d  aullienlique  par  i'(5v<>clie  de  Conslance  3.  Cet  autlien- 
tique,  redige  en  iatin  et  qui  est,  encore  actuelienient,  muni  de  ses 
Irois  sceaux,  n'ajoute  rien,  on  !e  comprend,  vu  sa  date  reiativement 
recente,  a  i'aut«>ril«''  inlrinse(pie  du  nianuscrit. 

Ms.  74  de  la  bibliotheque  antonienne  de  Padoue  (XI V' 

siecle). 

Maiuiscrit  siir  i^arrliciniii  ;  sur  *jr.(i  iiiilliiiu^lres ;  *J<;3  foiios,  a 
deux  colonnes,  en  graiids  et  beaux  caraclcres.  Les  leltres  initiaies 
(lu  Ms.  en  couleur  et  ass(»z  riclicment  orn»'*es.  Au  commencement 
(les  diverses  I(''g(Mides  se  trouvenl  des  miiiiatures,  fort  endommagtjes 
()U  giossierement  retoucliees.  Quehpies-unes  mt^me  ont  ete  coup6es. 


1.  Cette  tradiiction  iatine  est  inst^ree  dans /'a/////c/i^/7Mc,  dresst\ 
(11  1053,  par  ievOcIie  de  Constance,  et  donl  il  v.i  rlrr  (piestion 
ci-aprt^^s. 

2.  II  sembie  ressortir  dc  co  iiiols  que  los  dciiv  »  (.i.i-tr>,  illisabetli 
(rAiiiIierg  et  Catlieriiie  de  Purcliausoii,  appartenaient  a  l  ordre  de 
Saiiih^  Claiic.  INMit-tMre,  suivaiit  riiypdllu^^se  du  P.  Iliiaire,  faisaient- 
elles  parlie  dii  m()iiast('M*o  du  l*aradis,  sitiR'  pres  Scliafrouse  et  voisin 
de  rrauenrcld,  (ni  ;iii  XVII"  sii^cle,  nous  ailons  ie  voir,  so  trouvait 
ieur  niaiiuscrit.  Le  nioiiastere  du  Paradis  avait  fonde  vers  125^* 
ou  1257.  —  Cf.  ViGiL.  Greidereh,  (lermania  franciscana,  t.  II, 
p.  050  et  suiv.  1781.  —  F.  X.  Staigf.h,  /)as  kloster  Paradis,  ap. 
l-reiburger  diocesan  Arthir.,  t.  XIII,  p.  310  et  suiv.  l^riiiourg  en 
hrisgau,  Ilerder,  1HH0. 

3.  Le  texto  de  cot  authentiquc,  saiis  iiit^Mct  (Mi  cc  ({iii  coiicorno 
notre  legendo,  a  ete  reproduit  par  lo  P.  Ililairo  {Saint  Anf.  dc  Padnue, 
sa  lcgende  primitive;  prtjrace,  p.  XLV-XLIX). 
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Le  Ms.  renferme  d'abord  la  legende  de  saint  Frangois  par  saint 
Bonaventure,  la  legenda  prima  de  saint  Antoine,  une  legenda  aUeva 
du  meme  saint,  ecrite  vers  1293^,  et  plusieurs  recils  de  miracles 
antoniens  posterieurs,  qui  sont  des  fragments  d'une  sorte  de  proces- 
verbal  soumis  a  Texamen  de  fev^che  de  Padoue ;  puis  viennent  les 
legendes  de  sainte  Glaire,  de  saint  Prosdocime,  premier  ^v^que  de 
Padoue,  de  sainte  Justine  martyre,  de  saint  Louis  de  Toulouse,  de 
saint  Louis  roi  de  France  et  enfin  des  legons  pour  quelques  f^les. 

Minciotli,  dans  son  catalogue  des  manuscrits,  publie  a  Padoue, 
en  1842,  fait  remonter  ce  codex  au  XIIP  siecle.  G'est  la  une  erreur; 
il  ne  peut  ^tre  que  de  la  seconde  moiti^  du  XIV*  siecle.  En  effet, 
parmi  les  pieces  qui  y  sont  Iranscrites,  11  en  est  une,  —  le  proces- 
verbal  des  miracles  examin^s  par  les  vicaires  de  Pev^que  Hildebrand 
de  Padoue,  —  qui  porte  expressement  la  date  de  1346 


Ms.  du  British  Museum,  Cleop.  B.  II.  (XV*  siecle). 

Manuscrlt  papier  et  parchemin,  renfermant  une  collection  de  trait^s 
^crits  du  XIIP  au  XV"  siecle. 

La  description  et  le  sommaire  de  ce  Ms.  ont  ete  donn(^s  dans  le 
tome  I  de  la  Colleclion  des  docunienls  poiir  Vhisloire  religieuse  et 
lilleraire  du  moyen  dge  {Speculum  perfeclionis),  p.  GLXIX  et  GLXX. 

La  legenda  prima  commence  au  folio  156. 


Ms.  de  la  Pacult6  de  th^ologie  protestante  de  Paris  (XV* 
siecle). 

Ms.  sur  parchemin,  238  sur  330  millimetres,  198  folios.  La  descrip- 
tlon  detaill^e  et  Tanalyse  de  ce  manuscrit  se  trouvent  dans  le  tome  IV 
de  la  Collection  des  documents  [Actus  Beati  Francisci  et  sociorum 
ejus),  p.  XXXI-XXXVI. 

La  Legenda  prima  y  occupe  les  folios  130  a  144.  Cette  partie  du 
Ms.  est  de  la  fin  du  XV*  siecle. 


1.  Cette  legenda  altera  a  ei6  editee  par  le  P.  Josa  [Legenda  seu 
vita  et  miracula  S.  Antonii,  etc,  p.  77-104),  et  le  P.  Ferdinand  a 
montre  que  Pierre  Raymond  de  Saint-Romain  en  est  Tauleur  (R.  P. 
Ferdinand,  La  vie  de  saint  Antoine  par  Jean  Rigautd,  introd. 
p.  XX-XXII). 

2.  Miilesimo  trecentesimo  quadragesimo  sexto,  indictione  quarta 
decima,  in  die  Mercurii,  vigesimo  octavo  mensis  Junii,  Paduie,  in 
episcopali  palatio,  etc. 
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A  la  suilG  de  ces  nianiisorits  conlenanl  le  texle  de  la  legcnda 
prirna  prof^renient  dile,  nienlionnons-en  deux  autres  qui  s'v  ratta- 
client  etroitement. 

Ms.  du  breviaire  franciscain  d^Assise  (XIII*  siecleV 

Kn  1757,  Ic  (^onvcnturl  A/zoi^uidi,  dans  ses  annotations  a  rodilion 
des  Sernwnes  in  psalmos,  allril)ues  par  lui  a  saint  Antoine',  a 
edite  une  (|uaranlaine  de  lerons  litur^iques,  assez  courtes,  extrailes 
d  un  breviaire  manuscril  d'Assise  el  qui  consliluent  plusieurs  fra^:- 
mcnts  de  la  legenda  prima.  La  s6ric  de  ces  lecons  d<^bute  par  les 
mots  :  Est  nanu/ue,  u(  fertur,  in  refrnn  PortugnUix,  et  Hnit  par 
ceux-ci :  utriusffue  luminis  donato  risu,  domum  rerersus  est.  I)e  la 
Ir^rnile  primilive  elle  n'{>r(uluit  seuIem^Mit  I«'s  cliapitrcs  suivants  : 

I*remi«'re  parlic^:  —  /)e  civitate  in  qua  nafus  fuit  sanctus  Antnnius 
(2,  l.e^.  prima  ci-apn'»^) ;  —  Quomndo  intrnvit  ordinem  sancti  Au- 
gustini  (3,  ci-aprt^s),  moins  les  prcmieres  plirases  :  Pueritittus  igitur 
annis  ...  offendiculum  penernret ;  —  (Juomodo  ordinem  Fratrum 
Minorum  intrartt,  etc.  (:»,  ci-apn'»^  ;  —  Qunmodn  irit  }tarrnchium,  etc. 
(6,  ci-aprrs  i  ;  —  (Juatiter  scientia  iltius  fratriltus  innotuit  H,  ci-apr»''^); 
—  /)r  iir.rdiratinne  ejus  per  /{omanintam  [\),  ci-apres) ;  —  />r  fama 
ejus  et  ef/icacia  pradicationis  ejus  (lo,  ci-apr<!»s). 

Deuxieme  parlic  :  —  De  (ransitu  beati  Antonii  (17,  ci-aprt^s). 

Hecueil  des  miracles  poslliumes  :  —  /)e  contractis :  \!,\\\^v\si)\\s  iXc 
iUmiza,  (iista,  /iicarda,  Athertus  31,  n*'l-21,  ci-aprt^^s);  —  /)e  para- 
tyticis  :  Kut^risons  de  Maria,  Armerina,  Maynardus,  /iitia,  Snlagna 
(32,  n"  1-15,  ci-apn'»^) ;  —  /)e  ctrcis  :  gut'ris<ins  iVAuriema,  Tliendo- 
ricus.  Zamttonus,  /.eonardus  (33,  n**  1-7,  ci-aprt^s  . 

Le  breviaire  d  oii  Az^offuidi  a  tir6  ces  lecjons  existe  encorc?  a  la 
bibIiolli(>quc  d*Assisc.  II  y  porle  le  numtTo  272.  II  est  sur  parchemin 
trt^^s  fln  et  mesuro  'iio  sur  2G0  millimrtres.  Hfliii  avec  des  planclielles 
recouvertes  d(»  cuir,  il  esl  muiii  de  fermoirs. 

II  reiiferiiie  35H  f(dios  (''crils  cn  beaux  caraclt?res  golliiques ;  beau- 
coup  de  Ictlrcs  iiiitiales  sont  ctdorit'es  au  minium.  Sur  le  premier 
feuillet  oii  lit : 

/n  C.hristo  pater  dominus  /  ranciscus  Maria,  /)vi  et  apostotiav  sedis 
gratia  episcopus  \'iterhiensis,  /*erusiensis,  etc,  locum  (enens  (iene- 
ralis,  donari  hoc  Itrvviarium  ecclesia^  !<eraphivi  patris  nostri  /^ran- 


1.  ^(dokMic  1757.  in-f(d.,  p.  XXWII-XM;  iii-'r,  t.  1,  p.  LXVI- 
LXXVI;  el  ap.  Ilonov.  Medii  ,vvi  tnhlioth.  patrisdva,  t.  VI  (1880), 

'iT.S -',-(». 
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cisci  de  Assisio,  deputandum  in  sacrislia  pro  usu  pauperum  Fralrum 
divina  persolvere  volentium,  die  sexto  novembris  MCCCCLXXXVII. 

Le  Pere  Ubaldo  Tebaldi,  qui  transcrivit  poiir  Azzoguidi  les  legons 
concernant  saint  Antoine,  a  sur  ce  meme  premier  folio  inscrit  diverses 
annotations,  parmi  lesquelles  la  suivante : 

Breviarium  hoc  omnibus  vetustissimum  esse  patet  ex  lectionibus 
officii  S.  Antonii  Patavini,  qux  in  Jioc  Breviario  leguntur.  IIxc  autem 
lectiones  sunt  omnium  primx  qux  adhibitx  sunt ;  quum  alix  meliores 
in  breviariis  aliis,  ante  annum  1302  etiam  conscriptis,  habeantur. 
Conscriptum  est  autem  post  annum  1278,  quia  in  lectionibus  S.  Fran- 
cisci  adest  visio  Innocentii  III,  quam  Frater  Ilieromjmus  de  Asculo, 
Generalis,  circa  eumdem  annum  addidit  Legendx  S.  Francisci, 
ut  habetur  ex  Chronica  24  Generalium.  —  Ego  Fr.  Ubaldus  Te- 
baldi  1 . 

Azzoguidi,  par  ailleurs,  dans  ses  annotations  aux  Sermones  in 
psalmos  et  en  s'appuyant  sur  des  motifs  un  peu  differents,  arrivait 
a  une  conclusion  analogue.  Le  breviaire  manuscrit  d'Assise,  disait-il, 
est  posterieur  a  1263,  car  il  renferme  la  Legenda  minor  composee,  a 
Fusage  du  clioeur,  par  saint  Bonaventure  et  approuvee  par  le  chapitre 
general  de  1263  2.  H  est,  d'autre  part,  anterieur  a  1302,  car  on  n'y 
trouve  pas  les  fetes  et  les  ofTices  de  la  dedicace  de  sainte  Marie  ad 
nives,  de  la  dedicace  de  saint  Sauveur  de  Latran,  de  la  dedicace  de 
saint  Pierre  du  Vatican,  ajoutees  au  calendrier  et  au  breviaire  de 
Pordre  par  le  chapitre  general  de  1302 


Ms.  du  couvent  d'Anc6ne. 

Dans  les  manuscrits  hagiographiques  de  Dom  Constantin  Caetani^^, 
conserves  a  la  bibliotheque  Alexandrine  ou  de  la  Sapience,  a  Rome, 
et  remontant  au  XVIP  siecle,  il  existe  une  copie  —  partielle 
seulement,  il  est  vrai,  —  de  la  legenda  prima.  telle  que  la  renfermait 
le  Ms.  du  couvent  des  Franciscains  d  Ancone  :  «  Ex  ms.  cod.  Anconit. 
conventus  Fratrum  S.  Francisci.  »  Le  savant  Benedictin  a  transcrit, 
d'apres  ce  codex  maintenant  perdu,  toute  la  partie  strictement  bio- 


1.  Je  tiens  a  remercier  ici  M.  le  professeur  Leto  Alessandri,  biblio- 
thecaire  d'Assise,  a  ramabilite  duquel  je  dois  ces  renseignements. 

2.  Cf.  V^ADDING,  an.  1260. 

3.  Ibid.,  an.  1302. 

4.  On  ne  connait  pas  assez  dans  le  monde  savant,  dit  M.  Sabatier, 
les  manuscrits  de  Dom  Constantin  Gaetani.  Cest  une  mine  de  docu- 
ments  de  la  plus  haute  importance.  (Sabatier,  Tract.  de  indulg., 
p.  CLVI). 

5.  Bibl.  Alexand.  Ms.  93,      815-825:  novembre  1621. 
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^raphique  de  la  legende,  c'est-a-dire  son  iexte  depuis  les  premiers 
mots  du  prologue  :  Assidna  fratrum  posliiladone  dednctns,  jusqu'au 
recit  de  la  mort  de  saint  Antoine  inclusivement,  recit  qui  se  termine 
par  :  pro  nol)is  precafor  assiste.  Amen 

Le  texte  que  Caetani  donne  de  la  sorie  2  est  quasi  identique  a 
celui  des  manuscrils  d'Alcobaza,  de  la  bibliotlioque  nationale  de 
Paris  et  du  couvent  de  Lucerne.  La  plupart  des  divergences,  sans 
iinportance  du  resle,  qu'il  presente  avec  ces  manuscrits,  ne  consti- 
Uicnt  m^me  pas,  en  r^alite,  des  varianles;  ce  sont  simplement  des 
faules  de  copiste,  ordinairement  fort  grossieres.  La  oii  il  existe 
(juelques  discordances  d'expressions  entre  les  manuscrits  susmen- 
lionnes,  le  texte  Caelani  est  surlout  conforme  aux  Mss.  d'AIcobaza. 
On  ne  trouve  pas  Irace,  au  surplus,  dans  cette  copie  des  interpola- 
tions  que  renferme  le  Ms.  1\  de  Padoue. 

Dans  Caelani  le  recit  du  Ircpas  du  saint  est  suivi,  a  la  ligne 
d'un  paragraplie  :  Mnlta  qnidem  et  mafrnn  sanctitatis  insignia  viri 
I)ei  . . .  apftstoticx  sedis  reverentiiv  destinarent,  qui  n'appartient  a 
aucundes  Mss.  actuellciiKMit  ccmnus  de  la  tegenda  prima  proprement 
(lite,  mais  qui  sc;  trouve  texluellement  dans  le  Diatorrns  de  vitis 
sanrtornm  Fratrnm  *. 

Le  recueil  des  mii  jiclrs  postliiiiiics,  (pii  scrt  de  dernicre  parlie  a 
la  legenda  /trima,  u  <\  pas  6le  reproduit  par  (laelani  ;  mais  les  Bol- 
landisles  ont,  au  XVII'  siech^  t^galemenl,  en  16'.)8,  donne  cette 
r(dalion  de  miracles  ou  appendix  de  miracntis,  d'apr(3S  une  copie 
d  iin  manuscrit  d'AnC('»ne.  (!e  Ms.  t^lail  peut-c^^lre  le  mt^me  que  celui 
(loiit  Cactani  avait  dcja  extrait  sa  copie  de  la  partie  biograpliique 
(!(»  la  lci^endc. 

Quoi^pi  il  en  soit,  lc  tcxtc  cdilc  ainsi  |»ar  les  liollandisles,  —  nous 
reviendrons  sur  ce  point  ci-apr^s,  —  constitue  une  r^daction  distincte 
et  assez  divergente  de  celb»  des  autres  manuscrits. 


Nous  avoiis  pris  pour  base  de  cetlc  cdition  le  Ms.  286  d'AIcobaza 
(dc  la  liii  lout  a  liiil  dii  XIII'  011  dcs  premi(;*res  annees  du  XIV"  siecle). 


1.  Les  (picbiues  ligiics  (lui,  dans  nos  M>s.,  formcnt  le  prologuc  de 
la  seconde  partie :  In  snperiori  tractatns  nostri  opnscuto  ...  invenire 
/Ktssent  qnod  addant,  ne  sont  pas,  toulefois,  dans  le  texte  de  Caetani. 

2.  Le  lexle  cst  doniK;  d  un  scul  trail,  sans  alineas  ni  division  en 
chapitrcs  ou  lccons,  avcc  suppressi(Mi,  par  consequent,  de  tous  litres 
secondaircs. 

3.  F°  82 '1  a. 

h.  /)ialogns  de  ritis  sancfornni  Fr<ifrnm  Minornm,  ed.  Lemmens, 
1».  10  et  IL 
5.  Acta  S.  N.,  I.  III  jiiiiii,  p.  210-21'!. 
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en  notant  surtout  les  variantes  des  Mss.  d'Alcobaza  293  (commence- 
ment  du  XIV^  siecle),  de  la  bibliotheque  nationale  de  Paris  14363 
(XIIP  siecle),  de  Lucerne  (date  de  1337),  de  Padoue  (seconde  moitie 
du  XIV^  siecle),  de  la  Faculte  de  theologie  protestante  de  Paris  (fin 
du  XV°  siecle),  lesquels  nous  presentent  ainsi  Tetat  de  la  legende 
et  de  ses  manuscrits  aux  diverses  epoques  successives. 

Nous  avons,  en  outre,  mis  a  profit  les  textes  du  breviaire  maniiscrit 
d'Assise  (XIIP  siecle)  et  du  manuscrit  d'Anc6ne,  ap.  Acta  Sancto- 
rum 


1.  Nous  designons  par  les  abreviations  suivantes  ces  divers  ma- 
nuscrits.  —  Alc.  286  =  Ms.  d'AIcobaza  286.  —  Alc.  293  =  Ms. 
d'Alcobaza  293.  —  Nat.  U363  =  Ms.  de  la  Bibl.  nat.  de  Paris,  fonds 
latin,  14363.  —  Luc.  =  Ms.  du  couvent  des  Gapucins  de  Lucerne.  — 
Pad.  =  Ms.  74  de  la  bibl.  Antonienne  de  Padoue.  —  Paris  =  Ms.  de 
la  Faculte  de  theologie  protestante  de  Paris.  —  Ass.  =  legende  du 
bre^^iaire  manuscrit  d'Assise.  —  Anc.  =  Ms.  d'Anc6ne  {Appendix  de 
miraculis,  ap.  Acta  S.  S.) 
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VITA  SANCTI  ANTONII 


1.  Incipit  prologus  in  vitam  «  sancti  Antonii  confes- 
soris  et  de  miraculis  ejusdem,  quse  approbata 
fuerunt  per  dominum  Gregorium  papam  IX  et 
cardinales  Romanse  Ecclesise 


1.  Assidua  fratrum  postulatione  deductus^,  nec  non 
et  obedientia?  salutaris  fructii  provocatus,  ad  laudem 
et  gloriam  omnipotentis  Dei,  vitam  et  actus  beatissimi 
patris  ac  fratris  nostri  Antonii  caritati^  fidelium  ac 
devotioni  scribere  dignuni  duxi.  2.  Id  namque  in  vita 
sanctorum  agitur  quod  /  posteritati  fidelium  scripto 
mandatur  quatenus,  auditis  miraculorum  signis  quae 
Deus  operatur  in  sanctis,  semper  et  in  omnibus  lau- 
detur  Dominus  et  vitae  correctionis»  regula  una  cum 
devotionis  fervore  ministretur  fidelibus. 

3.  Et  quidem  ad  opus  tantum  me  penitus^  insuffi- 
cientem  scio  ;  nec  tamen  labia  mea  prohibeo^  sperans 


a.  Alc.  286.  vita.  —  b.  Nat.  14363.  Incipit  prologus  in  vitam  beati  Antonii 
confessoris  de  ordine  Fratrnm  Minorum.  Luc,  Incipit  prologus  in  vitam 
beati  Antonii.  Paris  oni.  Vincipit.  Dans  le  ms.  74  de  la  bibl.  antonienne  de 
Padoue,  le  haut  du  premier  feuillet  de  la  legende  ayant  ete  coupe,  le  commence- 
ment  du  prologue,  jusquaux  mots  in  vita  sanctorum  agifM7%fait  defaut.  —  c.  Luc. 
et  Paris  devictus.  —  d.  Alc.  286  caritate.  —  e.  Paris  caritati  ac  devotioni  fide- 
lium.  —  f.  Alc.  286  ct  Pad.  qux.  —  g.  Luc,  corrcctioris.  —  h.  Alc  286  om. 
penitus  fourni  par  Luc,  Pad.,  Paris.  —  i.  Alc  286  et  Pad.  prohibebo. 
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quia  ^  propositum  meum  perficiet  qui  intentionem  cor- 
dis  ^  videt.  4.  Succincte  enim,  praevia  tamen  veritate 
verbis  licet  imperitis,  loquar  Christi  supplicibus  ne 
facunda^  verborum  loquacitas  aurium  serviat  pruritui/ 
et  foliis  utantur  homines  pro  fructu. 

5.  Denique  nonnulla  scribo  quae  oculis  ipse  non  vidi; 
domino  tamen  Sugerio  s  secundo  ^  Ulixbonensi  ^  epis- 
copo  ^  et  aliis  ^  viris  catholicis  referentibus  ipsa 
cognovi.  6.  Sic  nempe^  Marcus  et  Lucas  evangelium, 
sic  beatus  Gregorius  dialogum  Petro  interrogante, 
conscribit,  quum  tamen  virorum  fide  dignorum  narra- 
tione  tantum     ipso  teste,  quee  refert  didicerit 

7.  Ut  autem  fidelibus  devote  vitam  istam^»  legentibus 
detur  occasio  citius  inveniendi  id  quod  quaerunt^,  opus 
istud  in  duas  partes  distinxi  et  rubricas  singulas  sin- 
gulis  capitulis  inserui.  8.  In  priori  quidem  particula 
conversationis  ejus  insignia  a  primaria  regularis  habitus 
susceptione,  de  multis  qusedam,  brevitatis  causa 
excipiendo,  digessi.  9.  In  sequenti  vero  mira  quae 
per  eum  Dominus  ^  operatus  est,  fratribus  nostris  et 
fidelibus  aliis  mihi  adstruentibus,  subjiciendo  com- 
pegi. 

10.  Hortor  autem  lectorem,  ego  qui^  scripsi,  ut 
quum  hsec    legerit  et  me  in  aliquo  ^  minus  dixisse  vel 


a.  Luc.  et  Paris  quod.  —  h.  Paris  om.  cordis.  —  c.  Paris  cum  prsevia  veritale. 

—  d.  Paris  fidelibus.  —  e.  Luc.  fecunda.  —  f.  Lecon  de  Luc.  et  Paris.  Alc.  286 
prurilus.  Pad.  proritui.—  g.  Luc.  Frugerio.  —  h.  Pad.  et  Paris  om.  secundo.  — 
i.  Pad.  Ulisiponensi.  —  j.  Paris  aliisque.  —  k.  Luc.  Pad.  Paris  add.  hoc.  — 
l.  Paris  ergo.  ~  m.  Paris  in  dialogo.  —  7i.  Alc.  286  tamen.  —  o.  Paris  didice- 
rat.  —  p.  Paris  istam  vitam.  —  q.  Alc.  286  veniendi  ad  id  quod  quserunt,  Pad. 
et  Paris  inveniendi  quod  quserunt.  —  r.  Paris  gratia.  —  s.  Luc.  om.  Dominus. 

—  t.  Luc.  ego  quod  scripsi,  et.  —  u.  Nat.  14363  hoc.  —  v.  Luc.  add.  vel. 


1.  Soeiro  Viegas  II,  eveque  de  Lisbonne,  mourut  le  29  janvier  1232. 
—  Gf.  P.  H.  Denifle,  Die  Entstehung  der  Universitceten  des  Mitte- 
lalters,  t.  I,  p.  283,  n*»  1.  —  Bonif.  Gams,  Series  episc.  eccles.  cathol., 
p.  104,  n«  11  :  Lisboa.  Ratisbonne,  1873. 
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certe  "  incauta  loquacitate  veritatis  metas  uspiam 
excessisse  perspoxerit,  non  me  mendacii  aut  falsitatis 
arguat,  quin  potius ignorantiie  aut  oblivioni  mete 
misericorditer  ignoscat. 


2.  De  civitate  in  qua  natus  fuit  sanctus  Antonius 

l.^  Est  namque,  ut  fertur'',  in  regno  Portugallia) 
civitas  quajdam,  ad  occidentalem  ejus  plagam,  in  extre- 
mis  mnndi  linihus  sita,  qua.'  ah  incolis  nuncupatur 
l'lixl)()na  (M)  (|U()d,  sicnt  vulgo  dicilur,  ah  l  lixe  hone 
sit  coiidita.  2.  l^^t  Isidorus,  in  lihro  Kl  \  uiologiarum, 
de  cadcui  civiliih'  dixit  :  (  )lisi|)()nn,  (piasi  jih  l  lixe 
positji  ;  et  secundum  quod  hisloriograplii  dicuiil,  ihi 
ca'lum,  umr(i  distinguntur  a  terris 

'A.  lutra  cujus  nniros  ecdesia  quadaui  uiira'  luagni- 
tudiuis,  ad  honorem  gloriosa»  virginis  Maria»  fahricata, 
consistit,  iu  (pi;i  pretiosuui  illud  ct  oiuui  vcucrntione 
dignum  hcati  \  iuceutii  martyris  corpus  liouorilice  con- 
ditum  re([uiescit.  ^i.  Ad  cujus  plagam  occidentalem 
felices    heati   Antonii   progenitores       dignum  juxta 


.1.  Paris  twrtu.  —  h.  Piiris  obHvioui  aut  ignorantia;  miscricorditer  ignoscat. 
—  r.  Au  lieu  tie  ceiie  ruhrique,  Luc.  Incipit  vita  beati  Antonii.  Pad.  el  Nat. 
I43G3  hc  civitate  bcaii  Antonii.  Paris  ExiAicit  proloyus.  Incipit  tef]entia  bea- 
tissimi  patris  Antonii.  —  d.  Le  ms.  fragnieniaire  293  d  Alcobaza  commence  a 
»  «'s  mois,  ei  en  marge  on  lii  :  Inciint  vita  heati  Antonii  confcHsttris  deordinc 
Fratrum  minorum.  La  commence  aussi  le  lexie  des  levons  du  Hreviaire  ma- 
niiscrii  d'Assise,  reproduii  par  Azzopuidi.  —  r.  Luc,  Pad.,  Paris  ut  ferunt ;  Ass. 
fst  nt  feruid.  —  f.  Paris  i  tixltona  nuncupatur.  —  fj.  Alc.  293,  Luc,  Pad.,  Paris 
•  Mii.  la  phrase  Et  Isidorus..  a  tcrris.  —  h.  Luc.  intra  muros  cujus. 


1.  Les  iia2:ioRrapli('>  pt)s(i'ri(Mir^  a  la  lionais.saiicc.  Marc  dv.  Lisbonne 
{Chron.,  lih.  IV),  Az(n(Mlo(r/^/  di  S.  Anf.JUAofrue,  17W  ,  Paclieco  (/i/H- 
fomr  ile  la  riiln  dc  S.  Ant.,  Madrid,  l()'iT),  Ci\vdo:>o  [Agiohfi^no  lusifnnn, 
I.  111,  Lisboiino,  clc..  oiit  (Milasst'  les  liypolli(*scs  Ics  plus  inco- 
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conditionis  suse  statum,  domicilium  possidebant ;  quod 
ipsi  ostio  templi  propinquo  limine  imminebat.  5.  Qui, 
quum  in  primo  juventutis  flore  felicem  hunc  genuissent 
filium^,  ab  ipso  sacri  baptismatis  fonte  Fernandus  ei 
nomen^  imponunt.  6.  Hunc  nimirum  in  supradicta 
sanctae  Dei  genitricis  ecclesia  sacris  litteris  imbuen- 
dum  tradunt,  et  futurum  Christi  prseconem,  quodam 
prsesagio,  ministrorum  Christi  educationi  ^  commit- 
tunt. 


3.  Quomodo  intravit  ordinem  sancti  Augustini 

1.  Puerilibus  igitur^  annis  /  simpliciter  domi  tran- 
sactis,  annum^  quintum  decimum  felici  cursu  comple- 
vit.  2.  Cumque,  aetate  jam  nubili,  succrescentibus  ^  in 


a.  Luc.  nomen  ei.  —  b.  Alc.  286  supradictse.  —  c.  Luc.  mysteriorum  Christi 
educandum.  —  d.  Disons,  une  foispour  toutes,  que  le  ms.  de  Lucerne  supprime 
les  titres  des  chapitres  et  les  remplace  par  le  mot  lectio.  Paris  Qualiter  religio- 
nem  primo  intravit.  —  e.  Paris  ergo.  —  f.  Paris  add.  ut  patricirclia  Jacob.  — 
g.  Alc.  293,  Luc.  et  Paris  ad.  circiter.  —  h.  Paris  sua.  crescentibus. 


herentes,  les  dissertations  les  plus  denuees  de  fondements,  au  sujet 
des  parents  du  saint,  de  leurs  noms,  de  leurs  qualites,  de  leur  des- 
cendance.  Ils  ont  pretendu,  notamment,  que  le  a  lliaumaturge  »  etait 
issu  de  la  famille  de  Bouillon.  En  Tabsence,  jusqu'a  present,  de  tout 
document,  en  presence  aussi  des  objections  qui  surgissent  a  Tencontre, 
la  critique  serieuse  ne  saurait  accepter  cette  assertion.  —  Cf.  Abbe 
Lepitre,  5.  Ant.  de  Padoue,  ch.  I.  Paris,  Lecoffre,  1901. 

1.  Vers  1195.  —  Cest  la  date  la  plus  generalement  adoptee  par 
les  biographes.  La  legenda  prima  nous  dit,  plus  loin,  que  le  saint 
mourut  en  1231  et  Pon  suppose  qu'il  avait  alors  trente  six  ans.  Quand 
a  la  date,  plus  pr^cise,  du  15  aout  que,  pour  des  raisons  purement 
mystiques,  la  plupart  des  hagiographes  r^cents  se  sont  plu  a  assigner 
a  sa  naissance,  il  n'en  est  question  dans  aucun  document  ancien. 
Cest  Azevedo,  au  XVIIP  siecle,  qui  a  surtout  propage  cette  hypo- 
these  fantaisiste.  Angelico  de  Vicence  et  autres  ont  fait  naitre,  —  on 
ne  voit  pas,  au  reste,  pourquoi,  ■—  saint  Antoine  en  janvier. 
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carne  corruptionis  motibus,  se  pr^eter  solitum  sentiret 
illicite  perurgeri,  adolescentiae  et  voluptati  nequaquam 
frena  laxavit  ;  sed,  fragilitatis  humana3  conditionem 
transcendens,  currentis  cum  impetu  concupiscentiae 
carnalis  habenas  strinxit.  3.  Jamque  mundus  quoti- 
dianis  ei  desipiebat  "  incrementis  et  quem  non  plene  in 
introitu  ^  ejus  posuerat  retraxit  pedem,  timens  ne  forte 
ei  pulvis  terrenic  felicitatis  aliquatenus  inh?ereret,  qui 
currenti  velociter  animo  in  via  Dei  ^  otTendicuIum  gene- 
rarot. 

4.  Est  autem,  juxta  eam(h^m  quam  prcTdiximus  civi- 
tatem,  monasterium  ([U0(hUim  de  ordine  sancti  Augus- 
tini,  non''  longe  a  moenibus  distans,  in  quo  viri  reli- 
gione  famosi  in  Canonici  reguhiris  habitu  Deo  ^  famu- 
hantur^  5.  Ad  hunc  denique  hocum  vir  Dei,  spretis 
mundi  oblectationibus,  se  transtulit  et  Canonici  regula- 
ris  hal)itum  huinili  devotiono  suscepit.  G.  Ubi  quum 
annis  ferme  /  duol)us  coinmoratus  frequentiam-  ami- 
corum  piis  mentibus  sustinuisset  importunam  ut 
omnem  sibi  pei  turbationis  (»juscemodi '  occasionem 
tolleret,  natale  soluin,  (piod  ad  enervandos-'  viriles  ani- 
mos  non  mediocriter  potest derelinquere  statuit  ; 
quatenus,  alieni  aggeris  littore  tutatus,  Domino  quietius 
militar(^  posset.  7.  Obteiita  igitur^  vix  j)recil)us  supe- 
rioris  licentia,  inui  onliiicin  S(m1  locuin  mutavit  et  ad 


a.  Pad.  dccipiebat.  —  b.  Alc.  28G  pcne  introitu.—  c.  Paris  Domini.  —  d.  Alc. 
203,  Luc,  Paris  haud  —  c.  Paris  Domino.  —  f.  Paris  fere.  —  g.  Alc.  286  fre- 
quentia.  —  h.  Alc.  286  importiinitiitcm.  Liic,  importime.  —  i.  Paris  om. 
cjusccmodi.  —  j.  Alc.  28G  ncrvandos.  —  U.  Pnris  oni.  quod  ad  cncrvandos... 
potcst.  —  /.  Paris  crqo. 


1.  ('('  nionasUTc,  (Irilic  a  saiiil  N  incoiil,  avait  vie  fond6,  en  1147, 
par  AIph(>nse  I*'.  G 't^lait  une  iiiaison  filiale  de  Sainle-Groix  de  Goim- 
bre,  (lOn  «*taioiil  veniis  ses  preniier.s  religieiix.  —  Voir  dans  les  Por- 
fnfralli,r  inonumcnta  hisfnrica,  t.  I,  p.  llO-yr),  Vlndiculum  fundationis 
monastcrii  sancti  Vinccntii,  (iiii  donne  sur  ses  origines  d'int6res- 
sants  d(^4aiis. 
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monasterium  Sancte  Crucis  de  Colimbria^  in  spiritus 
fervore  se  transtulit.  ^ 


4.  Qualiter  ibidem  ^  profecitin  moribus  et  seientia 

1.  Severioris  igitur^  disciplinae  zelo  et  quietis  ube- 
rioris  amore  servo  Dei  Antonioad  monasterium  vivificae 
Crucis  translato,  non  tam  loci  quani  morum  translatio- 
nem  fecisse  vita  ejus^,  solito  ferventior,  ostendebat. 
2.  Et,  quoniam,  Scriptura  teste-,  non  Jerosolymis  fuisse 
sed  ibidem  bene  vixisse  laudabile  est,  ita  se  moribus 
aptum  /  exhibuit  ut  cunctis  liquido  claresceret  quod 
ob  ^  comprehendendam  perfectionis  summam  loci  com- 
moditatem  exquisisset.  3.  Non  mediocri  autem  studio 
semper  colebat  ingenium  et  animum  meditationibus 
exercebat ;  nec  diebus  ac  ^  noctibus,  pro  temporis  con- 
venientia,  alectione  divina  cessabat.  4.  Nunc  historica^^ 
veritatis  textum  legens,  allegorica  comparatione  robo- 
rabat  fidem;  nunc,  conversis  Scripturae  verbis,  aedifi- 
cabat  moribus  affectionem.  5.  Hinc,  profunda  sermonum 
Dei^  felici  curiositate  perscrutans,   contra  errorum  ^ 

a.  Luc.  Columhvisi.  —  h.  Luc.  ihi.  —  c.  Paris  qualiter  profecerit.  —  d.  Paris 
ergo.  —  e.  Alc.  286  om.  vita  ejus,  que  donnent  Luc.  et  Pad.  —  f.  Pad.  actum. 
—  g.  Paris  liquide.  —  h.  Paris  ad.  —  i.  Paris  nec.  —  j.  Alc.  286  et  293,  Pad. 
historiee.  —  k.  Nat.  14363  om.  Dei.  —  l.  Luc.  erroris. 


1.  Sainte-Groix  de  Goimbre.  —  Ge  monastere  avait  ete  fonde,  en 
1132,  par  Tello,  arcliidiacre  du  diocese,  et  avait  eu  pour  premier 
prieur  saint  Theotonio.  —  Voir  dans  les  Portugallix  monumenta 
hist.,  t.  I,  p.  62-78,  la  Vita  Tellonis  arcliidiaconi  noiitiaque  funda- 
tionis  comobii  S.  Crucis  Conimbricensis  et,  p.  79-88,  la  Vita  S.  Theo- 
tonii. 

2.  Le  legendaire  se  trompe  :  la  reflexion  qu'il  cite  n'est  pas  de  la 
Sainte  Ecriture,  maisbien  de  saint  Jerome,  lequel,  ecrivant  a  Paulin, 
s'exprime  ainsi :  NonJerosolymis  fuisse,  sed  Jerosolymis  bene  vixisse 
laudandum  est  (Migne,  Patr.  lat.,  XXII,  p.  580). 
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foveas  testimoniis  Scriptur^e  intellectum  munivit ;  hinc 
sanctorum  dicta  sedula  indagatione  revolvit.  6.  Ita  de- 
mum  lecta  tenaci  commendabat  memoria^  ut  insperata  ^ 
cunctis  Scripturse  scientiafestinato  ^  mereretur  allluere  ^ 


5.  Quomodo  ordinem  Fratrum   Minorum  intravit 
beatus  Antonius    et  de  mutatione  nominis  ejus 

1.  Post  Iia3C  autem,  quum  reliquias  sanctorum  mar- 
tyrum,  Fratrum  videlicet  Minorum-,  Dominus  Petrus -^, 
Infans /,    a  Maroccliio  .^'  depoi  tasset      et  eorumdem 

a.  Alc.  28G  domuin.  —  b.  Paris  inspirutn.  —  c.  Paris  om.  festinato.  —  d.  Luc. 
om.  beatus  Antonius.  Nat.  1430:i  ei  Pad.  ad.  ob  zelum  martyrii.  —  e.  Paris  a 
pour  titre  Qualiter  intravit  ordinem  Minorum.  —  f.  Pad.  adil.  frater  regis 
Castellai.  —  g.  Alc.  293  Morrocfiio.  —  /j.  Alc.  280  po?'tasseL 

1.  Kvidenimeiit  les  cliapitres  qui  precedenl,  et  qui  concernent  la 
jeunesse  et  Tadolescence  du  sainl,  ont  ete  particulit^rement  t^crits 
d'apres  les  renseie^nemonls  fournis  par  rev(>({uede  Lisbonne,  SoeiroII, 
dont  parle  le  proloi^ue  :  il  elait  mieux  a  m(>me  (|ue  tout  autre  de 
donner  sur  ces  poinls  des  dt^lails  (luthenliques  et  prccis.  Or,  qu'on 
veuille  bien  le  remarquer,  on  ne  trouve  dans  ces  cliapitres  aucune 
trace  des  l(3gendes  merveilleu.ses  dont  certains  auteurs  des  XVIP  et 
XVIII"  si(»cles,  Cornejo,  Aiifi^elico  de  Vicence,  Azevedo,  etc,  ont 
embelli  la  premiere  pcM-iode  de  la  vie  du  «  tliaumaturge  »  franciscain  : 
pas  un  mot  n'v  est  dit  de  son  V(l*u  de  virginil(''  a  Tage  de  cinq  ans, 
de  la  croi.\  impriiiKje  par  son  doigt  sur  le  marbre,  de  la  gu(3rison 
d'un  religieu.x  par  rallouciiement  de  son  manteau,  des  murs  de 
r(3glise  s'entrouvrant  pour  lui  laisser  voir  Tautel,  etc,  etc 

2.  G'(3taient  les  Fr^res  lU^rard,  Pierre,  Otlion,  Adjuto  et  Accursio. 
IIs  furent  mis  a  mort  le  IG  janvier  1220.  —  Voir  la  Passio  S.  S. 
Marlyruni  Fr.  Heraldi,  Petri,  etc,  publi(3e  en  appendice  dans  le  t.  III 
des  Analcct.a  franciscana .  p.  r»79-:)*.>'i.  Quaracclii,  1897.  —  Gf.  le  r(3cit 
d'apres  un  ttsmoin  oculaire,  i^ublic*  par  M.  Karl  Miiller,  comme  Iroi- 
si(>me  appendice,  dans  son  important  ouvrage  :  nie  Anfange  des 
Minorilenorders  und  der  Bussbriiderchaften.  Fribourg  en  Brisgau, 
18S5;  et  aussi  Acln  S.  N.,  t.  II  januarii,  p.  426-435. 

3.  Don  Pedro  t^tait  fr(M"e  du  roi  de  Portugal  alors  r(^gnant, 
Alplionse  11.  A  la  suite  de  dissensions  de  famille,  il  s'(3tait  volontai- 
rement  exih'  et  reliie  aiipr('s  du  prince  musulman  du  Maroc,  Abu- 
Jacub,  dont  il  commandait  les  troupes. 
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meritis  miraculose  se  liberatum  per  omnes  Hispaniae 
provincias,  divulgasset,  audiens  servus  Dei  Antonius 
mira  qu9e  per  eos  fiebant,  directus  est  et  ipse  in 
fortitudine  ^  Spiritus  sancti,  accingensque  ^  cinctorio 
fidei^  renes  suos,  roborabat  brachium^  armatura  zeli 
illius.  2.  Dicebatque  in  corde  suo  :  O  si  me  sanctorum/ 
martyrum  suorum  coronse^  participem  fore  dignaretur 
Altissimus  !  O  si  me,  flexo  poplite  '^,  pro  nomine  Jesu 
colla^  tendentem  lictoris  inveniret  gladius  !  Putas 
videbo  ?  Putas  jucunditatis  illud  ^  tempus  implebo  ? 
Hsec  et  his  similia  tacitus  secum  loquebatur. 

3.  Morabantur  ^  autem,  eo  tempore,  non  longe  a  civi- 
tate  Colimbria,  in  loco  qui  Sanctus  Antonius  appellatur, 
fratres  de  ordine  Minorum,  litteras  quidem  nescientes, 
sed  virtutem  ^  litterse  operibus  edocentes.  4.  Qui,  et 
juxta  ordinis  statuta,  eleemosynse  pretendse  gratia,  ad 
monasterium  in  quo  vir  Dei  conversabatur  quam  saepe 
veniebant.  5.  Ad  quos,  quum  ex  more,  die  quadam^, 
vir  Dei,  visitandi  gratia,  secretius  accessisset,  inter 
caetera  quae  locutus  est  hsec  quoque  dixit :  Ordinis  vestri 
hubitum,  fratres  carissimi,  animo  desideranti  suscipiam, 
si  me,  mox  ut  introgressus^  fuero,  ad  terram  Sarra- 
cenorum  mittere  spoponderitis,  quatenus  cum  sanctis 
martyribus  merear  et  ego  consequi  coronse  participium. 
6.  Qui,  non  mediocri  gaudio  ex  tanti  viri  verbis  exhi- 
larati,  diem^*  quo  hgec  fiant^  proximo  sequentem  cons- 
tituunt  et,  ne  mora  periculum  trahat,  tempus  dilationis 
prsecidunt 

7.  Fratribus  igitur^  laetabunde  ^  domum  redeuntibus, 
remansit  servus  Dei  Antonius  super  dictis  a  priore^ 

a.  Paris  per  merita  ipsorum  sui  ipsius  a  gravihus  periculis  liberationem. 

—  b.  Paris  virtute..  —  c.  Paris  ascingensque.  —  d.  Paris  om.  fidei.  —  e.  Paris 
brachia.  —  f.  Paris  om.  sanctorum.  —  g.  Nat.  14363  et  Luc.  occisione.  — 
h.  Luc.  publice.  —i.  Pad.  collo.  — j.  Paris  illius.  —  k.  Alc.  286  mirabantur. 

—  l.  PdLris  virtutwn.  —  m.  Luc.  quodam. —  n.  Luc.  hoc.  —  o.  Paris  ingressus. 

—  p.  Alc.  286  die.  —  q.  Paris  fiant  hxc.  —r.  Nat.  14363  preedicunt,  —  s.  Paris 
ergo.  —  t.  Pad.  Isetabundis.  —  u.  Luc,  Pad.,  Paris  ab  Abbate. 
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licentiam  petituturus  ^  8.  Qua  ^  nimirum  vix  precibus 
extorta,  fratres,  promissi  non  immemores,  juxta  condi- 
tionem  *  facto  mane^*  conveniunt  et  religionis  sua?  liabi- 
tum  in  monasterio  viro  Dei  citius  ^  imponunt.  9.  Quod 
quum  factum  fuisset,  occurrens  ^  quidam  de  fratribus 
ac  canonicis  /  ejus  in  amaritudine  cordis»  loquebatur 
dicens  :  Yade,  vade  ;  quia  forsitan  ^  sanctus  eris. 
10.  Ad  quem  conversus  vir  Dei  Antonius  Immili  voce 
respondit  dicens  '  :  Quum  me  sanctum  fore-^  audie- 
ris,  Deum  utique collau(Ial)is.  11.  Et,  his  dictis, 
fratres  gradu  concilo  domum  properant  et  e  vestigio 
sequentem  novum  hospitem  in  ostensione  caritatis  sus- 
cipiunt. 

12.  Verum,  quia  irruentium  in  se  parentum  suorum  - 
impetum  Dei  servus  ^  formidabat,  recpiirentium  eum 
sollicitudinem  sagacius  declinare  satagebat.  13.  Nam, 
et  mutato  vocabulo,  Antonius  ipse  sibi  nomen  imposuit^ 


a.  Alc.  293  qiiasi.  —  b.  Alc.  Pad.,  Puris  cundictum.  —  c.  Paris  mane 
facto.  —  (/.  Nat.  14303,  Pad.  ocius.  Paris  om.  citius.  —  e.  Paris  accuTTens. — 
f.  Alc.  293  convocationia.  Luc,  Pad.  concanonicis.  —  (j.  Luc.  ndd.  ejus.  —  /i. 
Ce  mot  est  donne  par  ms.  Paris  ei  omis  par  les  auires.  —  i.  Paris  om.  dicens. 

—  /.  Luc.  fore  sanctum.  —  h.  Ce  raoi  est  donne  par  les  ms.  Alc.  '293  et  Paris. 

—  l.  Luc.  et  Paris  sevvus  Dci. 


1.  Diiiis  iiii  actn  (loiit  on  possocle  oncoro  le  texlc,  I;i  pape  Adrien  IV 
avait  drfendii  aiix  clianoiiies  re.cfiiliers  de  Saiiite-(lroix  de  (piitter 
leiir  coiii^MVi^alioii  saiis  le  consenteineiit  expres  du  prieur  et  de  toute 
la  coiniiuinaut(!'.  ((If.  PortugdUi.v  mon.  hist.,  t.  I,  p.  70). 

2.  Certalns  6crivains  modernes  se  sonl  appuy^s  sur  ces  mots  pour 
soutenir,  qu'a  cette  (^poquc,  le  p(>re  ct  la  ni^^re  du  saint  vivaicnt 
cncore  :  ils  semblcnt  avoir  oubliC»,  ou  ignorc!',  que,  dans  le  latin  du 
inoyen-AG^e,  rexpression  parenfcs  a  un  scns  moins  elroil  que  dans  le 
lalin  classi(|ue.  l)u  Cange,  dans  son  <it(hssarinni  nwdi.r  et  in/irnce 
talinitatis,  Paris  18'i.%,  commence  ainsi  rarticle  Parens  :  Sanfj^uine 
pro.iinius,  a<rnatuSy  ('o<rnatus.  La  question  n  est  donc  pas  t'lucidee  par 
ce  textc  priinilif. 

3.  Loin  (r(>lre  (1*1111  usas^c  gi^ne^ral,  dans  la  famille  franciscainc,  le 
cliaiii^emcnl  d(»  iioin,  ou  pour  parlcr  plus  exacteinent  de  prtMiom, 
semble  y  avoir  ete  iim»  exception,  a  cetle  (''po(|ue.  (^omment  donc, 
en  ce  qui  conceriie  iiotro  saiiit,  cxplicpicr  cette  dt?rogation  a  la  cou- 
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>  et  quantus  ^  verbi  ^  Dei  prseco  futurus  esset  quodam 
prsesagio  designavit  14.  Antonius  enim  quasi  alte 
tonans  dicitur;  et  revera  vox  ejus,  ut  tuba  vehemens, 
quum  sapientiam  Dei  in  mysterio  absconditam  inter 
perfectos  loqueretur  talia  et  tam  profunda  de  Scrip- 
turis  tonuit  ^  ut  vel  rarus  pro  consuetudine sensu^ 
exercitatus,  disertitudinem'^  linguae  ipsius  intelligere  ^ 
posset. 


a.  Alc.  286  qiianto.  —  b.  Paris  om.  verbi.  —  c.  Le  ms.  Padoue  74,  seul  cle  tous  les 
mss.,  substitue  au  passage :  Verum,  quia  irruentium..  prsesagio  designavit  la 
phrase  suivante,  qui  donne  une  explication  differente  de  radoption  du  nora  d'An- 
toine  par  le  saint  :  Licet  enim  (ces  mots  se  relient  mal  a  ce  qui  precede)  beatus 
pater  Antonius  irruentium  in  se  parentum  et  turbarum  impetum  satageret 
declinare,  nequaquam  propter  hoc  fratres  sibi  Antonius  nomen  impo- 
suerunt ;  sed  quia  ecclesia  fratrwn  illius  loci  tali  titido  nominabatur,  ideo, 
de  simplici  fratrum  voluntate  et  etiam  divino  revelante  Spiritu,  id  nobile 
nomen,  quasi  alte  tonaturus,  sibi  credimus  fuisse  impositum.  —  d.  Paris 
loquebatur.  —  e.  Alc.  293,  Pad.  Ass.  inlonuit.  —  f.  Luc.pe?'  consuetudinem.  — 
g.  Alc.  293  se?isim.  — /i.  Paris  disertionem.  —  i  Paris  intelligi. 


tume  ordinaire  des  Freres  Miiieurs.  Sur  ce  point,  nous  avons  deux 
versions,  dont  aucune  ne  satisfait.  La  premiere,  —  c'est  celle  denotre 
manuscrit,  —  affirme  que  le  bienheureux  craignait  Fimportunite  de 
ses  parents  et  de  ceux  qui  viendraient  le  visiter;  mais  on  ne  voit  pas 
comment  un  simple  changement  de  nom  aurait  pu  le  derober  a  leurs 
recherches.  La  seconde  explication,  fournie  par  le  passage  interpole 
du  Ms.  Pad.  74,  cite  ci-contre,  contredit  positivement  la  premiere  : 
les  religieux  auraient  donne  au  nouveau  frere  le  nom  d'Antoine, 
parce  que  c'etait  celui  du  saint  titulaire  de  1'eglise  du  lieu ;  de  plus, 
le  Ms.  de  Padoue  affirme,  gravement,  qu'en  agissant  de  la  sorte,  ils 
obeirent  a  une  revelalion  expresse  du  Saint-Esprit,  divino  revelante 
Spirilu,  prophetisant  Teloquence  future  du  saint;  car  Antoniiis  signi- 
fie  Atte  tonaturus...  »  Le  malheur  est  que  cette  soi-disant  etymologie 
du  mot  Antoine  ne  repose  sur  rien  de  serieux ;  ce  n'est  qu'un  jeu 
d'imagination  pueril,  qu'un  anagramme  boiteux  et  ridicule.  Le  Saint- 
Esprit,  a  coup  sur,  n'a  donc  rien  eu  a  voir  dans  cette  afFaire.  II  n'en 
est  pas  moins  curieux  de  constater  a  quelle  preoccupation  obeissait 
Tauteur  de  rinterpolation  tardive. 
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6.  Quomodo  ivit  Marocchium  et  de  reditu  ejus 


1.  Sensim  *  igilur  et  ^  per  incrementa  zelus  fidei  eum 
enixius  perur^^eliat  et  niai'tyrii  sitis  in  corde  illius^' 
accensa  ^  quiescere  eum  nullateims  permittebat.  2.  Unde 
factum  est  ut,  juxta  promissuni  data  sibi  licentia,  ter- 
i-am  /  Sarracenoruni  festinus  adiret  ^  Sed  qua}  sunt 
honiinis  cognoscens  Altissimus  in  faciem  ei  restitit  ac 
intentato  »  gravi  morbo,  per  totum  hiemis  spatium, 
acrius  fiageUavit.  4.  Sicque  factum  est  ^  ut,  quum  ^  de 
])roposito  suo-'  nihil  prospere  actum  cerneret,  pro  recu- 
peranda  saltem  corporis  sanitate  '*  ad  natale  solum  com- 
pulsus  remearet  ^  5.  Qui,  (pium  naviijfan(h)  in  finibus 
llispania'  applicare  disponeret,  in  Sicilia*  "'  parlibus 
ventorum  pulsu  se  positum  cernebat 


a.  Paris  Qtiulitev  uffcclabat  marti/rium.  —  b.  Alc.  28G  scnsum.  —  c.  Paris 
om.  et.  —  (/.  Paris  ipsius.  —  <*.  Pari»  iuccusa.  —  f.  Luc.  ad  tcrram.  —  (/.  Liic. 
intetito.  —  /i.  Alc.  '28(Jom.  est.  —  i.  Alc.  28G  eum.—j.  l*aris  om,  suo.  —  h.  Luc. 
/>ro  rernpcranda  salutc  corporis.  —  l.  Luc,  Patl.  cuniputsus  csl  rcmearc. 
—  in.  Alc.  2HCiCHicix.  Paris  Cicilix. 


1.  fioricidf  clail  (Micore  ii  pcu  pres  incDiimi  tian.<  la  famillc  fraii- 
iscaine  :  il  uo  hii  fiit  imposo  prt^cist^meiil  que  celle  annee  la,  c'esl- 
i-dirc  on  1220,  par  la  bulh^  (.iim  serundiini  (rilonorius  IIL  (Ap. 
PoTTii.xST,  I{e^.  Pont.  liom.,  ir  G.iiU.  p.  05:1.  IkTlin.  1874;  SnAiui.EA, 
I .  L  p.  () ;  WADniNc,  an.  1220). 

2.  Lcs  (locuiiHMils  primilifs  nc  nous  (liscnt  ricn  (!«'  plus  du  srjour 
(l  AiilnifK^  (Mi  Sicile.  Les  (^crivains  modernes  ont  essayt»  de  suppleer 
a  co  sil(Mico  i^ar  dos  dotails  imaginaires.  I)'apr('\s  Paclioco,  notam- 
menl,  (|ui  ocrivait  au  XVII*  siecle,  le  saint  sorait  d(^bar(iu(i  a  T anrmina, 
(Ui  Tavernora,  ot  y  aurait  m^me  stjourm''.  II  y  aurait  planli*  des 
cypr(^s  et  dos  cilronni(M's,  (|uo  ron  monlrail  oncoro  du  vivant  de  cet 
auhMir  (*l  ([ui  nalurollomouL  passaiont  pour  j<U(M'ir  corlainos  maladios. 

Paciikco,  Epitome  de  la  rida...  de  S.  Ant.,  Lisbonno,  1G.")8).  Mais 
I 'auloriU'»  de  Pacheco  ost  criliquemont  nullo  ot,  par  ailleurs,  cello 
prr/rndue  traditi(Mi  doviont  dc  plus  on  plus  suspecte,  quand  on  la 
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6.  ^  Circa  tempus  autem  ^  illud,  capitulum  generale 
apud  Assisium  constitutum  est  ^  celebrari  ^  ;  quod  ut 
viro  Dei  Antonio  per  fratres  MessaniB  ^  civitatis  innotuit, 
semet  ipso  robustior  factus,  ad  locum  capituli  utcumque  ^ 
pervenit. 


7.  Quomodo  venit  Romaniolam/'  et  qualiter  ibidem  - 
vixit 


1.  Finito  igitur^ex  more  capitulo,  quum  ministri 
commissos  ^  sibi  fratres  ad  loca  sua  prsemitterent 
solus  in  manibus  ministri  generalis  derelictus  est  An- 
tonius ;  quippe  qui  ^%  homo  novitius  ac  parvee,  ut  arbi- 


a.  Paris  commence  ici  un  chapitre,  avec  le  titre  De  aiisteritate  vitse  ipsius.  — 
b.  Paris  om.  autem,  —  c.  Paris  erat.  —  d.  Alc.  286  et  Paris  Miscense.  Pad. 
Messense.  —  e.  Paris  om.  utcumque.  —  f.  Pad.  Romandiolam.  —  g.  Ce  titre 
est  omis  par  Paris.  —  h.  Paris  ergo.  —  i.  Alc.  286  commissis.  —  j.  Paris  remit- 
terent.  —  k.  Alc.  293,  Luc.  quippe  quia. 


rapproche  de  plusieurs  aulres,  non  moins  evidemment  fausses,  que 
la  Sicile  a  conservees,  dit-on,  relativement  a  notre  bienheureux. 
Ainsi,  il  aurait  fonde  quatre  couvents  de  Freres  Mineurs,  pendant  le 
temps  qu'il  y  passa,  avant  de  gagner  Assise.  Gette  assertion  doit  elre 
regardee  comme  invraisemblable  et  meme  conime  absurde,  pour 
peu  qu'on  se  rappelle  que  ce  sejour  ne  lut  peut-elre  pas  de  deux 
mois  entiers,  qu'Antoine  etait  tout  nouveau  et  sans  autorite  d'aucune 
sorte  dans  la  famille  franciscaine,  qu'enfm  il  relevait  a  peine  d'une 
longue  et  serieuse  maladie.  Le  fait  est  si  manifestement  inadmissible 
que  d'autres  ecrivains  se  sont  crus  obliges  de  reporter  la  fondation 
de  ces  quatre  couvents  a  un  second  sejour,  qu'Antoine  aurait  fait  en 
Sicile,  de  1225  a  1227.  Malheureusement,  cette  nouvelle  hypothese  est 
dementie  par  ce  que  nous  savons  de  plus  probable  sur  la  chronologie 
antonienne. 

1.  30  mai  1221.  —  Jourdain  de  Giano,  dans  sa  Clironique,  n°'  16  et 
suiv.  (ap.  Analecta  franciscana,  i.  I,  p.  6  et  suiv.  Quaracchi,  1885) 
donne  de  ce  chapitre  une  description  pleine  de  vie  et  d'interet. 

2.  Romaniola,  Romandiola  :  la  province  de  Romagne. 
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trabatur,  utilitatis,  a  nullo  ministrorum  petitus  est 
quia  nec  eognitus  2.  Deni(jue  voeato  in  partem  fratre 
(jratiano,  qui  tunc  in  Roinaniola  ^  ministerium  fratrum 
gerebat,  supplicare  coepit  servus  Dei  Antonius  quatenus 
susceptum  se  a  ministro  generaU  in  Romaniolam  du- 
ceret  ^  et  deductum  discipHna^  spirituabs  rudimentis  ^ 
informaret/.  3.  \ulla  prorsus  data^  sibi  "  litteratura^ 
mentio^',  nulla  exereitationis  ecclesiastica.' ab  ipsius  ore 
personabat  jactatio  sed  scientiam  omnem-'  et  intcl- 
lectum  captivans  in  obsequium  Cbristi,  ipsum  soluni,  et 
liunc  crucifixum,  scire,  sitire  'S  amplecti  velle  procla- 
nuibat. 

4.  Frater  ergo '  Gratianus,  niirani  ipsius  amplexatus 
devotionem,  viri  Dci  votis  annuit  rt  susce|>tuiii  cuni 
in  Romaniolam  "  dcduxit     5.  (Juo,  (pium  vir  Dci  An- 


.1.  Luc.  om.  esi.  —  h.  Alr.  2H(i  adil.  esf.  —  c.  Luc.  lunc  Ucnnanioliv .  —  </.  Alr. 
293  dednccrel.  —  e.  Paris  rndimcnla.  —  f.  Le  nis.  V\u\.  74  supprime  la  phrase 
Dcniqne  vocatn....  rmiinicutis  infurmarct  ei  y  subsiitue  rinierpolalion  que 
vdici:  TiintiK  rrat  pnrit:dis  jmtcr  snnctna  ct  tantir  8in\pticHatis,  ntpotc  novns 
m  ordine,  qnia  ncfpic  ministrnm  aliqncWy  ncc  ministcrii  aut  custtniis  scn 
<inardiani  offtrinm  adiiuc  cofinoacebat.  Vnde  ncquc  fratrcm  (iratianum  voca- 
rit,  nec  roqavit  ut  sc  suscipcret ;  sed,  tota  dic  orationi  vacans,  aiiis  rece- 
dcntiljns,  istc  simjdcxct  ignotus  omnibus  rcmancbat ,  cimim ittcns  tam  scipsum 
iiuam  (jrcssns,  (/uam  moram,  providentia*  Saivatoris.  Frater  autcm  Gratianus, 
qnnm  enm  intcvroqasset  si  esset  saccrdos,  sinc  vcrborum  muHiplicationc, 
iudcns  se  de  Scriptura*  scicntia  jactare,  hoc  tantum  rcspondit  iiumiidrr : 
Sic  sum.  Quo  andito,  proptcr  sacerdotum  instantcm  tunc  tcmporis  inopiam, 
(hctns  fratcr  (iratianus  a  fraire  fUia  qcncraii  ministro  sibi  dari  fratrem 
Antuninm,  instigantc  sc  Sancto  Spiritu,  snjtpiicdcr  p(iStuiavit  ct  obtinuit. 
-  f/.  Paris  om.  sibi.  —  /».  Paris  mentio  tittcratnra^.  —  i.  Luc.  jactantia.  — 
j.  Paris  omnino.  —  h.  Paris  add.  et.  —  t.  Alc.  21)3  iqitur.  —  m.  Ce  raoi  esi  donni' 
par  ms.  Paris.  —  7i.  Nai.  r»3G3  floma<jinoiam,  Vai\.  lion^andioiam. 


1.  Le  Ms.  Pad.  T^»,  dans  iiiie  inferjtolafii^n,  donl  nous  donnons 
ci-conlre  le  texle,  se  mel  ici  en  conlradiclion  formelle  avec  les  aulres 
Mss.:  Saint  Anloine,  nous  dil-il.  n  a  nullmienl  demande  a  lY^re 
riralion  de  l  accepler  dans  sa  proviiice;  c  esl  Fr.  (Iralien  (|ui,  .so//s' 
I  inspinttion  dc  f  ii.^prif  Sninf.  s  esl  adrosse  au  bienlitMircux  cl.  aNaiil 
ippris  (ju  il  clait  pnMrc,  a  siipplic  \]\io  de  Ic  liii  laisser  ciiiiiiciicr.  <)n 
-  csl  (Iciiiandc  lc  molir  el  Ic  bul  de  ccllc  inlcrpolalioii  iiianirole  :  le 
I'.  llilaire  de  Paris,  Capucin  {Sainf-Anf.  de  Pad.  sn  fcfr,  priniifire, 
I».  a  cru  y  d(''couvrir  iiik*  iiiandMivre  des  (loiivcnlucls,  d(}sir(Mi.\ 
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tonius,  disponente  Domino,  pervenisset  impetrata 
licentia,  eremum  Montis  Pauli^  devotus  subiit  et,  relictis 
seecularium  turbis,  loca  quietis  conscia  penetravit 

6.  Faciente  autem  ^  ipso  moram  in  dicto  eremi  loco, 
frater  quidam  cellam  sibi  ^  orationibus  aptam  in  crypta 
quadam  construxerat  ut  ibidem  Domino  licentius  va- 
care  posset.  7.  Quam  quum  die  quadam  vir  Dei  pros- 
pexisset  et  devotionis  aptitudinem  loci  congruitate  / 
pensaret,  fratrem  precibus  adiit  et  ut  dictam  sibi  cellam 
concederet  supplex  postulavit 


a.  Paris  add.  et.  —  b.  Le  ms  Pad.  74  supprime  la  phrase  Quo  quum  vir 
Dei...  penetravit  et  y  substitue  rinterpolation  suivante  :  Quum  enim  vir 
Dei  novus  esset  in  ordine,  nesciebat  quid  esset  eremus  aut  qualis  esset 
fratrujn  dispositio  in  ey^emitoriis  ;  propter  quod  nec  licentiam  i^npetravit, 
licet  loca  quietls  conscia  affectaret.  Sed  fratres,  qui  circa  sex  erant  in  ere- 
mitorio,  nulluyn  inter  se  sacerdotem  habentes,  attendentes  eum  simplicem 
viy^um  et  purum,  ipsum  a  ministro  pro  celebrandis  divinis  cum  ynagna  pre- 
cum  instantia  postidarunt  et  obtinuerunt.  —  c.  Paris  om.  autem.  —  d.  Alc. 
286  et  Alc.  293  om.  sibi  donne  par  Luc,  Pad.  et  Paris.  Luc.  sibi  cellam.  — 
e.  Lecon  d'Alc.  293,  Luc,  Pad.  et  Paris.  Alc  286  construxerit.  —  f.  Alc.  286 
loci  congruitatem.  Paris  et  loci  congruitatem. 


de  combaUre,  par  rapport  a  la  question  de  savoir  si  saint  Antoine 
etait  ou  n'etait  pas  pretre  a  cette  epoque,  Topinion  des  Freres  Mi- 
neurs  proprement  dits.  Nous  croyons,  quant  a  nous,  qu'il  faut  cher- 
cher  ailleurs  la  cause  de  rinterpolalion  susdite.  EUe  n'a  vraisembla- 
blement  d'autre  origine  que  le  desir  qu'a  eu  encore  le  copiste  de 
Padoue  d'augmenter  dans  cet  episode  Felement  surnaturel.  En  defi- 
nitive,  le  recit  qu'il  a  introduit  de  la  sorte  aboutit  a  nous  montrer  le 
saint  s'abandonnant  passivement  a  la  Providence  et,  en  meme  temps, 
PEsprit-Saint  inspirant  a  Gratien  la  pensee  de  s'adjoindre  Antoine 
comme  pretre. 

1.  Trois  localites  se  sont  dispute  Fhonneur  d'etre  le  Monte  Paolo 
habit^  par  saint  Antoine  :  Monte  Paolo  sur  les  confins  de  rOmbrie 
et  de  la  Toscane,  pres  d'Arezzo  ;  San  Paolo  sur  une  montagne  pres 
de  Bologne;  Monte  Paolo,  pres  Forli.  Les  pretentions  des  deux  pre- 
mieres  localites  nous  paraissent  insoutenables.  —  Gf.  Azzoguidi, 
Annot.  aux  Sermones  in  psalmos  attribues  a  Saint  Antoine,  p.  GXLIX 
et  suiv.  et  Azevedo,  Vita  clel  Taum.  portog.  S.  Ant.,  p.  361  et  362. 

2.  Saint  FrauQois  avait  etabli  un  reglement  special  et  tres  curieux 
pour  les  freres  vivant  dans  les  ermitages  :  De  religiosa  hahitatione 
in  dcsertis,  ap.  Ms.  338  des  arch.  d'Assise.  II  a  ete  edite  par  Papini 
{Storia,  p.  148).  —  Cf.  les  savantes  remarques  de  Paul  Sabatier,  dans 
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8.  Adepto  clenir|ue  quietis  loeo,  soluto  quotidie  hora 
matiitinali  eapitulo  servus  Dei  Antonius^  ad  dietam 
cellani  secessit,  assuniptaque  inodicapanis  portiuncula 
vas  aqu(e  secum  tulit  9.  Sicque  carnem  servire  co- 
gens  ^  spiritni,  solitjnlani  transc^il  dicni,  juxta  tamen 
sacra.'  observationis  statula  colhitioiiis  ^  semper  rever- 
tel)atur  ad  liorain. 

10.  Non  semel  autem quuni,  vocante  eum  campana, 
ad  fratres  redire  disponeret,  confectum  ^  vigiliis  *  cor- 
pus  et  abstinentia  maceratum  nutante-'  vestigio  labe- 
facta  meinbra  pra'ci|)itabnt 11.  Ita  demum  maxillam 
cnriiis  jibstinrntia'  frcin»  (piandorpie  constrinxerat  nt  non 
nisi  A  IViitribiis  sii|>|HM  tatiis,  ipso  teste  (pii  alTuit,  ulla- 
tenus  '  redire  potuisset 

.1.  Puris  sohitn  iiUiUittir  in.ituliiuili  affirio.  —  h.  Paris  oni.  Antoiiiu.^.  — 
c.  Paris  pnrtirnln.  —  d.  Piiii.s  ilrtutit.  —  Le  ms.  Pad,  7i  supprime  la  phrase 
Adepto  denitptP...  secnm  tnlit  ei  y  siihMilue  la  lonpue  interpt»lation  que  vt^ici  : 
iVnni,  liret  in\itionis  et  (Irrittiinus  (jratin  mf  rrttani  qtiotidie  pertjeret 

et  mnneret,  pnnis  pin'tninrnlnm  nut  vn»  mpur  serum  minime  iieferelint  ;  setY, 
nio.x  nnditn  rnnijinnettn,  hora  romeiteinii  (iesremteftnt  et  simul  rum  ntiis 
disrninttrhnt .  I nterrn,  ipinin  mttitinm  tnm  tjunniinni  nunm  ntiitrum  frntrum 
ex  nHniirn  teinpin  is  n^nversntiinie  ntupinntutnm  tinlntisset,  nuum  ntios  fra- 
tres  prnHer  orntiiniis  stmiium  viiierel  intrrdum  itivcrsis  utititntihus  et  offi- 
riis  i)rru})nre,  nrpit  intrn  se  nmnris  roijitnre  siniiuttihtts^  vrtul  fnnninem 
innlitrm  rt  }inne  </iif»  vesreftntur  imiiijnum  se  reputnns,  utpitte  qui  ntiin'um 
rerijiirfint  ofisequin  el  nihit  communis  utititntis  fnrerc  viiiehntur,  ut  sir. 
nppnreret  ipnui  mni  venissel  miinstrnre  sed  polius  ministrnri.  K.x  hor  iqitur 
hninilis  Christi  servus,  liumitin  ipuerens  ottseipiin^  mi  qunniinnum  sunm  fiu- 
iiiilis  et  snjqite.x  nrn'S8it,  nr  fle.xis  ijenifnts  juqiosrit  ut  tnvaminrum  srutrtla- 
iim  ntipu*  jninjnmin'  seu  srojtemin'  dinnus  sitn  offiria  tritnicrrt  de  ijrntta 
perinti.  Qui  ijuum  ofdinuisset,  mira  iievotiinie  nr.  itevota  sotticiltuiine  id 
jntjiter  fnrirf)nt,  siripie  tnfntrnns  jmnem  suum  rum  meliori  nntscientia  mnn- 
ilnrnf)nt  ;  srmjicr  tnmen,  jicrnrtis  dititjenter  offiriis,  nd  cetlam  sttnm  el  mi 
<  inttenipfntiiniis  stmtinm  rrmcnbnt.  —  c.  Alc.  nf/e«8.  Paris  co(jens  servirc 
—  /'.  Alo.  ei  Alc.  '>*.i:i  om.  cottationis.  —  (j.  Alc.  Alc.  OT,  i»ad.,  I»aris 
ii;mi  srntet  qui  esi  errone.  —  /1.  Alc.  'J8<i  nffertum.  —  i.  Paris  jejunits.  — 
/  .\lr.  \!S<i  iinirnntr.  — /r  I*jiris  jira^rijiitnvit.  —  /.  Puris  nnffntrnus.  —  m.  Paris 
jxtssrl . 

^nn  viWium  (Iii  .^piciihim ,  p.  iiolo  1.  siir  l«'s  I iMiisfdiiiuilions 
siHMTssiN rs  v\  los  (livrrscs  (  aU-Lrtnics  (lcs  ('lahlisscmciil >  fi'aih  i><  aiii>, 
(liinint  la  prcniicio  nioitic  dii  .XIIP  sicch^ 

I.  Siir  \v  s^oiwv       \'w  (jirAnloinc  incnail  dans  sa  ^rollc  do  Monlo 

Paolo.  Ic         P.hI.  "'i.  p;ir  plii^iciir^  iiihTpdj.tlinn^.  iiit !'n<|iii( .  on  a 
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8.  Qualiter  scientia  illius  ^  fratribus  innotuit 


1.  Post  multum  vero  temporis,  contigit  fratres  ad 
civitatem  quamdam  ^  pro  suscipiendis  ordinibus  trans- 
mitti  2.  Convenientibus  igitur  ^  ex  diversis  partibus 
ob  dictam  causam  fratribus  nostris  ^  ac  Praedica- 
toribus,  affuit  inter  eos  Antonius     3.  Instante  autem 

a.  Pad.  ipshis.  —  b.  Paris  De  prima  prsedicatione  ejus.  —  c.  Luc.  et  Paris 
Forlinii.  Nat.  14363,  Pad.,  Ass.  Forlivii.  —  d.  Luc.  om.  igitur.  —  e.  Ce  mot  est 
donne  par  ms.  Alc.  293. 


pu  s'en  convaincre,  de  nouvelles  divergences  avec  les  aulres  manus- 
crits.  Ges  interpolations  semblent  avoir  pour  objet  de  mettre  davan- 
tage  en  lumiere  Fhumilite  et  I'abandon  d'Antoine  a  la  volonte  divine  ; 
sans  doute  aussi  de  faire,  indirectement,  la  critique  de  cerlains 
freres,  —  c'etaient  surtout  des  Zelanti,  —  qui  se  plaisaient  a  vivre, 
dans  les  ermitages,  totalement  en  dehors  de  la  communaute ;  peut- 
etre  enfin,  voulait-on,  par  l'exemple  de  ce  qu'avait  fait  le  saint, 
donner,  d'autre  part,  une  legon  aux  religieux  de  Padoue  qui,  au  XIV^ 
siecle,  dans  leur  orgueil  de  moines  enrichis,  repugnaient  apparemment 
a  laver  la  vaisselle  et  a  balayer  le  couvent. 

1.  A  Forli,  disent  la  plupart  des  autres  manuscrits. 

2.  Antoine  accompagnait-il  simplement  les  ordinands,  ou  bien 
faisait-il  partie  de  ceux  qui  devaient  etre  ordonnes  ?  Etait-il  pretre 
avant  son  entree  dans  FOrdre  franciscain,  ou  bien  ne  le  devint-il 
qu'apres  ?  On  s'est  dispute,  a  ce  propos,  avec  un  acharnement  d'autant 
plus  vif  que  parfois  des  susceptibilites  de  coteries  s'en  sont  melees. 
Barthelemy  de  Pise  [Conf.,  lib.  I,  conf.  VIII),  Wadding  (an.  1217, 
1222),  Angelico  de  Vicence  {Vita  di  S.  Ant.,  cap.  II),  le  P.  Hilaire. 
Gapucin  [S.  Ant.  de  Pad.  sa  leg.  primitive,  p.  XV),  le  savant  docteur 
Lempp  [Zeitschrift  de  Brieger,  t.  XII,  p.  424,  n°  4)  soutiennent  qu'il 
fut  ordonne  pretre  a  Tordination  de  Forli;  la  Chron.  des  XXIV  Ge- 
neraux,  Marc  de  Lisbonne  {Chron.  part.  I,  lib.  V,  cap.  V),  Azzoguidi 
(Annot.  aux  Serm.  in  psatmos,  note  XIV),  Missaglia  {Vita  di  S.  Ant., 
p.  13.  Parme,  1776),  Azevedo  {Vita  del  Taum.  portog.  S.  Ant.,  p.  282. 
Bologne,  1790),  Fabbe  Guyard  {S.  Antoine,  p.  67),  le  P.  Leopold, 
Gapucin  [Saint  Ant.,  ch.  II),  etc,  pretendent,  au  contraire,  qu'il  etait 
deja  pretre  avant  d'entrer  chez  les  Freres  Mineurs.  Pour  nous,  nous 
ne  craignons  pas  de  dire  que,  dans  Tetat  actuel  des  documents,  la 
question  est  insoluble.  En  effet  :  1"  Les  textes  primitifs,  c'est-a-dire 
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collationis  ^  hora ,  nec  non  et  fratribus  ex  more 
congregatis,  minister  loci  fratribus  de  ordine  Praedi- 
catorum,  qui  inpra^sentiarum'^  erant,  supplicare  coepit 
ut,  exhortationis  gratia,  sitientibus  ^  salutis  verbum 
proponerent  4.  Quumque  improvisum  ^  se  quisque 
nec  velle^  nec  debere  pra?dicare  constantius  asseruisset, 
conversus  ille  ad  fratrem  Antonium  preecepit/  ut  quod- 
cumque  sancti  Spiritus  suggereret  gratia^  congregatis 


a.  Alc.  286  collocutionis.  —  b.  Alc.  286,  Alc.  293  et  Paris  in  praesentia.  — 
c.  Paris  salutis  verbum  sitientibus  proponcrent.  —  d.  Luc.  imprevisum, 
e.  Alc.286  et  Alc.  293  om.  nec  velle.  —  f.  Paris  add.  ei.  —  g.  Luc,  Pad.,  Paris 
quodcumque  sibi  spiritus  suggererct. 


la  legenda  prinia,  Julien  de  Spire  (\lfa  nuclore  anonynio  des  Bollan- 
distes)  et  inf^me  Jean  nie^auld  (Ms.  270  de  la  bibl.  de  Bordeaux,  (^dite 
par  le  R.  P.  Ferdinand.  Bordeaux,  1899)  sont  anipliiboloo^iques  el  sus- 
ceptibles  d'6tre  interpretes  dans  Tun  et  Taulre  sens.  Quant  a  rinter- 
polation  du  Ms.  Pad.  7^4,  sa  divergence  d'avec  les  textes  de  tous  ies 
aulres  Mss.  la  rend  ^videmment  suspecle  et  sans  autoril^.  2°  Les 
documents  post^rieurs  et  de  seconde  main,  tels  que  Bartln^lemy  de 
Pise  et  la  Clironique  des  XXIV  Gencraux,  lun  et  laulre  de  la 
seconde  moilie  du  XIV'  siecle,  se  contredisent  et  sUdiminent,  en 
quelque  sorte.  Gtiose  curieuse,  a  ce  sujet  les  Brc^viaires  eux-memes 
sont  en  guerre.  Si,  d'une  part,  suivant  la  remarque  du  P.  L^opold, 
le  Brt^viaire  des  clianoines  rdguliers  de  Saint  Augustin  de  Portugal 
dit  formellement  que  Saint  Antoine  ^tait  pr^lre  avant  son  entr^e 
chez  les  Freres  Mineurs,  parailleurs,  le  Br^viaire  romain  et  le  Br6- 
viaire  romano-franciscain  (13  juin;  lecons  IV  et  V  de  matines)  afTir- 
ment,  non  moins  categoriquement,  la  these  oppos^e.  —  Adhuc  sub 
judice  lis  est. 

1.  Veut-on  un  exemple  de  la  faron  dont  certains  ecrivains  d'autre- 
fois  interpretaient  les  textes?  Angelico  de  Vicence,  avec  une  imagi- 
nation  vraiment  etonnante.  a  pr^tendu  se  servir  de  ce  mot  sitientibus 
pour  fixer  la  date  de  Tordination  de  Forli.  Le  samedi  qui  precede 
le  IV"  dimanche  dc  Gart^me  s'a[)pelait  jadis  le  samedi  de  sitientes, 
parce  que  lel  est  le  debut  de  l  iiitroit  de  sa  messe.  L'hagiographe  en 
queslioii  a  donc  cru  voir  dans  Texpression  sitientibus  une  allusion 
a  ce  jour  :  il  en  a  conclu  que  le  sermon  du  saint  a  6te  donne  le 
19  mars  1222,  pendant  le  premier  car^me  qui  suivit  son  arriv^e  a 
Monte  Paolo.  Plusieurs  auteurs  ont  admis  cette  dale,  sans  discussion, 
sans  savoir  meme  sur  quelle  base  fragile  elle  reposait.  C'est  de  cette 
mani^re,  remaniue  M.  rabbt^  Lepitre,  qu'une  foule  de  dt^tails  erron^s 
ont  6t(3  introduits  dans  la  vie  d  Antoine. 
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fratribus  annuntiaret.  5.  Non  enim  credebat  eum  quid- 
quam  de  Scripturis  nosse,  sed  nec  quidquam,  nisi 
forte  quae  ad  officium  ecclesiasticum  spectant,  putabat 
legisse,  uno  tantum  praBSumptionis  confisus  suffragio, 
quod  videlicet  eum  litteraliter  loqui^,  vix  quum  neces- 
sitas  exegissetj  audierat.  6.  Revera,  quum  talis  esset 
industrise  ut  memoria  pro  libris^  uteretur  et  eloquii 
mystici  gratia  copiosus  afflueret^',  peritiorem  ^  eum^ 
fratres  in  abluenda  supellectili  coquinse  noverant  quam 
in  exponendis  mysteriis  Scripturae. 

7.  Quid  multa  ?  Viribus  totis,  quoad^potuit,  reni- 
tens,  tandems^ad  clamorem  omnium simpliciter  loqui 
exorsus  est ;  quumque  calamus  ille  sancti  Spiritus,  lin- 
gua  ipsius  S  luculenta  satis  expositione  ac  brevi  ser- 
monis  compendio  multa  prudenter  disseruisset,  stupenda 
fratres  admiratione  percussi  j  intentis  auribus  pero- 
rantem  virum  unanimiter  intendebant.  8.  Dabat  quippe 
stuporis  augmentum  insperata  dictorum  profunditas  ; 
sed  nec  minus  £iedificabat  spiritus  quo  loquebatur  et 
ferventissima  caritas.  9.  Omnes  denique,  sancta  ^  con- 
solatione  perfusi,  humilitatis  meritum  in  servo  Dei 
Antonio  cum  dono  scientia^  venerati  sunt. 


9.  De  prsedicatione  ejus  per  Romaniolam    et  con- 
versione hsereticorum 

1.  Quoniam  autem,  testante^'  Domino,  non  potest 

a.  Luc,  Paris  littey^aliter  eiim  loqui.  —  b.  Luc.  libro.  Paris  codicibus.  — 
c.  Alc.  286  affieret.  Paris  efflueret.  —  d.  Alc.  280  paritorem.  Alc.  293  peri- 
ticiorem.  —  e.  Paris  place  ici  noverant.  —  f.  Luc.  quibus.  —  (j.  Paris  tamen. 
—  h.  Alc.  286  om.  omnium.  —  i.  Alc.  286  colamus  ille  sancti  spiritus  linguam 
ipsius.  Luc.  ille,  spiritu  sancto  linguam  dirigente.  Paris  ille  sibi  spiritu 
linguam.  Nat.  14363  et  Pail.  calamus  ilte  sancti  spiritus  luculenta.  —  j.  Luc. 
perculsi.  Paris  coricussi.  —  li.  Nat.  14363  animabus.  —  l.  Luc.  suavi.  —  m.  Pad. 
Romandiolam.  —  n.  Alc.  293,  Luc,  Pad.  de  conversione.  —  o.  Paris  De  effectu 
praedicationis  ipsius.  —  p.  Paris  teste. 
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civitns  abscondi  supcr'*  nionteni  posita^,  non  post 
multo tempore  tlelata  ad  ministrum  eorum  ([Uie  conti- 
gerant  relatione,  intei  rupto  quietis  silentio,  ad  puhlieum 
venire  com|Milsiis  est  Antonius.  2.  Injjincto  namque 
sibi  pra'(licationis  ollicio,  ereini  cultor  emittitur  et  *  ad 
evanj^^-elizandum  Dei  jjfloriam  diu  clausa  ora  laxanlur. 
3.  Mittrntis  i<^^itur''  auctorilatt'  sulTnltus,  in  tantuin 
pr.rdicil ioiiis  opus  explere  stiHlnit  ut  iHunrn  evange- 
lisl.r  <^^estorum  ^  strrnnilate  compensarrt .  ( jrcnihat 
|)roin(l(*  civitat(^s  ct  castra  -,  vicos  atcpn*  cainpcstria,  ct 
vita'  S(Mnina sicut  alllucntis^iiM''  ita  et  fer\ '  iit  i^^imc 
cunctis  sparji^ehat  K 

\.  Disciirrciitr  ;uitcm  eo  v\  (»1»  aniiiiariiin  zclnin 
rc(piicin  sihi  |u(usus  nc»;:antc,  cunti;^^it  euin  ad  civita- 
tcin  Ariinincnscm  C(i'litus  a|q»licuiss(»,  iihi,  quum  ' 
mullos  Ihcrctica  ccrncrct  pra vital(»  delusos convo- 
catn  iiin\  tnlius  civitatis  |M»|ml«»,  m  fervore  spiritus 
pra'dicar(i  C(r|Ht ,  cl ,  qni  "'  pliilosjq>lh»rum  non  "  novit 
ai  ^^ntias  vcrsnla  li.i  rdicoi  nin  (h^trmata  so(»  lucidius 
confutiivit.  r>.  Ita  druiuin/'  vcrlmm  virlulis  cjns  ct  dnc- 
trina  salul.iris  iii  cnrdihus  audicul  iiiiu  i.nliccs  lixit  iil, 
cliiuiM.it.i  crrnt  is  spurciti.i.  nnn  p;irva  crcd«'ul  iiiiu  liirl».-( 
Doinino  lidclitcr  adlia  rcrct.  (>.  In  (piihus  li.i  rcsiarcliain 
unuin Himillum  '  u<»miu<'      ;ih  annis  tri;4:int;i  rrr«»r(» 

;i.  Piiris  sHpr.'!.  —  h,  Paii>  ihm//o  y»o.s/.  —  c.  I*aris  oin.  <•/.  —  «/.  Vaw-^  om' 
ir/i/ur.  —  e.  I*Hris  ttffiritiw.  —  f.  Alc.  29.1  trtitnntm.  —  f/.  Luc.  rnsteUn.  — 
h.  Piiris  loiiriiit  cflie  cxpression  ^rfMni.i,  i|iu»  ji*  pnTrn*  a  colh»  ficiMiii.irifi iii. 
tloiin»  e  par  les  «mres  iiiss.  —  i.  I.iic.  snlis  afpurntissimt*  ruticlis.  Alc.  \**.y.\  sir 
.•i/'/7}irfi/if»«iiiie  ciiiir/ii*.  — •  j.  Paris  «/>»'rf/»*/Mr  —  h.  Luc.  Pa«l.  Ilituinpusem.  — 
l.  .Mc.  '.»H(i  om.  f/umii.  —  m.  Alc.  '2Xi't  vi  Alc.  '^.1,1  et  </m.i.  —  ii.  Alc.  2S(»  om. 
iiiiii.  —  o.  Paris  ;irf/uiiif*iif<'i.  —  /).  Paris  (Irinile.  —  q.  Alc.  '2H<;  rirmii.  — 
r.  Alc.  '..'80  (*i  .\lc.  •.'«.i;i  (loiineiu  cciie  leron.  .Nai.  liiiOJ,  Luc.  Pa»l.  liunonUlum. 

1.  M.vrni.  V.  Ti. 

2.  Ces  lii^n'»U<pie.s  oUimmiI  les  Calliares  ou  Piihiriiis.  ijiii  iiifeslaienl 
U»  unnl  dt'  l  lljilie  el  y  elaiiMil  Inul  puissjiiils.  —  Cl.  S.xii.vtieii,  Vie 
(Iv  Sninl  Fnmrais,  r\\.  III. 

Le  noiii  e\!U'l  n  esl  pas  oerlain  ;  il  varie  suivaiil  Ifs  Mss.  Peul-^lre 
C'lail-('e  Ifonrillo. 
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infidelitatis  abductum  per  servum  suum  Antonium 
Dominus  ad  viam  veritatis  convertit  ;  qui,  et  accepta 
poenitentia,  mandatis  sancta^  Ecclesiae  Romanae  ^  usque 
in  ^  finem  devotus  ^  obtemperavit. 


10.  De  fama  ejus  et  efficacia  ^  prsedicationis  ejus  f. 

1.  Post  hsec  autem,  quum,  urgente  familiari  causa, 
minister  ordinis^  servum  Dei  Antonium  ad  curiam  des- 
tinasset  ^,  tali  eumfavore^  apud  venerabiles  Ecclesia^ 
principes  donavit^  Altissimus  ut  a  summo  pontifice  et 
universa  cardinalium  multitudine  ardentissima  devotione 
audiretur  prsedicatio  illius.  2.  Nempe  enim  talia  et  tam 
profunda  de  Scripturis  facundo  eructabat-^  eloquio  ut 
ab  ipso  domino  papa,  familiari  quadam  praerogativa^ 
Arca  testamenti  vocaretur. 

3.  Sermo  namque  ipsius,  in  gratiee  ^  sale  conditus, 
non  mediocriter^  audientibus  gratiam  conferebat.  4.  Mi- 
rabantur  majores  virum  pubetenus  idiotam  spiritualia 

a.  Paris  obductum.  —  b.  Paris  Romaride  Ecclesiae.  —  c.  Alc.  293  et  Paris  ad. 

—  d.  Paris  devote.  —  e.  Pad.  De  fama  et  ejficacia.  —  f.  Paris  De  commen- 
datione  preedicationis  ejus.  —  g.  Paris  misisset. —  h.  Paris  fervore.  —  i.  Alc. 
2d3dotavit.  —  j.  Paris  eruciitabat.  —  k.  Aic.  286,  Alc,  293,  Pad.,  Paris  gratia. 

—  l.  Paris  mediocrem. 


1.  Laplupart  des  biographes  modernes  ont  pense  qu'il  s'agit  ici  de 
Jean  Parenti,  qui  fut  general  des  Freres  mineurs  de  1227  a  1232  ou 
1233,  (Voir  E.  Lempp,  Fr.  Elie  de  Cortone,  p.  92,  note  2).  Antoine 
aurait  fait  partie  d'une  delegation  envoyee  a  Gregoire  IX,  a  la  suite 
des  troubles  qu'Elie  et  ses  partisans  auraient  suscites  au  sein  du 
chapitre  de  1230.  Eccleston  (Lib.  de  adventu  Fr.  Min.  in  Angliam, 
coll.  XIIJ,  alias  XII,  ap.  Anal.  franciscana,  t.  I.  Quaracchi,  1885), 
rafTirme  formellement.  Nous  devons  dire,  toutefois,  que  le  docteur 
Lempp  {Zeitschrift,  t.  XIII  et  Fr.  Elie  de  Cortone,  p.  96  et  suiv.)  a 
formule  contre  ce  recit  du  chroniqueur  anglais  d'assez  serieuses 
objections.  A  mon  avis,  la  question  demeure  obscureet  nous  n'avons 
guere,  jusqu'a  present,  les  elements  suffisants  pour  la  resoudre. 
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spiritualibus  subtiliter  ^  comparantem  ;  stupebant  mino- 
ros  peccati  causas  et  occasiones  vellentem  et  virtutum 
mores  cautius  inserentem.  5.  Omnis  demum^  conditio- 
nis,  ordinis  et  aetatis  viri  congruentia  sibi  vitcC  docu- 
menta  suscepisse  Isetati  sunt.  6.  Nulla  prorsus  flectebat 
eum  personarum  acceptio  ;  nulla  favoris  liumani  per- 
mulcebat"^^  opinio  ;  sed,  juxta  proplieta'  vocem,  qudsi 
plauslruni  trilurans^  roslra  habens  serranlia'\  nion- 
lcs  co/n/nifiuit  et  colles  sicuf'  puU^r/r/n  posuit 


11.  Quomodo  Faduam  venit  et  qualiter  ibidem  / 
prsedicavit 

1.  Sed  rpiia  lonj^^um  ost  enarraro  ^  quot  lustravorit 
provincias,  (|uot '  vorbi  Dei  somine  roplovorit  torrarum 
partos ad  oa  (pia»  maufis  lu^cossaria^  occurrunt  ot  ovi- 
denliora  virtiiliim  rjus  r\|M'riMH'iita declariuit  mamiiii 
convertimus 

2.  Teinporo  nainqm'  caiMtuli  «^-^Mirrjilis  (pio  sacratis- 
sima»'"boati  |)atris  "    I*'iMurisci  roliquia*  ad  locum  ubi 

,1.  Oaris  om.  SHhlihler.  —  b.  Pari!»  omncs  dcnique.  —  c.  Nat.  1 1363  pen)iiif~ 
cebat  tiumani.  —  d.  AIc.  28G,  Alc  203  ci  Paris  sarrantia.  Pad.  ferrantia.  — 
e.  Alc.  28<)  ei  Alc.  2113  quasi.  —  f.  Luc.  ibi.  —  (j.  Paris  De  gcnerali  licentia 
priviiicandi  sibi  data.  —  fi.  Alc.  280  narrare.  —  i.  Luc.  quod.  Pad.  quotquc. 
—  j.  Luc.  necessaria  maqis.  I*a(l.  oi  Paris  ncccssario  maqis.  —  h.  Paris 
e.vpcrimcnto.  —  /.  Paris  convertamus.  —  m.  Paiis  s;tni'(issim:r.  —  n.  Paris 
ad.  nostri.  Alc.  293  nostri  frutns. 


1.  Is.xiK,  XIJ,  I... 

2.  La  lc^enda  primn  ivsiiine  ici,  rn  quelquos  mols  vai?ues,  ou, 
pour  parler  plus  o.xaclennMil.  passe  ici  sous  silenco  runo  des  p^rio- 
des  les  plus  iinporlantes  do  la  vie  du  «  thauinatur^o  u  franciscain, 
collc  ou  s  osl  oxorct»,  nolaininonl,  son  aposlolal  hors  d  llalie  :  olle 
saute  brusquoinonl  do  raimoe  1223  ou  122'i  k  l  annt^e  1230.  Inulile 
d'insislor  davantasje  sur  collo  lacuiio  inexpliqu(>e,  donl  nous  avons 
ddja  parle. 
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debita  veneratione  requiescunt  translatae  sunt  ^  solutus 
ab''^  administratione  fratrum,  servus  Dei  Antonius 
generalem  praedicationis  libertatem  a  ministro  generali 
suscepit.  3.  Verum  quia  alio  in  tempore,  quum 
videlicet  sermones per annum dominicales^'  componeret^, 
apud  civitatem  Paduanam  residentiam  fecerat  ^  et,  sin- 
ceram  civium  expertus  fidem,  quodam  eos  sibi  /  caritatis 
glutino  copulaverat,  mira  eorum  tractus  devotione, 
primo  libertatis  su?e  cursu  eosdem  decrevit  visitare^. 
4.  Postquam  ergo  divino  nutu  ad  civitatem  Paduam 
pervenit^,  interpolata  pr^edicatione,  per  totum  hiemis 
spatium  cor  studiis  honestatis  npplicuit  et,  ad  preces 
domini  Ostiensis in  ^  festivitatibus  sanctorum  per 
anni  circulum  sermonum  compositioni'^  se  contulit^. 


a.  Paris  ad.  omni.  —  b.  Parisom.  in.  —  c.  Paris  om.  dominicales.  —  d.  Pad. 
tempore  videlicet  sermones  per  annum  dominicales  ut  componeret.  —  e. 
Paris  faceret.  —  f.  Luc.  om.  sibi.  —  g.  Pad.  visitare  decrevit.  —  h.  Luc. 
pervenisset.  Paris  devenisset.  —  i.  Paris  de.  —  j.  Paris  compositioni  sermo- 
num. 


1.  En  1230. 

2.  Rinaldo  dei  Gonti,  cardinal  eveque  d'Ostie,  protecteur  de  l'or- 
dre  franciscain  et,  plus  tard,  pape  sous  le  nom  dWlexandre  IV. 

3.  La  legeiida  prima  ne  menlionne,  comme  ayant  ete  ecrites  ou 
plutot  resumees  par  saint  Antoine,  que  deux  series  de  sermons  :  les 
Sermons  des  dimanches  et  ies  Sermons  poiir  les  /efes  des  saints.  II  y 
a  eu,  des  le  XVI"  siecle,  plusieurs  editions  partielJes  des  ouvrages 
pretendns  d'Anloine  :  celle,  par  exemple,  f(ue  Badius  Ascensius  a 
donnee,  probablement  a  Paris,  en  15-20,  des  Sermones  dominicates 
sire  de  tenipore  ;  celle  que  Giannantonio  Bertani  a  publiee,  a  Venise, 
(1574)  des  Sermons  sur  les  cvangites  de  toute  iannee  et  celle  des 
Evangites  du  Careme  (Venise  1575)  par  le  Pere  Radaelo  Maflei. 
Toutes  ces  editions  sont  apocryplies,  erronees  et  lantaisistes.  Une 
autre  edition,  plus  celebre,  des  ceuvres  attribuees  a  saint  Antoine  est 
celle  duP.  Jean  de  la  Ilaye  (Paris,  1641,  etLyon,  1653).  On  y  trouve  : 
1"  (]oncordantix  morates  sacrorum  Bibtiorum  ;  ce  livre,  au  jugement 
des  critiques  les  plus  stirs,  n'est  certainement  pas  de  notre  saint. 
2°  Interpretatio  mystica  in  sacram  scripturam  ;  rien  absolument  ne 
prouve,  non  plus,  qu'on  puisse  Tattribuer  a  saint  Antoine.  3"  et 
A°  Sermones  dominicates  eiSermones  deSanctis ;  dansces  deuxrecueils 
les  sermons  sont  ou  fort  mal  reproduits,  semble-t-il,  ou  sans  aucune 
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5.  Talibus  autem  «  proximorum  ulilitatibus  occupato 
servo  Dei  Antonio,  quadragesimale  tempus  instabat. 
Viclens  igitur  *  tempus  acceptabile  et  dies  salutis  immi- 
nere^',  ab  inccrpto  destitit^  et  ad  pra^dicandum  sitienti 
populo  tota  ^  mentis  occupatione  se  contulit  /. 

f).  Tantus  namque^  j)rirdicandi  eum  fervor  accende- 
raf^  ut  per  continuos  (piadraginta  dies  pricdicare  dispo- 
neret;  quod  et  indubitanter  fecit.  7.  Et  mirum  certe 


a.  Luc.  om.  ixxdem.  Paris  '\()'\{ur.  —  6.  Luc,  Paris  err/o.  —  c.  Pad.  \mm'\neTc 
«ahttis.  —  (/.  Paris  ad.  o]tci'e.  —  e.  Luc.  om.  lotu.  —  f.  Paris  tota  se  contulit 
mcntis  occtipationc.  —  «j.  Paris  enim.  —  h.  Puris  prxdicnndi  fcrvor  sibi 
incrat. 


aiilluMiticilc.  On  consrrvc  a  PjkIou»'  nn  Ms.  <'ri  pari  lieniiti  «jni,  di*s  la 
iin  iln  XIII'  si(M'l(',  (lil-on,  rlail  considrrfcnmnir  nnc  rdiqnc  ol  ^ard»» 
dans  une  chAsse.  Une  nole,  (|ne  l  on  y  voyail,  prcfend-on,  enc(Me  en 
1439,  (Cf.  AZEVEDO,  17/^  tlel  Taum.  port.  S.  /t^i/.,  p. 'i2y-'i3U,  disserL 
XLV)  et  qui  a  disparn  depnis  lon^tenips,  indiqnail  qut^  ce  livre  avait 
616  compos6  et  ulilisd'  par  le  sainl.  ()r,  c  esl  ce  codex  qui  a  servi  et 
(jui  sert,  un  peu  a  la  le^C(>re,  ce  nie  senible,  a  ju^er  lous  les  manus- 
crits  et  les  livres  iinpriiin's  i\\u>  Vnu  a  pr6sent(''s  sons  le  noni  de  sainl 
Anloine.  La  l)ibli(dln'qn('  A nlonienne  dc  l*adoue  poss(»de  denxanlres 
mss.,  dtnit  le  conlenu,  pr^lend  le  1*.  Josa,  serait  le  m(>me  quecelni  (lii 
ms.  considtire  comme  relique. 

L'n  mot  seulement  sur  les  ^ditions  plus  modernes  des  sermons 
dc  sainl  Anloine.  A.  Paij:i  a  pnblic,  en  ir»8'i.  a  Avignon,  un  volume 
inlilnle  .S.  Antnnii  Paffirini  svrmnnc.s  de  Sancfis  ef  de  dirersis  ;  il  n 
et6  jnice  assez  diver.^^enient  :  M.  le  I)'  Leinpp  estime  (pfil  est  assez 
conf(nMne  au  ins.des  reli(pies.  Le  V.  Josa  a  doiinL',  en  1H8."»,  a  Padoue, 
des  Sernwncs  S.  Ant.  de  l*adua  in  landcm  ^tarins^c  \'ir^inis  Marix 
et,  en  1883,  a  Hologne,  a  la  suite  de  deux  I^gendes  de  saint  Anloine, 
des  Sernwnes  in  solcmnifafiffus  Ascensionis^  etc.  Ces  deux  publi- 
cations  ont  t'tt^  failes,  dit-il,  d  apr^s  le  ms.  des  reliqucs.  Don  Loca- 
lelli,  mort  en  decenibre  P.»o'j,  avait  commenc^,  inallieureuscmcnt 
sans  indicpier  les  mss.  par  Ini  inis  en  nsape,  la  publicalion  des  !<er- 
miuics  dominicalcs  cf  in  sotcmnitatiOus.  Disons  eiilin,  (pi  en  1757, 
Azzoguidi  a  donnc»,  a  Bologne,  des  Sermones  in  jtsalmos,  sorle  de 
serie  de  le^^ons  sur  le  psautier  qu'il  atlribuc  aussi  au  «  tlianma- 
turgc  »  ;  il  fandrait,  toutefois,  de  vraies  preuves  pour  fair(»  considerer 
ce  rccueil  comme  aullienli^pie  et  r('(Iilenr.  a  inon  avis,  n  en  a  doniK* 
ancnne.  Kn  r^snnu',  les  qneslions  bibli(»^ra[)liiqncs  relatives  aux 
nmvres  de  saint  Anloine  S(nil,  jnstpra  present.  bien  nial  «  claircics  et 
reclament  cncorc  un  examen  approfondi  d  viainiont  rrili(]ue. 
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quia,  quum^  corpulentia  quadam  naturali  pressus  eonti- 
nua^  a3grotatione  laboraret  c,  propter  infatigabilem 
tamen  animarum  zelum,  preedicando,  docendo  confes- 
siones  audiendo,  usque  ad  solis  occasum  quam  ssepe 
jejunus  perseverabat. 


12.  De  persecutione  diaboli  et  de  miraeulo  lucis 
quam  vidit 

1.  Verum  quia  virtutis  ^  semulus,  hostis  antiquus, 
bonis  operibus  obviare  non  cessat,  volens  Dei  servum 
Antonium  a  proposito  salutis  inflectere,  nocturnis  eum 
illusionibus  lascescere  satagebat.  2.  Rem  narro  non 
fictam,  sed  per  ipsum  Dei  sanctum  dum  adhuc  vive- 
ret,  fratrum  cuidam  revelatam  Quum  nocte  quadam, 
inprincipio  quadragesimalis  quampra^fatisumus  occupa- 
tionis  \  fatiscentes  artus-^  somnibeneficio  recrearet,  ecce 
diabolus  guttur  viri  Dei  ausus  est  violenter  comprimere 
ac  pressum  nisus  est  sufl^ocare.  3.  At  ille,  invocato 
glorios^e  virginis  nomine,  fronti  signum  vivificse  crucis 
impressit,  fugatoque  humani  generis  inimico,  confestim 
levamen  sensit.  4.  Quumque,  fugientem  cernere  cupiens, 
oculos  aperuisset,  ecce  tota  in  qua  jacebat  cella  ^  luce 
coelitus  illustrata  fulgebat;  quod  nimirum  lumen  divinse 
virtutis  auctoritate  cellce  iUapsum  credimus,  cujus 
radios  ferre  non  sustinens,  tenebrarum  cultor  recede- 
bat  ^  confusus. 


a.  Luc,  Pad.,  Pari?  ad.  homo.  —  b.  Alc.  286,  A\c.  293,  Pad.  ad.  nihilominus . 

—  c.  Luc.  coyitinue  nihilominus  xgrotans.  —  d.  Alc.  293  om.  docendo.  Paris 
ad.  et.  —  e.  Paris  Quod  diabolus  nitebatur  impedire  -prsedicationem  ejus. 

—  f.  Paris  virtiitum.  —  g.  Paris  servum  Dei.  —  h.  Alc.  280  revelatuyn.  — 
i.  Luc.  quadragesiynae  praefaiigantissiynis  occupationibus.  —  j.  Alc.  286  et 
Alc.  293  arctus.  —  k.  Luc.  oppriynere.  —  l.  Luc.  tota  cella  in  qua  jacebat. 
Paris  tota  illa  cella  iyi  qua  jacebat.  —  m.  Paris  om.  feyTC.  —  yi.  Paris  recessit. 
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13.  De  devotione  populi  Paduani  et  fructu  praedica- 
tionis  ejus 

1.  If^itur,  postqiiam  sorviis  Doi  Antonius  ostium 
sil)i  sermonis  aporiri  oornohal  ot  populus  in  inultituiline  ^ 
j^ravi,  (juasi  area  '  imhrom  sitieus,  ad  ouni  undique 
conveniret,  quotidianas  prr  oivitatis  ecclesias  stationos 
oonstituit^;  f|uunu|uo,  \)v\v  multitudino  advontantiuin  f 
virorum  ao  nudiorum,  ooolosiarum  andjitus  pro  tanto- 
rumca[)tu  populorum  nofpiacpiam  suilicerent,  ad  spatiosa 
prat(M  uui  l(K*a     nuinorn  crescente,  secessit. 

2.  N  rniobant^  cniin  dr  civitatihus,  castris  ot '  villis 
Paduam  oirouinstantilms  utriuscpn»  soxus  turba  pa^ue 
innumorahilis,  oinnes  vorhuin  vita»  sumina  dovotiono 
sitiditrs  et  salutrni  >uam  in  d<M'triiia  ipsius  spc  tinna 
oonstituentes.  3.  Medio  namcpie  noolis  tompore  surgen- 
tos,  mutih»  so  piirvcniro  ('(mtcndcliant  ot,  acocnsis 
luininarihus,  ad  loouin  uhi  pra'di(*aturus  crat  ardcntis- 
sime  |>roperahant.  4.  Milites  ae-'  iiiatronas  n(d)iles 
modiis  tonohris  oornoros  aoourronlos ot '  <pii  ros(duta 
torporo  moinhra  straincntis  inolli(u  ihus  lovontos  non  " 
parviiin  dioi  |»arl('m  0(msuinoro  "  oonsuovoranl  ahscpio 
ulln,  ut  lcriint,  <^navaininc  praulioantis  faoiom  vigiles 
pr,i'(K*oiipal)ant.  .').  Adci  ant  senes,  oui  rchaMt  juvenes*', 
viri  simul  ct  luulicrcs,  ;ctas  (Uiinis  atquo  conditio.  ^hii 


.r  I*uris  /)e  fervon'  inuiieiitimn  prsedicatioucm  ipsius.  —  b.  AIc.  2Hi]  mul- 
titmtinis.  —  c.  Luc.  nreiin.  —  d.  Luc.  per  cunrtas  ecctesins.  —  e.  AIc.  203,  Luc, 
Oail.  fieri  constiluH.  —  f.  Paris  auiiieutium.  —  (j.  Luc.  loci.  —  h.  Luc,  Pad., 
Paris  veuiehnt.  —  i.  Paris  om.  et.  —  j.  Luc.  nutem.—  h.  Luc  cerueutes  accur- 
rcre.  —  /.  Pari»  om.  et.  —  »»i..\lc.  28(iei  AIc.  et  qui  resotutn  C(tr])ore  uiem- 
hrn  strauieutis  uiottitn-Htus  foveutes.  Luc.  et  qui  ante  resoluta  corporis 
memhra  strnuwutis  fovere.  Paris  f/ui  resotuto  corpore  memhra  strauientis 
mottioritnis  foveutes.  —  n.  Luc.  nou  per.  —  o.  Luc.om.  consumere.  —  p.  Paris 
consueveruiit  —  </  Luc.  senes  accurrebant  et  juvenes. 
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omnes,  depositis  ornamentorum  phaleris,  habitu,  ut  ita 
dixerim^,  utebantur  religioso. 

6.  Denique  et  ^  venerabilis  Paduanorum  episcopus  ^ 
cum  clero  suo  ^  praedicantem  Dei  servum  Antonium 
devote  secutus^  est  formaque  gregis  factus,  ex  animo 
audire  monuit  humilitatis  exemplo. 

7.  Tanto  autem  omnes  et  singuli  iis  quse  dicebantur 
intendebant  desiderio  ut,  quum/  si«pe  triginta,utferunt, 
hominum  millia  prsedicanti  assisterent  ,  s  nec  ^  vox 
clamoris  aut  murmur  tantse  multitudinis  sonuit ;  sed 
continuato,  quasi  vir  unus,  silentio,  omnes^  suspensa 
mentis  et  corporis  aure  loquentem  sustinebant.  8.  Sta- 
tionarii  quoque,  seu  ^  cujuscumque  ^  artis  apothecas 
pro  vendendis  mercibus  ^  tenentes,  pra^  nimio  audiendi 
desiderio^^^  non  nisi  finita  prsedicatione  venalia  tran- 
seuntibus  exponebant.  O.^^Mulieres  denique,  devotione 
ferventes,  allatis  forficibus,  tunicam  ipsius  reliquiarum 
vice  prsecidebant  et  qui  vel  fimbriam  vestimenti  ejus 
tangere  potuit  ^  beatum  se  fore  censebat.  10.  Sed  nec  ab 
irruentium  hominum  manu  tutari  potuit,  nisi  copiosa 
fortium  juventute  ^circumdatus,  vel  fugiendi  locum  sol- 
licitusP  observaret  vel,  recedentibus  tandem^  populis, 
ipse  temporum  vices  expectaret. 

11.  Discordantes  ad  fraternam  pacem  revocabat,  cap- 
tivitate  pressos  libertate  donabat-,  usuras  ac  violentas 


a.  Paris  dicam.  —  b.  Paris  om.  et.  —  c.  Luc.  om.  cwn  clero  suo.  —  d.  Alc. 
293  secutis.  —  e.  Paris  om.  est.  —  f.  Alc.  '293  Qitam.  —  t/.  Paris  assedemnt. 

—  h.  Luc,  non.  —  i.  Alc.  286  et  Alc.  293  omnis.  —  j.  Alc.  286  et  Alc.  293  sexus. 

—  k.  Paris  uniuscujusque.  —  l.  AIc.  286  mentihus.  —  m.  Luc.  om.  tenentes  prse 
nimio  audiendi  desiderio.  —  n.  Pad.  poterat.  —  o.  Alc.  286  copia  fortium 
jiiventute.  Luc.  copiosa  fortium  comitiva.  Paris  copiosa  fortiinn  ynidtitudine 
juvenum.  —  p.  Paris  sollicite.  —  q.  Luc.  observabat.  —  r.  Luc.  inde. 


1.  Jacques  Gorrado,  qiii  fut  eveque  cle  Padoue  de  1229  a  1239.  — 
Gf.  Gams,  Series  episc.  eccles.  catholiCcC :  pRduR,  p.  798.  Ratisbonne, 
1873. 

2.  La  legenda  prima  passe  ici  trop  rapidement  sur  un  episode  in- 
t^ressant  de  la  vie  du  «  thaumaturge  »  franciscain.  Un  document, 
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praedationes  restitui  faciel)at,  in  tantum  ut,  pignori 
obligatis  domibus  et  agris,  ante  pedes  ejus  pretium 
ponerent  et,  consilio  ipsius,  al)lata  qua^que  ^  prece  vel 
pretio  ^  spoliatis  restituerent.  12.  Meretrices  quoque  a 
nefario  proliibebat  flagitio,  fures  malefactis^'  famosos  a 
contactu  alieni  compescebat  illicito ;  atque  in  bunc  mo- 
dum  quadraginta  dierum  curricula  felici  consummatione 
percurrens,  gratam  Domino  messem  soUicitus  congre- 
gavit. 

13.  Nec  silendum  puto  quod  tantam  utriusque  sexus 
multitudinem  ad  confitenda  peccata  mittebat  ut  nec 
fratres  nec  alii  sacerdotes  quorum  non  parva  seque- 
batur  eum  f  frequcntia,  audiendis  confessionibus  sufii- 
cerent.  14.  Dicebant  autem  et  qui  ad  poenitentiam 
veniebant  quod,  divina  visionc  commoniti  et  ^  ad  An- 
tonium  transmissi,  ejus  per  omnia  consiliis  obtempe- 
rare  in  mandatis  accepissent.  15.  Quidam  vero,  post 
mortem  ejus,  ad  fratres  secretius  accedentes,  ipsum 
beatum  Antonium  dormientibus  apparuisse  et  nomina 
fratrum  ad  quos  eos  mittebat  docuisse  testati  sunt. 


a.  Luc,  Pad.  oni.  quccquc.  —  b.  Paris  pretio  vel  prece.  —  c.  Paris  malefac- 
lorcs.  —  (/.  Luc.  totam.  —  c.  Paris  sacerdotes  alii.  —  f.  Paris  eum  sequebalur 
—  (j.  Paris  om.  ct.  —  h.  Luc.  ut  per  omnia  consiliis  cjus  obtemperarcnt. 


coiiserv(^  aii  inus^e  municipal  de  Padoue,  permet  de  preciser  le  sens 
de  ces  mots  vagues  :  capfiritnle  pressos  libertate  donnhat.  II  s'agit 
d'une  toi,  rclativo  aux  railiites,  qui  fut  pronmli^uce,  le  15  mars  1231, 
sur  les  instances  d'Antoine  et  d'apres  la(juelle  nulle  personne  endelt^e 
ne  pouvait  plus  (^tre  mise  en  prison  par  ses  cr(^anciers,  si  elle  d(}cla- 
rait  renoncer  en  lcur  faveur  a  la  totalit(3  de  ses  bicns.  Le  texte  de  ce 
statut  a  (^t(3  publi(^  en  1895,  par  M.  A.  Gloria,  dans  son  travail  intitul(^ 
Donntello  Fiorentino  e  le  sne  opere  niirnbiti  nel  tempio  di  S.  Antonio 
in  Pndova,  ap.  Docnmenti  raccotti  per  la  occasione  del  settimo  cen- 
tennrio  dcltn  nnscila  di  S.  Antonio,  p.  :i.  Padoue,  tipog.  Anloniana, 
1895. 
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14.  Quomodo  mortem  suam  prsedixit 

1.  Gloriosus  igitur  confessor  Dei^  Antonius  obitum 
suum  longe  ante  prsescivit.  Ne  tamen  fratres  admo- 
dum  ^  desolatos  redderet,  cauta  ^  dissolutionem  sui 
corporis  imminentem  dissimulatione  ^  celabat.  2.  Nam  /, 
quinto  decimo  circiter^?  die  antequam  debitum  carnis 
exsolveret,  quum  super  collem  quemdam  constitutus  ^ 
amcenam  Padu^e  ^  planitiem  prospexisset,  exultans  in 
spiritu,  civitatis  situm  mirificis  laudibus  extollebat. 
3.  Conversusque  ad  fratrem  itineris  comitem,  magno 
eam  honore  in  proximo  decorandam  ^  prsedixit.  Quis 
tamen  honor  aut  quo conferendus  esset  auctore^ne- 
quaquam  subintulit  4.  Quem  profecto  Paduanse  civi- 
tatis  decoremP  nonaliud  quam  sanctitatis  ejus  ^  merita, 
quibus  e  vicino  illustranda  fuerat,  credimus ;  quibus 
eam  ^  tam  admirabili  quam  singulari  laude  magnifi- 
catam  ^  videmus. 


15.  De  cella  quam  super  nucem  construi  fecit  K 

1.  Factum  est  autem,  dum  hsec  agerentur,  ut  e  vicino 
tempus  messis  instaret.  2.  Videns  igitur^^  fidelis  ac 


a.  Paris  Quomodo  py^sedixit  Paduaim  honorandam.  —  b.  Paris  Domini.  — 
c.  Alc.  286  et  Alc.  293  Tamen  et  ne  fratres  admodum.  Paris  Ne  tamen  admo- 
dum  fratres.  —  d.  Alc.  286  et  Alc.  293  tanta.  —  e.  Alc.  293  et  Paris  dissimu- 
latione  imminentem  sui  corporis  dissolutionem.  —  f.  Pad.  jam.  —  g.  Luc. 
om.  circiter.  Paris  et  quinta  decima  circiter.  —  h.  Luc.  quidam  frater  in  colle. 

—  i.  Alc.  286  constratus.  —  j.  Alc.  286  et  Alc.  293  Paduange.  Pad.  Paduanse 
civitatis.  —  k.  Luc,  Pad.,  Paris  convei^sus  demum.  —  l.  Alc.  286  decoratam. 

—  m.  Paris  a  quo.  —  n.  Alc.  286  auctor.  —  o.  Pad.  sibi  intulit.  —  p.  Paris 
honorem.  —  q.  Paris  om.  ejus.  —  r.  Ce  mot  est  donne  par  ms.  Paris.  —  s.  Paris 
mirificatam.  —  t.  Paris  De  cella  quamhabuit  super  nucem.  ■—  u.  Paris  autem. 


S.   ANTONII  LEGENDA  PRIMA,  15 


51 


prudens  Dei^  servus  necessariam  populo  colligendae 
messis  ^  occupationem,  usque  ad  tempus  apti  sermonis 
cessandum  sibi  a  pra^dicatione  censebat,  dimissisque 
sa3cularium  turl)is,  loca  secreti  conscia  petiit,  et  ad 
locum  qui  Canipus  sancti  Petri  dicitur  quietiu  solitu- 
dinis  gratia,  se  contulit. 

3.  Cujus  adventu  non  mediocriter  exliilaratus,  vir 
quidam  iiobilis Tiso  nomine,  sedula  liumanitatis 
obsequia  viro  Dei  Antonio  devotus  exhibuit;  qui  et  loci 
IVatrum  /  dominium  possedit  .  \.  Ilabebat  nanH|ue '^' 
vir  dictus  ^  locum  quemdam  nemoribus  consituin,  liaud 
j)rocul  a  domo  fratrum,  ubi  sinuil  inter  ligna  silvariim 
nux  qua^dam  procera^  dispusitionis  excreverat-^  ;  de 
cujus  stipite  sex  calanii,  in  altum  porrecti,  coronam 
quamdam  ranu)rum  cxprimebant.  5.  Cujus  miraiii  ([1111111, 
die  (puulaiu  ^  vir  Dei  pulchritudinem  conspexisset,  mox, 
dictante  Spiritu,  cenam  sibi'"  super  eam  decrevit  lieri", 
eo  inaxime  quod  solitudinis  opportunitatein  et  amiram 
contenq)lall(>iii  (|ui('teiii  h)cus  pr.ctciKhTct .  (>.  ^Jiiod 
quum  dicto  nobili  viro  per  fratres  innotuit,  colligatis 
perquadrum'/  et  ex  transvcrso  i*amorum  sudibus,  cclhnii 
de  storiis  propriis  manibus  paravit.  Duobus  (|uo(|uc 
sociis  ipsius  structura»  ^  consimilis  cellas  fecit,  siipci  io- 
rcni  (|ui(h'iii  ampliori  cura  ad  opiis  sancti  pra*parans,  cii*- 


.<.  Puris  Ihnnini.  —  h.  Alc.  2S()  el  Alc.  21)3  oin.  coUi(/fnd:L\  Luc.  ml  riUli<iru- 
(i:iin  })iessem.  —  c.  Vnris  liimissis  i<iituv.  —  d.  Paris  ('ujns  ndvrntu  rxhH;ir;dns 
vst  non  nicdiocrilcr  quidinn  nohdis  vir.  —  e.  Alc.  "2\):\  huniUilntis.  —  f.  Alc. 
21)3  om.  fnitruni.  —  g.  Puris  cui  ct  loci  frutruni  dominiuni  suhcrat,  qni 
scdulii  humimitntis  ohsctiuia  viro  Dei  Antonio  dcvotus  cxhihuil. —  /*.  Pari.s 
iiutrm.  —  i.  Puris  jirivdirtu.^.  —  j.  Alc.  280  et  Alc.  2')3  cxcrcucrut.  —  li. 
trcs.  —  /.  Liic.  (juodam.  —  m.  Alc.  280  om.  .st6<. —  n.  Luc,  Puil.  suitcr  ram 
licri  dccrcvit.  Puris  ficri  super  eam  dccrcvd.  —  Alc.  280  Sidtiritudinis. 
—  ]K  Puris  coUujans.  —  q.  Nui.  1*303  f/r.i(/u>M .  —  /•.  Alc.  280,  Alc.  2!l3,  Nai. 
ri3()3,  Puris  dc  cistoriis.  —  s.  Luc.  in  strnrlur;r. 


1.  (.amimsninpiero.  —  Cosl  aujoui«l  lnii  uiic  loinmuiir,  a  ili.\-iu'uf 
kil()in(>tros  do  Padoue,  et  une  statiou  de  la  ligne  du  clieiniu  de  fer  de 
Pmloue  a  Hassano. 
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teras  vero  pro  libitu  fratrum,  cultu  licet  inferiori, 
componens. 

7.  In  hac  nimirum  cella  coBlitem  ^  vitam  ducens  Dei 
servus  ^  Antonius,  quasi  apis  argumentosa,  studiis 
sacree  ^  contemplationis  insistebat.  8.  Hfec  denique  inter 
mortales  extrema  domus  habitationis  ejus  ^  extitit ;  in 
hac  coelo  se  appropinquare  /  conscendendo  monstravit. 

Explicit  pars  prima 


a.  Paris  om.  cultu.  —  b.  Alc.  280,  Alc.  293,  Paris  coelibem.  —  c.  Paris  servus 
Dei.—-  d.  Paris  add.  scripturae  et.  —  e.  Pad.  habilatio  ejus.  —  /'.  Luc,  Pad., 
Paris  coelo  propinquare.  —  g.  Luc.  et  Pad.  om.  expUcit  pars  prima. 
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INCIPIT  PARS  SECUNDA^ 


16.  [Prologue.] 

1.  In  superiori  tractatus  nostri  opusculo,  quod  gratia 
et  virtute  Altissimi  ad  finem  usque  ^  prosecuti  sumus, 
vitam  et  actusbeatissimipatris  acfratris  nostri  Anlonii 
humili  devotione,  sed  prajvia  veritate,  eonscripsimus. 
2.  Mira  vero  qua)  circa  eum  et  per  eum  Deus  ^  majesta- 
tis  operari  dignatus  est  a  die  obitus  sui  et  deinceps, 
virorum  nobis  fide  dignorum  narratione  relata  sequenti 
opusculo  duximus  inserenda. 

3.  Verum,  quia  non  omnia  scire  potuimus»,  ac  ne 
legentibus,  ob  multitudinem  ^  miracuIorum%  legendi 
fastidium-^  pra^beamus,  ea  sola  qu^e  necessaria  magis  ^ 
occurrunt  annotare  proponimus,  ut  habeat  devotio  lide- 
lium  quibus se  divinis  occupet  laudibus  et  qui  plus 
dicere  ad  fidei  ^edificationem cupiunt  semper  invenire 
possent  quod  addant. 


a.  Alc.  293  Incipit  pars  secunda  pro  miracula.  Paris  Sequitur  secunda 
pars  legendiv.  —  b.  Luc.  hucusque  in  finem.  —  c.  Pad.  om.  nostri.  —  d.  Luc. 
Dominus.  —  e.  Paris  operatus  est.  —  f.  Alc.  28G  et  Alc.  203  relatione  relata. 
Paris  uarrata.  —  g.  Paris  quia  omnia  scribere  non  potuimus.  —  h.  Luc,  Pad. 
nimietatem.  —  i.  Paris  miraculorum-  multitudinem.  —  j.  Luc.  fastidium 
legendi.  —  k.  Alc.  28G,  Luc,  Pad.,  Paris  necessario.  —  l.  Paris  om.  magis. 
—  m.  Luc.  habeat  in  hac  devotio  fidelium  quibuslibet.  —  n.  Paris  occupa- 
tione. 
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17.  De  transitu  beati  Antonii 


1.  Anno  siquidem  dominic^B  Incarnationis  millesimo 
ducentesimo  trigesimo  ^  primo,  indictione  quarta,  tertia 
decima  die  mensis  junii,  feria  sexta,  beatissimus  pater 
ac  frater  noster  ^  Antonius,  natione  Hispanus,  in  civi- 
tate  Paduana,  in  qua  per  eumnomen  suum  magnificavit 
Altissimus,  apud  Cellam  ^  in  loco  fratrum,  viam  uni- 
vers9e  carnis  ingressus,  ad  coelestium  spirituum  man- 
siones  feliciter  transmigravit. 

2.  Ilic,  quum,  tempore  quodam,  relictis  populorum 
turbis  qua)  ad  audiendum  et  videndum  eum  undique  con- 
fluebant^,  ad  Campum  sancti  Petri,  quietis  gratia,  a 
civitate  Paduana  recessisset,  soli  Deo  vacarc  coepit, 
cupiens,  si  quid  ei  ^  pulveris  ex/  sa^cularium  conversa- 
tione,  ut  assolet,  ullatenus  adha^sisset,  lacrimis  devo- 
tionis  ac  sacra^  meditationis  capillis  extergere^ .  3.  Quum- 
que  die  quadam  a  cella  sua,  quam  super  nucem  cons- 
trui  fecerat,  vocante  eum  campana,  ad  horam  prandii 
descendisset,  cum  fratribus  ca^teris  ex'^^  more  discubuit  ^ 
4.  Facta  est  aiitem  siiper  eiim  ibi  i  maiius  Domiiii^^- 
et  totius  corporis  viribus  ccepit  repente  destitui  ;  cres- 
centeque  ^  infirmitate,  sustentantibus  eum  fratribus,  a 
mensa  surrexit  et,  fatiscentes  artus  sustinere  non  pra3- 


a.  Paris  De  transitu  mortis  viri  beatissimi.  —  b.  Luc.  om.  malencontreusement 
trigesimo.  —  c.  Pad.  om.  noster.  —  d.  Paris  o.d  audiendum  eum  et  videndum 
convenerant.  —  e.  Alc.  293  eum.  —  f.  Paris  et.  — g.  Paris  extergeret.  —  h.  Paris 
et.  —  i.  Luc.  om.  cum  fratribus  cxteris  ex  more  discubuit.  —  j.  Paris  ibi  super 
eum.  —  k.  Alc.  286  et  Alc.  203  Dei.  —  l.  Luc,  Pacl.  et  Paris  add.  sensim. 


1.  ActueUement  VArcella,  aux  portes  de  Padoue. 

2,  EzECH.  I,  3. 
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valens,  stramenlis  se  lectuli,  cujusdam  precibus'',  incli- 
navit. 

T).  Sentiens  i^^itur  servus  Dei  Anlonius  dissolutionem 
sui*  corporis  iinniinere,  evocato  ad  se  (|U()clam  de  fra- 
tribus  et  consociis  suis  nomine  Rogerio,  dixit  ei  :  Si 
< onsulis,  frater,  pro  vitando fratrum  istorum  grava- 
niin(%  vado  Paduam  ad  locuin  sancta'  Maria\  G.  ()uod 
(juum  frater  persuasuin  haberet,  juncto  curru,  pater  ** 
sanctus  iinponitur,  fratribus  loci  pro  posse  renitentil)us/ 
ne  ad  locumalterum  deferretur.  7.  Quia'^  tamen  beatis- 
simum  Antonium  hoc  veUe  cern(d)ant,  inviti  facto 
cesserunt'.  8.  (^)uunujU(»  jam  appropin(|uass(»t  civitati, 
(M  currit  ei  frater  Innotus^,  qui  visitandi  gratia  ibat  ad 
\  ii  iiin  I )('i ;  (pn  in  (pnnn  nimia  iniirmitate cernerel aggra- 
N  .ilnin,  rogare  cu»pit  ut  ad  (kdlam  diverteret  in  donuim 
riatrnin.  Krant  eniin  ibi  fratres,  prop(»  monaslcrium 
Doiiiinarum  Paupcruin  coininorant(*s  ('t,ju\ta  consuetu- 
dinem  ordinis,  divina  illis*  ministrantes.  9.  .Mlegabat 
pnMihlr  dii  tus  frater  tumultum  magnum  et  turbationem 
non  |)arvain  for(»  in  loco  fratrum,  maxinu»  quia,  intra 
civitatcin  [)ositi,  saM»ularium  exponerentur  importuna» 
concursioni  ^  !().  .\udi(»ns  autcin  ba»c  servus  Dei  .\nto- 
nins  |M  r(  ihns  supplicantis  annuit  et,  votis  ejus  acquies- 
<  (*ns,  ad  locum  divertit. 

11.  Scrvo  igitur I)(M  .Vntonio  iiil.clhi  "  (Uiu  IValiibus 
('onstiluto,  aggravata  esl  supcr  eum  inanus  I)(»i  cres- 
'nteqiu»  vebeinentius  inlirmitate,  non  mediocris  signn 
(labat  anxietatis  ;   (|imiu(pie  temporis  modico''  spatio 


.1.  I*«ri»  lortuti  nijiifidnm  se  precihutt.  Am.  nd  ntjusdam  precea.  Alr. 
\  II.  l«;tti;i.  I.ur..  l»atl.  jtrn*reps.  —  h.  Pari^  om.  tui.  —  c.  Alc.  286.  AIc.  ?*).I, 
\^s.  om.  uominc.  —  c/.  .Vlc.  '*8(i  ci  AIc.  ?y3  evitamio.  —  e.  Alc.  '203  */uniri  pater. 

f.  Alc.  ?8(i  retmentibus.  —  tj.  Luc.  quotl.  —  /i.  Pari»  /iirr.  —  i.  Luc.  facto 
concvsaerunt.  Aft».  oi  Pa«l.  snurto  conrcHHerunt.  —  j.  Ce  raoi  varie  |>af«sal>loment 
Miivani  loH  MsH.:  Alc.  28il  oi  Alc.  ^•Kl  Innntu».  Nai.  \  \:u\3  oi  Parih  lomttuH.  Luc. 
DinatuH.  Pa<l.  n  Arj».  \'iiiofiiit.  —  h.  Alc.  Hlud.  —  t.  Luc.  rtjntioiii.  Pnl. 
inrursioni.  —  m.  Pari»  ifjitur  servo.  —  ?i.  Alc.  'MceHam.-'  o.  Piri»  Domini. 
—  p.  Luc,  Pad.,  Pari»  modico  temjyoris. 
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quievisset,  facta  coufessione  nee  non"  et  aeeepta  al^so- 
lutione,  liymnuni  oloriosa*  N  irginis  ^  eantare  eo^pit  ac 
tlicere  :  O  gloriosa  Doniina,  exeelsa  super  sidera  ete.  ^ 
12.  Quo  dieto,  ei*eetis  mox  in  eieluni  oeiilis  alt()nilis(]U(^ 
luminibus  iii  (lii^eeluni  |)roli\ius''  inspieiehal  <Jneni 
(|uum  frater  (Hii  ciim  susl(Mital)at  ((uid  e(M'nei'('t  inlerro- 
gasset,  respondit  ^  :  N  idco  I)ominnm«-  meum^'. 

13.  \'identes  autrni  IValres  (pii  aderant  fcliecm  cjus 
exituni  appropiii(|iiar(',  iinetionis  sacra'  olco  sanetnm 
J)ei'  statncriint  p('riini;'cr(\  l  ^i.  Ad  (picm  (|niiin  cx  iiioiu^ 
frater  (piidaiii  nnclioncm  sacram  fcrcns  |)cr\'cnissct, 
intucns  cnm  hcatns  Antonius  ait  :  Non  cst  nceess(», 
frater,  ut  liac  milii  faeias  :  liahco  cnim  unetionem  lianc 
intr»\  me-^.  \  ('rnnitaincn  honnin  iiiilii  cst  (*t  Ixmh^  |)la- 
cet^'^  15.  Extensis(|ue  inanihns  ;ic  jnnclis  palinis, 
])salmos  pa^nitentiales,  cnm  IVatrihns  (l(M*;mtans,  ad 
iin(Mn  us(]ut;  comj)levit.  (Jnnimpic  diinidia  fcrc  liora 
snstiiuiissct,  sanetissima  illa  anima,  carnis ergastulo 
soluta,  in  ahyssiim  (  laritatis  al)sor])ta  est. 


a.  Puris  oiu.  nec  non.  —  h.  Ass.  virffviis  Mariw.  —  c.  Alc.  28(j  om.  siijfcv 
siik-rii.  Luc,  Pad.  om.  c.vce/sa  supvr  sidcrn.  —  d.  Alc.  280  ei  Alc.  'VXi  jtrolixns. 

—  c.  Alc.  293,  Luc.  ei  Po«l.  rcsitictchut.  Paris  ]n'OSjiif'ivh:it.  —  f.  Paris  di.xit. 

—  r/.  A?>s.  Denni.  —  /i.  Ms.  Putl.  ajouie  celle  phrase  :  Merilo  enin  vidit  (pii,  j:iin 
jtnlsiins  ad  ostinni,  cr:it  cnm  ijtso  :viern(t  convivio  Civn^ilnrus.  —  i.  Luc.  oiu. 
I)ei.  —  J.Ass./ta/JC  enini  nnctnnieni  h:ihvo  inir:i  nie. —  It.  Luc,  ad.  ?//t//i.  Lc 
Ms.  Pad.  74  omil  la  pluase  Vidodvs  unlvm  ...  vt  fivm'  ])Uicvli  il  y  suhstiiiir 
celle-ci  :  Quanivis  :iutvm  wivlione  vir  sanvttis  invisibili  jihnuis  vssvt,  vnm 
debita  t:imen  reverentia  ]^etitnm  recifiicns  sacramentum .  —  /.  Paiis  undi.^. 

—  7/1.  Luc.  om.  v:irnis. 


L  Ccst  1'liynine  des  Laudes,  dans  rolTice  roniain  dc  la  saiiilc  ^'i('ri^(\ 
Toutefois,  les  preniiers  niots,  quc  cile  la  liigende,  oiil  i;U},  loi  s  do  la 
correclion  du  br^viaire  sous  Ilrbain  VIII,  remplac(}s  par  ceu.\-ci  :  O 
filorio.sa  virginuni,  siihliniis  infcr  sidvrn. 

2.  Ce  passaij^e  de  la  le^vndn  /^rinin,  oii  saiiil  AiiloiiK^  (lcclaic  (jue 
re.\tr»Mne-onclion  ne  lui  est  pas  n(}cessaire,  inais  seuleineal  utile,  a 
suscittj  d  elranges  scrupules  el  de  non  nioins  (^tranges  coinmenlaires. 
Certains  ont  U-ouve  la  r(3ponse  du  saint  peu  (^difianle,  voire  suscepti- 
ble  de  scandaliser  les  ames  pieuses  :  elle  clioquait  encore  nagu(3re, 
comme  «  peu  conrorme  a  riiumilittj  »,  le  Pere  Josa  lui-meme  !  {Leg. 
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16.  Corpus  vero  dormientis  oinnino  speciem  pr.i*fere- 
hiil;  nam  et  inanus  rjus,  iii  candorem  coiiversce,  pristini 
eolnris  |iulelirilU(lin<Mii  vicrrr'*;  e;etera  vero  eorporis 
iiiciiil)!.!  |M<)  rontrcetaiitiuin  liliitu  ^  se  pra*lH*liant 
diietili.i . 

17.  (J  vere  sanctus  .Mtissimi  serviis,  ipii  unotempore 
vivcn»  incruitrt  Dtiminiim  viilfic  !  ( )  sanctissiina  aiiiina, 
quaiii  ctsi  criulrlitas  prrsctMitoris  iion  ahstulit,  dcsidt*- 
riuin  taiiirn  martyrii  et  compassifuiis  ^ladiiis  milli(*s'' 
prrtraiisivit !  iS.  Te  erf^o,  di^m*  pat«*r,  dcvoti«Miis  liostiis 
pr<is«*ipi«'iil«*s  hriii^iiiis  assuin«»  et,  qiiilius  pcr  sc  non- 
iliiiii licct  a«-ccdcrc  viiltui  l>«  i.  [uo  mdiis  pr«»cator 
assiste  Aincn. 


«.  PirU  eonvertm  9u  ilchriiHtlmem.'^  6.  Ak.  M 


Hril  lifti  rf  iii       <  ij>i    ^    .1  :t.  li    I    |l«>|«»^'j»'    i^"*.  U.Uiiur 

«I»  .111  I  n  ^l^.  •  iil.      •'<i)ii*lf  «lii  \tn   V,m\.  ?V,  i|iii 

l  u  Im>I  vi  Ifh  iTiiiiilif. 
(|iril  avail  •  .  ,  /1  dc«  M 

faron.  I.eii  fienlurialrurM  dc  Mh.  v  otil  clirrrli<^.  |iarail-il, 

d'aiilro  parl.  un  .h.-  •  *  '  titri*  I  •  u  •  .  .«  nirnl  «l«*  IVkIIm*  r«inialn« 
par  ra|i|M)rl  a  !  •  v  ti  ci  l(a\nnl«li.  clan^  l«**»  AmmnUt  rcrle» 

sinMlici,  (.  X\I.  I».  il.  .1  I 
M.  1«*  (lorliMir  L«*iii|t|i  ^ 
honum  mihi  rsl  rt  f^rnr  plarrl,  nt*  !M*rail  |»n«  iini*  |>ara|i|irafM*.  ajoul«*« 
apr(*ii  «*«>u|i,  |Miur  «*x|>liqu«*r,  cn  ra(l<^nuanl.  1«*  pn»|Ni^  du  tMiinl :  .Vom 
«jI  mecesMr,  fmler^  mi  kjtc  m^iMi  fmcimM  ;  A4i6^  emim  amcliomem  kanr 
inlra  mr.  II  r«*mar«|U«9  f|Uc  le  '    '  .'ri(  d'.\^»iM* 

nr  1*1  r«*nf«*riii«*  paK ;  iiiaif»  nou»  f«  t  r  rotilrf*.  1«**^ 

ni.H?*.  (r.\l«'«i|)a/a.  |(*  111**.  «I(*  Lurcrnr  «  l,  c«-  t|ui  r^l  11«  ill- 
calif,  lo  iPiiilof*uM  Hr  nlit  Manclorum  t'r.  JHinorum.  :'ii, 
(«^«1.  I^iiini(*n9,  Komo  IWS.  p.  lo,  fNirlrnl  In  pliniM*  nuMlilr  in-t>xlrnMi. 
l'u(-ellc.  nu  rt»»»lf\  unr  inli*rfN»la(i(»n.  «•  ;  <  '•  f  «i(  dt»  la  r«*|M>nii« 
do  KHinl  .\n(«)in««  no  |)r(>u\rnH(  «lu  unt*  iti  il  n«*  rcfrardait 

pn*  roiii  '  'U  ; 

ct*  (|ui.  /  ,  la 
(licVilogi«*  ca(liuli(|uv. 
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18.  De  clamore  '  puerorum  et  populi  concursu et 
planctu  . 

1.  I^ratrihus  i^itur  sludiosissinK^  nl)  cxlrauris  ah'' 
aiiiicis  ac  notis  caul  issiiuc Irliccui  cjus  trausiluui 
relantihus,  lu»  vidchccl  ^  |)o|)ul(>ruiu  tV('(|U('ut iuui  -  ])i'('- 
uuMMUitur^'  iucursu,  |)ucri,  |)cr  ci\ilalcui  cal  ci\at  iui  ' 
inced(Mit(*s,  claiuahaul  diccutcs  :  Morluus  cst  |)atcr 
sanctus  ;  luorluus  cst  sauctus  Autouius  '  ! 

2.  Audicntcs  autcui  ^  lia-c  |)()|)uli  L:"loiucrat  is a^iui- 
uihus  ad  (lcllaiu  curruut  ct,  ailis  sua-  |)cuilus  oMiti 
cujiis  hciiclicio  vicluui  (•unsc(|iii  d(d)iiisscut,  (|uasi 
apes'"  locuiii  rralriiiii  cii-ciiuidaul .  il.  l*r;r  ra-tcris  vero 
civ(»s  (|ui  (la|nit  roiili>  iiilialulaiit  iu  inultitudiiic  LTravi 
ct  co[)|(»^a  InrllUIU  ju\('Ututc'  (Hiii^  a(l\()|aiil  (1  iuo\ 
ariiiala  iiiauii  ciistodes  in  t^vro  |i  iiil. 

^i.  Ad>iiiil  |U(Miid('  \ii  i  r(diL;io>i  ;  iuil  "tiirl)a  scxus 
promiscui  jii\ cnesac'/  virgincs,  cuui  juuioriluissenes 
parviis  cl  uiauuiis,  lihcr  ct  scrviis.  .'».  i  hiiucs  uua  voce 
ct  iiiiaiiiiiii  ^  cordis  aiiiariliidiiic  laiiiciiliiiu  siiiuiiiil  ^  et. 
|)iiiiii  iiiciitis  atlcctuiii  iiiiill  iplicat  is  l:('Ui  it  ihiis  collacri- 
luautcs  osl  cuduiit .  <").  (hid,    iii([iiiuiil,  irrt'(lil  iirus  ahis, 

Viu\.  :ii  rlnmati<nir. —  h.  Nat.  li.3G3  orcurnu.  —  c.  Pari.s  Qnuinodn  trnn- 
situs  bcati  viri  populo  innotuit.  —  d.  Luc.  om.  ah.  —  c.  Luc.  om.  cautissimc. 

—  f.  Paris  scilicet.  —  f/.  Pad.  frequentantium,  —  /i.  AIc.  286  prcmerctur.  — 
i.  Paris  catervatim  per  civitatcm.  —  j.  Paris  om.  autem.  —  h.  AIc.  ?80  add.  et. 

—  l.  AIc.  20.3  confilohatis.  Luc,  Pad.  ei  Paris  coufilomeratifi  —  in.  ]*iu\.  apcx. 

—  71.  Paris  copiosa  juvcnum  ptrtitudine.  —  o.  Luc.  aruit.  —  y».  Paris  ruiint 
scxus  promiscui. — f/.  Paris  simiil  rt.  —  r.  Pad.  .sr/M  v  —  I.uc.  rt  oniurs 
unanimi.  —  t.  Paris  susripiunt. 


1.  L('.<  Irfi^ciulc-  iM>>l(  ritniros  ont  tran-iMiiii.  <  >■  i.ni.  .i^-r/.  o.xplira- 
ble  natiir(^llonipnt,  on  un  prodiijo  formcl. 

2.  Le  faiiboure:  (lo  la  Trlcdn  ponf  r/V/rr/?/,  aujourrfliui  poiil  Mofino 
ou  des  iiioulins.  Surce  subiirf)iuni  cf.  Statut.  Patav.,  an.  1275. 
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pater,  paler,  inquam,  Padua?,  currus  ejus  et  auriga 
ipsiiis  ?  Quo  projrrt»iJ<>ris  sine  filiis,  venerande  pater, 
atit  r|iiis''  nohis  orplianis  tui  siinilis  invenietur*  verhi 
I)«»i  veridirus  anniintiator  in  (Iliristo  enini  *"  Jesu  per 
cvangfdium  tii  nos  genuisti.  7.  Sic,  sic^  niiniriim  com- 
inunis  omiiium  dolor  et  mcestitia  singularis,  ingeininatis 
siispiriis  rt  ^lrvatis  in  aera  vorilms.  intuentium  animos 
\\y\  l;mp*iil.iti«»nrm  «•!  Iii«  tinn  invit,»l».it . 


10    De  planctu  Dominarum  ct  quomodo  laborave* 
runt  ad  habendum  corpuK  cjus  ' 


!.  (j)i.iiitu^  lii*  tu-^  ••iiihiiim^,  quanta  .i  . 
lam«*nla  raiiprriiin  Domtnariim  !  <^hi«i* iiiiili<*hriH>  ut 
rrant  animi.  im|M*rare  n«*<piaquam  vnlelNint  n«*tui  ;  iied, 
«*t  ^  de  pnirund«>  ronlin  ingemiiirenl4*H,  pKinihant  n«*lii 
in(*(UiH(daliili  :  'J.  il«*u  n<d>iH !  in^«*minant;  lM*ni^iiisHim«* 
pat«*r.  ut  «pii«l,  t«*  nidiis  irr«*v<M*aliilit«*r  Hulilat^i.  inat«*r 
ainaritiidiniH  mors  ad  l«*mpus  p«*p4*rrit  ut  rnid«*liuii 
laniar«*t '  ^uniriebat  nohin  pau|M>rtafi  nontra,  ut 

diviliaA  ctimputarcMnufi.  fpi«Ml  vid<*licet,  quem  orulis 
rarnis  vi«l«*r«*  n<»n  in«*ruiinus.  salt«*m  v«*rhum  vit;i» 
ca*t4*ris  pr.i*di(*ant<*iii  audir«*  utruinqu«*  **  |Mifiii«*mus. 
I.  (^>iium(pio  lia*(*  ct  alia  )(em«*hun(lis  vocibun  conrla- 
inarent  fii(*runt  qiixr^  direrent :  Ut  quid  tot  larrimas 
<*t  suspiria  sinpiltu^  pl(»nn  in  ventum  pnirerimus,  aul« 


•ur  —  .-    AU   .*Mr«Alf.  T%\  •m  tn%m.  —  d.  Nfto  ' 

V%'\\     ■  fiifMi«   —  f  r«4|   ofli  t*a't»  <lr>fin<>  <«>aifn«> 

;^rNm  —  «I  LiK  .  r  Ak. 

.   \\r   .lib.  Al'  4  *   •                                .  Ak. 

'  HA.  —  k  \  •  f.  —  f .  L^-                        vvi  rant 

.     II. .  ,    —    .     \..     .V.  «t   Ak.           w  ,r     —    .      I  if>r»,f 

Lac  9114,  ^  q.  Ptrit  ^in^whm. 
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qiiasi  uiiuin  c\  luorluis,  liiclu  |U(>sc(|iiiiuui'  (|uciu  iiuinor- 
lalitalc  tVctuui  C(Uicivcs  auL:*cli  L^audcut  "  iii  ca'lis  o.  rui- 
cuui  tauluiu  su|)tM'est  a'i;ra'  scpara t iouis  liujus'''  rciiic- 
(liuni,  ut,  (|ui  ('orporalciii  cxliihcrc  [u.csculiaiu  |)roliihi- 
tus  (\st  vivus,  luaiical  uohisciiui  '  \ cl  (lct'uuclus.  (>.  Scd 
ii(^c'^  iu(|uiuiil,  (|iioiiaiii  iiiodo  licri  |)otcsl  '  .\ou  cuiiu 
crcdiiuus  ([uod  IVatrcs,  (|ui  ad  ^  auslralciii  civitatis  |)la- 
gani-^'  coinuiorautur,  sacrat issiiiiuiii  hcati  Aiiloiiii  cor- 
pns  main^rc  U()l)iscuui  siistiucant,  nisi  '  l\)v\i'  luajoriiiii 
piMMnhns  diicti  \juri  sik»  luiscricorditcr  ccda ut . 

7.  .M  it la iiius  ('ri;-o  (|ui  iiia  jorcs  ci\  ilalis,  rcl i i;'ios( )s  ac 
|)ot('utia  sa'ciilari  iiohilcs,  c\  p.irlc  uoslra  [)rccil)us 
adcaiit,  ul,  ([iiasi  siiic  iiohis,  .id  liahcudiiiii  cuiii  |)a('c 
rratruiu  ([iiod  (l«'  \  ( >!('  [n  »s<  i  iniis,  >i iiiul  oiii  ik 's  [uo  iiohis 
cla l)oi  cut .  (  )iK)d  ct  lacliiiii  c>l .  (  hiid  iiiull.i  (  )iuucs 
iiuauiiui  \  ( tlii  11 1  a  t  is  "  C(UiS('iisii  a  iici  ll.i  iii  iii  (diristi  \'otis 
aiiiiuuul  ct  sul)>idiuiu  lcrrc  siuc  c( uil  rad icl  k  uic  [)r(uuit- 
luiit. 


20.  Qualiter  cives  Capitis  Pontis  restiterunt "  fra- 
tribus  corpus  ejus  ad  locum  suum  portare  dispo- 
nentibus 

1.  \  (Uiicntes  ij^itnr  ad  (icllaiu  Iratrcs,  (|ui  ad  ec(do 
siam  sanctiT^  Dei '/  jxenitricis  liahitant,  sacratissimnm 
hcati  Autoiiii  corpus  .ul  locuiu  suuiii  t ra uslcrrc  dispone- 


a.  Luc.  (faudcant.  —  b.  Paris  ora.  hujus.  —  c.  Paris  nftbiscum  mnnnnt. — 
d.  AIc.  286,  Alc.  '21)3,  Luc.  ei  Paris  birc.  —  e.  Paris  ({uia  mm  modo  ficri  potcrunt. 
—  f.  Paris  oni.  nd.  —  tj.  Pai  is  plntfnm  civUatis.  —  h.  AIc.  ^Olt  nobiscum  manerr. 
Paris  sanctissimam  hujus  bcati  viri  fjlcbam  nobiscum  mancre.  —  i.  AIc.  20:i 
7\ihU.  —  j.  Paris  devicti.  —  h.  Paris  precibus  nostra  cx  partc.  —  /.  AIc.  280  et 
AIc.  203  fratrem.  —  m.  Paris  nobisctim.  —  n.  AIc.  286  et  AIc.  203  voluntate.  — 
o.  AIc.  286  restituerunt.  —  p.  Paris  om.  le  liire.  —  q.  Alc.  286  et  Alc.  203  om. 
Dei. 
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l);iiit.  2.  Iiicli^iium  (*niin  iiiinis  rt  in.iluin  intoKTnhile  * 
rnic  judirahant  tanto  privari  tliesauro  ;  niaxinu*  quia 
sanclus  i|)S(%  diim  viveret.  super  omiiia  provincMa*  illius 
loca  ampliori  liunc^  am|>l(*\atus  cst  vnto.  raiito  (*niin 
lori  illiiis  r(*r(>l)atur  (l(*si(l(*rio  ut,  ({uum  inortis  (*xituin 
.i|ipro|)iii(|uar(*  s^Mitiref,  fratri,  (|ui  sibi  assistrhat,  per 
ohedientiain  pra*cip<*r(*i  (|U04l  ad  ecc^lesinm  sant^e  l)ei 
^ciiitricis  Maria»  corpiis  «•jiis  deferri modis  omnihus 
|»rncuraret.  N  idcntcs  aiit(*iii  lia»c,  cives  cpii  (^'iput 
l'oiitis  inliahitani,  fratrihus  unanimiier  in  rnciem  resti- 
teruiit  ac,  ne/  quod  dis|>osuernni  ullnienus  fieri  posset, 
multiplicntis  nrinntnriim  mnnihiis,  diu  fioc*tuqu(*  locum 
ciistocliri  feceriint. 

4.  l^norniiii*s  i^itur  frnlres^^  qiiid  *  fnclo  opiis  esset, 
episcopum  civiiniis  feHtiiinnti*r  ndc*uiii  ct  oiniieiii  sdllici- 
tudinem  sunin  in  |Mipillorum  pnirem  pmjiciunt.  5.  Qui« 
conv(H*ntis  fratrihus  nc  cnnonicis  '  suis,  cnusnm  ndven- 
ius  fratrumdili^eiiter  e\|Hisuit  et,  consultntionis  ^rntin, 
sin^ulorum  sc*nientinm  su|>er  facio  nH]ui>ivii.  6.  Qui- 
dnm  nut(*in  ex  eia,  pn^cihus  Dominnrum  Pnuperuni 
pra*veiiii,  |N*tiii(mi  frntrum  ne(|uaqunm  stnndiiin  c*ense- 
haiit,  cpiin  |Hitiiis.  rntiones  suns  ad  iii(*(liuin  d(*diiC(*ntes, 
pro  partc  (*aruin  eiiixius^  allegnhaiit.  7.  S«*d  non  minus 
frnlres  ea  quif  ad  *  causa«  sua»  commendniionem '  expc- 
dire  novernnt,  c*onditi(m(*H  |)ersoii;e  ei*  facii"  intnnlu- 
centes,  rnti(»nihiis  pn»  partc  siin  nou  levihus  [wrsuadere 
c*onati  sunt.  8.  Epis(*opus  i^iiur ratiouahilein  frntrum 
ntt(*ndens  pc*tition«*m«  voiis  c^orum  in  oinnihus  nnnuii 
(*t  ui  eis  pra*sidio  foret^  potc*siaii  *  civitntis  mandavit. 

4  P»rit  iitfoler«6i/r  mMlum  —  b  P«ri»  om.  forr  —  r  T.or  ,  Pm4  ,  IHris  mrn- 

•iMrf  .  ~  fl.  Alc.  ?»  tlrfrrrtur  Vmd  rt  IHri»  »1«  '  -  i»  l.9c  iyifHr. 

f  eiri»  _   '  '         ,    _  f,    Alc   >.       \         K/MOcl.  —  I.  Pwd., 

e«  >   —  k.  Vv%%  d€.  —  I   Lor  rommrn- 

1  .  _       i*art«  .ir  ~n  l.or  rorKf if tonriM  ;'rr#oM* 

rtfr.%tr,^    -       ]'    it  eCfV.  ~  p.  Pfeftt /1«  : 
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21.  De  devotione  populi  et  miraculo  coelitus  exhi- 
bito  ' . 

I.  Int(M-('a,  (limi  1i.it  an-en^ntur,  pars  Capitis  Pontis 
ad  liabeniluin  Ixsili  Aiitonii  corpns  vchcnuMitius  accen- 
(litnr  ct,  in  potcstatein  recalcitrans  ^\  eornin  animus  in 
vetitnin  '  enixius  conatnr.  2.  Fit  conveiitus  seniorum 
nec  non  et  oinninin  in  (piihns  spcs  nlla  ])oterat  ess(^ 
consilii  ct,  nt  (Ms  anxilio  liant,  pcr  civitatcin  C(^nv()can- 
tnr  ainici.  .*>.  Dcniipic  in  niiuni  oinncs  co nsque  conve- 
ninnt  ([iiod  pci  sonas,  posscssion(.'s  et  oinnia  (pia*  liahc- 
bant  cxj)oncnda  jurcnt  discrimini,  prins(piain  bcatissiini 
Antonii  ^  cor|)ns  sinant  vel  loco ])ermntari.  4.  Et 
inirnin  ccrlc  (piod  nari'o  I  In  lantnin  ctcniin^'  zclns  ac 
fervor '  devotionis  oinnes  in  idij)snin  voluntates  coege- 
rant^  nt,  (pinin  rpiidain  cornm  ab  antiqnis  tcmj)oril)us 
invctcralo  odio  ct  bcllo  iiitcslino  discordcs  extiliss(mt, 
veterum  iiiiinicitiarnni,  nt  vid(d)atnr,  obliti,  in  detinendo 
l)cali  Antonii  corj)orc  nnaniiniter  ac  familiariter  conv(i- 
nernnt  ^  o.  rimentes  igitur  ne  cujusquam  frandn- 
lenta  macliinatione  a  spe  sua  frnstrari  j)ossent,  inito 
consilio,  corj)US  rap(M*e  (lisj)osucrnnt. 

().  \'crnin,  (piia  niiiiistcr  j^rovincialis  j)ra'sens  non 
erat,  ad  cnjns  nntnin  rralniin  cansa  j)cndebat,  vocatis 
in  j)artcm  scnioribns  coruin,  snj^j^licare  ca:q)erunt  fratres 
quatenus,  adventum  ij)sius  vel  modicum  pi\estolantes, 
ab  inc(epto  desisterent  et  ad  ipsius  dispositionem 
cuncta'''  in  inlegrnin  conservata reinanerent.  7.  Pla- 


u.  Ce  chapiire  manqiie  dans  Alc.  Paris  en  oni.  le  titre.  —  b.  Luc.  inrccil- 
citrans.  —  c.  Alc.  28(j  irrclitiun.  —  d.  Paris  it)ia  spcs  fucrat.  Pad.  csse  potcrat 
spes  Jilla.  —  e.  Paris  om.  omncs  eo.  —  f.  Paris  viri.  — g.  Luc.  in  loco.  Paris 
dc  loco.  —  /i.  Parisom.  etcnim. —  i.  Luc.  fcrrum.  — j.  Alc.  286  et  Paris,  cocgerat. 
k.  Paris  conveniunt.  —    Paris  autcm.  —  m.  Luc.  cunctis.  —  n.  Paris  rcscrvata. 
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cuit  scrmo  quem  dixcrant ;  nam  et  communis  omnium 
civium  scntcntia  ha^c  eadcm  proclamahat.  S.  Instantt*" 
i^itur  noctis  tcinporc,  nec  non  emissis  ^  turhis,  fratrcs 
ostia  (lomoruin  claudunt  ac,  nc  occasionc  aliqua  popu- 
loruni  pr<*mrrcntur  incursu,  vcctihus  ct  scris  claustra 
roinmuniunt.  9.  Nfcdia  autcm  noctc,  quum  adliuc  vi^i- 
h*s  ohscrvarent  cxcuhias,  iinportuna  populorum  turha, 
dcsidfrio  vidcndi  corporis*'  a*stuans,  facto  impctu  in 
doiuuiii  uhi  sanctuiii  **  rrquirscchat  corpus irruit  ct 
rcpagula  omiiia  -  siiuul  cuiu  ostiis  iinpudciittT  conrrc- 
^it.  lU.  Ouuiinpn*  jain  tcrtio,  lia*c  eadcin  rcplicando, 
iii^  iinpctu  spiritus  '  fratrcs  laccssissent,  dictu^  inira- 
hih*!  ncc  scmiicI  doinuin  in^rcdi  ullo  conaminc  valiiorunt; 
simI,  ut  pro|>rio  suhscqu(*ntcr  ^  orc  confcssi  suiit,  ap(*rtis 
ostiis,  stahaiit  stupcfacti  ct,  quum  plena  cssct  doiiiUH 
luinine^  introitum  non  videntcs,  circuihant  aiirugiiie  "* 
fasciiiati. 

II.  .Maih  .tut*  iu  ,  (1*  (  ivitat(\  villis  ct  castris,  ad 
vid(*nduin  hcatissiini  .\iitoiiii  curpiis,  piqtiili  tid(*lcs  adv(*- 
niuiit  (*t  (pii  seincl  illud  vcl  taiigere  "  u(cuin(|ue  poterat, 
h(*atuin  se  fore  induhitanter  a*stimahat.  12.  Si  ^  <pii 
vcro  pra*  multitiidiiK*  acccdcrc  ikui  valchant,  zonas  ct 
ciii^ula,  aiiiiulos  ct  inoiiilia,  clavcs  ct  ca*tcra  oriiain(*nta 
p(*r  fcncstras  et  ostia  passim  pr(»jici(*hant ;  (piidani  vcrt», 
pcrticis  lia*c  ipsa  appcndcntcs,  iiifcrenda  porrigchaiit, 
ut  contactu  V  sacratissiini  cor|>oris  sanctilicat^i  rcci|>e- 
r(*nt. 


.1  tnglMfitiS 
Pa«l.  ct  Pari»  corptu.  —  «.  l.uc  ri  Pan» 
rrhat.  —  (/.  Luc  oin.  ornnij.  —  h.  A\< 
Pah»  om.  in  tmftrtu  ft/>infu«.  —  |.  \\c 
Irr.  —  r  Part»  /iiihiimiim    —  tri  Nit 
augu  nrm.  —  >. 

•i  —  «/.  \\c.  ;v 


C.  PtfU  MliquM  oeeationr  — 
»4«  rMm  —  f.  PbH»  ror^ 

i  m  iM    —  I   N«t    1  «I 
-  k.  I»ir 

«la.  l«oc 

idttd  tiitgl.  —p.  P- 
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22.  De  turbatione  populi  et  adventu  ministri 


1.  Moram  autem  faciente  miiiistro,  quia  tempus  a^sti- 
vum  erat  et  liumandis  corporil)us  iuimicum,  fratres 
eum  iu  capsella  ^  lignea,  quemadmodum  turbatis  ^ 
licuit,  celerius  condunt  ac,  paululum  fossa^  Immo, 
expectationis  gratia,  capsam  /  submittunt.  2.  Quod 
quum  factum  fuisset,  sul)ito  audita  est  vox  dicentis  : 
Asportatum  est  corpus  !  3.  Audientes  lia^c  autem^' 
populi,  mox  in  seditionem  versi,  cum  gladiis  et  fusti- 
bus  in  domum  fratrum  irruunt  ac,  sepibus  et  ostiis  in 
terram  violenter  dejectis,  ad  locum  inquo  sacrum  corpus 
jacebat  unanimiter  concurrunt  ^ ;  sed  nec  prius  a  con- 
cepto,  quid'  dicam  ?  furore  ^  an  /  potius  animi  fervore 
desistunt  quoadusque  capsam,  in  qua  pretiosus  ille 
jacebat thesaurus  ^  terram  fodiente^  inveniant 
4.  Inventa  autem  illa  pretiosa  margarita,  necdum 
fratribus  intra  arcam  corpus  fore  asserentibus  credunt, 
quin  potius,  feriente  desuper  palo,  soni  raucitate  sibi*"^ 
securitatem  promittunt. 


a.  Ce  chapitre  manque  dans  Alc.  293  et  Paris  en  om.  le  titre.  —  h.  Luc.  ct  Paris 
humanis.  —  c.  Paris  capsa.  —  d.  Luc.  prx  turbis.  —  e.  Paris  fosso.  —  f.  Luc. 
capsellam.  —  g.  Paris  autem  hxc.  •—  h.  Alc.  28G  concurrerunt.  —  i.  Alc.  280 
et  Paris  quod.  —  j.  Luc.  aut.  —  k.  Luc,  Pad.  latebat.  —  l.  Paris  thesaurus 
conditus  jacebat.  —  m.  Paris  inveniunt.  —  n.  Parisom.  illa.  —  o.  Luc.  et  Paris 
fore  corpus.  —  p.  Paris  om.  feriente.  —  q.  Paris  om.  sibi. 


1.  Pour  bien  comprendre  les  scenes  de  fanatisme  ct  de  violence 
qui  eurent  lieu,  a  Padoue,  a  Toccasion  des  funerailles  de  saint 
Antoine,  11  faut  se  rappeler  avec  quelle  passion,  aveugle  et  parfois 
grolesque,  les  gens  du  moyen  age  clierciiaient  a  se  procurer  bon  gr6 
mal  gre  des  reliques  et  a  s'emparer  des  «  corps  saints  ».  On  sait 
comment  les  Assisiates  avaient  post6  des  gardes  autour  de  saint 
FrauQois,  durant  ses  dernieres  maladies,  pour  ^tre  bien  stirs  de 
posseder  sa  depouille  mortelle  (Spec.  perf.,  cap.  XXII  et  GXXI).  En 
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.").  N  espere  autriii  saljhali,  uiiiiister  provincialis  advt*- 
uit,  ad  eujus  redituui  lota  civitas  suspeusa  peudcd)at. 
().  Queui  quuui  vidisseut  eives  qui  Caput  Pnutis  iuiia- 
hitaiit,  couvocato  eoucilio,  niox  corpus  heali  Aiitouii 
iiislaiiter  pelr])aiit  atriue'',  iu  causa»  sua»  favor(»m, 
ratiours  rxrpiisitas  allr^Mhaiit  ^  et,  ut*"  fratres  timori 
cedereut,  ratiouibus  suis''  luiuas  addebaiit.  7.  Ad  ulti- 
iinitii  deuique  instrumeutiiUK  iii  quo  compromissiouem 
siiaiii  diir<'ss(Maut,  ad  mediuiii  drdiieuut,  palamomuibus 
deiiuiitiaiitrs  quod  ure  ferro,  uec  gladiis,  sed  uec 
morti,  pro  causa»  sua»  defensione,  cederent,  nec  ullatr- 
iius,  vila  eomile,  a  condicto^  resilir(»iit.  S.  Ad  qua? 
luiuister  respoiidit  :  Dr  jurp  rpiidfiu,  quod  com*iouautes  ^ 
osteuder(»  uitimiui,  uiliil  pctcre  pot(»slis,  earissimi; 
sed,  si  de  misericordia  s(»rmo  lien^t^,  d(»  fralruiu  uoslro- 
riim  consilio,  |)rosequeremur  *  opero  quod  Domiuus 
inspiraret  1>.  \'eruiulainen,  pro  bono  pacis  ac  ne  me 
vobis  iu  dolo  loeutuiii fuisse'  iv^ni  suspicioue  tim(»a- 
tis,  coue(Hlo  ut,  (pioadus<pie  super  liis  (pia*  pctistis, 
cum  fratribus  liabita  deliberatione,  disposuerimus,  ipsi 

a.  Pid.  ad  r/Um/.  —  /*.  .\|c.  »*8<»  nllt' jaitt  —  r.  Lur.  a«l  i;)iti.  —  •/  l.u*  om. 
8uiB.  Pari»  HuiM  ratioinhuM  —  r.  Alc.  ?HG  (/110«.  Luc.  (/iiia.  —  f.  Alr.  comitto. 
—  (/.  Isuc.quid  cumlttionaiitoit.  Parit  rali<>cinAn(«*ii.  —  h.  PirU /ial.  —  i.  Pirit 
proHeqnamini.  —  /  Pariii  tnspirahil.  —  k.  Pant  tocutum  in  dolo.  —  (.  Parit 
om.  fuiBBt'. 


.MU^niaffne,  on  colle  m^nii!  nnntV  123!  011  our(*nl  li(^u,  a  pn»pon  clcs 
i»l)st'<|U(»s  <|<»  sainl  Aiitniiio,  |t»s  opisoclos  quo  rolalo  la  tcf^rnda  primn, 
•  ri  vil  (les  (It^volos  Odupor  au  catlavro  tlo  sainto  Klisabotli  tlo  lltuiKrio 
oroillos  cl  m^mo  lobout  tles  jioin8.  < Liber  de  diciis  qunluor  nncil' 
hintm  ',  Monrkoii,  l.  11,  p.  2032'.  Plus  tartl  los  ifons  ilo  IVrouso  onli^- 
voroiit  a  Hasliji.  villaift»  tlopontlaiit  tr.Xssiso,  lo  corps  tlo  (^tuirad 
(rotlida,  t|ui  y  arromplissait.  tlis:iil-(iii,  boauctiup  tlo  prtitliKes. 
(lUinii.  HK  PisF.  /.'o/i/brm..  fio.  b.  Milan  iriloi.  II  110  faut  pas  tiublior, 
ilu  resto,  (|iren  cortainos  circonstancos.  ik  la  dt'*votitui  exalttV  do*» 
iiiassos  se  nuMaionl  Jiussi  dos  mtitifs  d'intt^r(^l  t|uol(|uo  pou  sordide  : 
la  pnSence  do  roliquos  famousos  dans  uno  citt^  tlovenait,  011  elTel, 
pour  collo-ci,  vers  lnqut*llo  aOlu.iioiit  los  foulos,  on  nn^mo  tcmps 
(pj'uiio  sourco  do  bt*nodiclions,  roccasion  de  .st^ricux  prollts. 
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locum  ubi  beati  Antonii  corpus  requiescit  custodiri 
faciatis. 

23.  De  sententia  pro  fratribus  lata^^et  pontis  con- 
fractione 

1.  Facta  autem  die  tertia^,  videns  minister  quia  ^ 
tantorum  et  talium  \oluntati  resistere  soli  sibi  ^  foret 
diflicile,  maxime  quia  multitudinem  causa/  tangebat, 
potestatem  civitatis  adiit  ac,  convocato  communitatis 
concilio,  ab  eis  consilium  pariter  et  auxilium  "  supplici- 
ter  postulavit.  2.  Potestas  vero,  de  communi  omnium 
voluntate,  locum  ubi  sacrum  ^  corpus  jacebat  custodiri 
jussit^  ac  ne  quis  fratribus  violentiam  faceret,  sed  nec 
ad  locum  arma  portaret,  siib  po^na  librarum  centum, 
prohibuit,  quousquc  per  civitatis  episcopum  et  clerum, 
ad  quos  factum-^  spectal)at,  quid  juris  statueretur  cons- 
taret.  3.  Quarta  igitur  die  post  mortem  beati  Antonii, 
episcopus  ,  convocato  civitatis  clero,  cum  eis  consilium 
iniit  et  de  conservanda^  pace  civium  ac  salvando  jure 
fratrum  fideliter  ac  sinceriter  tractare  coepit.  4.  Requi- 
sita  deniquc  seniorum  ac  sapientium  per  ordinem  sen- 
tentia,  supor  causa^  cognitione  processit;  sed,  sicut 
antea  jam  diximus",  majores  eorum  precibus  Domina- 
rum  pra3ventos  et  in  earum  partem  declinantes  invenit. 
5.  Exsurgens  igitur^'  minister  de  medio  fratrum  et 
manu  silentium  indicens,  ait :  Non  satis  cequa,  ut  arbi- 
tror^/,  judicii  lance,  salva  majorum  pace,  justitiam  et 
misericordiam    ponderant    qui,    utraque  discretionis 

a.  Alc.  28G  et  Alc.  293  dato..  —  b.  Pad.  om.  et  pontis  confractione.  Paris  ora. 
le  titre  en  entier.  —  c.  Paris  tertia  die.  —  d.  Paris  c[uod.  —  e.  Luc,  Pad.,  Paris 
sihi  soli.  —  f.  Nat.  143G3  causam.  —  g.  Paris  consilium  et  aiixilium  pariter.  — 
h.  Paris  sacratum.  —  i.  Alc.  28G  fecit.  —  j.  Paris  negocium.  —  It.  Paris  om. 
episcopus.  —  l.  Pad.  ohservanda.  —  m.  Paris  om.  per  ordinem.  —  n.  Luc. 
cognitionem.  —  o.  Luc.  antea  diximus.  Paris  ante  diximus.  —  p.  Luc.  ergo. 
—  q.  Paris  non  satis,  ut  arhitror,  aequa. 
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pensa,  totum  afTectionis  et  niliil  rationis  imponunt. 
Fateor,  zelum  Uei  "  quidem  habent  sed  non  secun- 
dum  sciontiam.  6.  Nostra?  enim^  congregationis  frater 
exstitiC'  et  videntibus  oculis  eorum,  si  dissimulare 
nolunt,  intrans  et  exiens  nohiscum  mansit  ;  propterea 
et  nos  commendatum  requirimus,  quem,  dum  adhuc 
viveret,  sepultunc  locum  sanctic  Dei  genitricis  eccle- 
siam  j)ra'  ca^teris  elegisse  non  duhitamus.  7.  ()uod  si 
fort(?  eum  non  posse  sepulturam  cHgen»  contenditis, 
80  scilicet  quod  velle  ligatum  hahuerit  f  vinculis  ohe- 
dientia»  salutaris,  cui,  inquimus,  nisi  superiori  ejus 
potestatem  hanc  et  electionis  lihertatem  reservari  judi- 
catis  ?  8.  Id(?oque  et  nos,  cpii  licet  indigni  su|)(M'iori5 
vic(»  fungimur,  dari  nohis  suppliciler  poscimus  quod, 
juris  ordine  et^  oculata  ratione,  dehetur. 

11.  Episcopus  igitur^,  auditis '  ulrorumque  rationi- 
hus,  dcliniliva  scnlcntia  statuit  ul  pro  voIuntat(»  minis- 
tri  deinceps  omnia  tier(*nt  ct  inlirmanda  V(*I  (*on(irmanda, 
qua*  dicta  vel  facta  fuerant,  ipsius  arhilrio  suhjacer(Mit. 
10.  Ipsi  deni(pie-'  cleropra^cepit  *  ul  ad  diem  proximam, 
id  est  post  morleni  heati  Antonii  (piintam,  se  ex  inore 
pararent  (»t,  ordinatis  |)roc(»ssionihus,  summo  maiH»  ad 
Cellaiii  conveiiirent.  II.  Nihilnuunus  auteiii  potrstati 
civitatis  iterato'  iiiandavit  ut  pra»sidio  fratrihus  lieret 
et,  paratis  civiuni  turmi.s,  nd  transportandum  heati 
Antonii  corpus  dicto  t(*mpor(»  iid  (lcllam  proporarct. 
12.  Oui  h(Miigne  inaiidatuiii  ejus  suscipieiis,  ^innuit 
et  ex  transverso  lluminis,  (piod  Cellam  circuit*,  de 

I.nr.  om.  —  h.  Parin  f,il<<>r  <^i4i.;«//j    ..n<»/i  I »  i  hul"  id.  —  c    Ai- . 

28(ici  Alo.  203  iftHttr.  ~  il.  Alr.  ?8ii  ci  Alc.  29:i  institH.  —  e.  Pmi\.  non  posse 
eiim.  —  f.  Luc.  Iiahnit.  —  g.  PtriH  oni.  et.  —  h.  PmrU  ergo.  —  i.  Luc.  ad.  rintrum. 
—  j.  Pari»  vcrx).  —  k.  Alc.  pra^cipit.  —  /.  Luc.  intentc.  —  iii.  Piris  pott^statt 
mandavit  civitntiH.  —  ii.  Luc.  nuod. 


1.  Lii  iliroctioii  ilo  la  rlviiTC  lie  ce  coU»,  aux  alonlour.»^  ile  la  ville, 
rnnarque  le  P.  Josa,  a  changc  depui.s  lo  XIII    i.  !•  —       <  ^  nnv  i 
Antico  corso  de'  fiumi,  elc. 
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navibus  et  lignis  pontem  quantocius  fieri  ^  pra^cepit. 
Cavebat  enim  ne,  si  per  medium  Capitis  Pontis  pro- 
cessio  fieret,  indignatio  seditionemin  populo  concitaret. 

13.  Quod  quum  factum  fuisset,  devoti  populi  Capitis 
Pontis  spiritu  ferventes,  sed  ob  pontis  erectionem  indi- 
gnal)unde  furentes'',  cum  securibus  et  gladiis  ad  locum 
currunt  et  audaci  pontem  temeritate  pr^Bcidunt.  14.  Jbi 
revera  dolores  ut parturieiitiSy  cum  spiritu,  velienieiiti^ ; 
quasi  in  silva  bgnorum,  securibus  excidi  cerneres  ^ 
naves  in  aquis.  15.  Quid  multa  ?  Concitatur  universa 
civitas,  eo  maxime  ^  quod  delictum  in  communem  om- 
nium  redundabat  injuriam.  10.  Adliucautem  illis  vocife- 
rantil)us,  auditum  est  cives  qui  australem  civitatis  pla- 
gaminhabitant  armatamanu  cominus  advenisse.  17.  At^ 
cives  Capitis  Pontis,  ha^c  audientes,  ex  adverso,  ordi- 
natis  "  pugnatorum  cuneis,  parati  ad  prailium  stabant, 
si  vel  domos  eorum  ca^teri  tangerent,  vel  beati  Antonii 
corpus  ad  locum  alium  deportarent. 


24.  De  planctu  fratrum  et  transportatione  Sancti 
Antonii 

1.  Videntes  igitur  fratres  univcrsalem  civitatis  ap- 
propinquare  ruinam,  nimio  terrore  perterriti  sunt  ac^ 
luctu  inelfabili  coUacrimantes,  aiebant  :  2.  Ileu  no])is, 
propter  quos  tempestas  orta  est  et  quorum  occasionc 
tota  civitas,  nisi  eam  Dominus  custodierit,  propemodum 

a.  Paris  sterni.  —  b.  Paris  cavebant.  —  c.  Luc.  sed  et  oblentis  erectionem 
furentes.  Pad.  sed  et  pontis  erectionem  indignaburide  ferentes.  Paris  om.  ceite 
phrase.  —  d.  Alc.  286  cerceres.  Paris  cernerent.  —  e.  Paris  om.  maxime.  — 

Paris  ad.  —  ^7.  Paris  ordinatis  ex  adverso.  —  //.  Alc.  280.  transportationem. 
—  i.  Ce  chapitre  toiit  entier  raanque  dans  Alc.  293.  Paris  en  om.  le  titre.  — 
j.  Paris  et.  —  k.  Luc,  Pad.  et  Paris  miserabili. 


1.  Ps.  XLVII,  7  et  8. 
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eversa  "  !  3.  Utquid  nobis  ultra  vivere,  si  tot  hominum 
iiiillia'  ,  ad eaus»  nostr^o  defensionem '^,  contigerit^ 
iiit(?rire?  4.  Exaudi,  Dominc»;  placare,  Domine ;  attende 
et  fac  !  ()uare  faci(»m  tuiim  avertis  et  trihulatioiiis  hujus 
nostra»,  in  linemohhtus,  non  -  misereris  ?  T).  Sustinuiuuis 
pacem  et  non  venit  ^;  qua»sivimus  hona  et  ecce  turbatio.  6. 
Propter  temetipsum,  Deus  noster,  audi  et'  exaudi  partem 
tuam;  ncc  facias  civitatem  hauc  in  consummationem. 

7.  Simiht(»r  autem  et  V(»ru»rahih»s  (^liristi  ancilhe, 
auditis  c|ua*  fi(d)ant,  lamentum  sumpserc*  atque,  Ikpc 
ipsa  quai  contigerant  sihi  imputantes,  corpus  sanctum, 
quod  votis  omnihus  dari-'  poposcerant,  multiplicatis 
intercessif)nihus  *  ac  fusis  lacrimis  auf(»rri  sihi  postula- 
hant.  (S.  Omuis  (leni(|ue  sexus,  a  tas  at([U(*  conditio  Dei 
misericordiam  pra^slolahantur corde  suspenso.  9.  At, 
(|ui  nou  ohliviscitur  miscreri,  Deus  adjutor  factus  (*st  in 
opportunitatihus  ;  nam  (*t  (pii  providentia*  sua*  dispo- 
sitione  "  non  fallitur,  ad  majorcm  ^loria*  sua*  cunuilum 
gentes  ad  modicum  turhari  pcrmiserat,  ut  mirahiliori 
fine  concluderet quod  facereipse  disponehat.  10.  .Neque 
enim,  in  puhlica  /\  ipii  a*ternalit(T  1k)Iius  est,  malum 
lieri  |)crmiltcrct,  nisi  parit(»r  nossel  cpiid h^UKu  iim 
usihus  ulilitatis  cliccrct.  11.  .Nain  ct  jiotcslas  civitatis, 
Beditionem  popiili  ferre  non  sustin(*ns,  universitat(*m 
civium  voce  pra»conis  •  ad  |)alatium  vocavit '  ac,  coacto  " 
concilio,  part(»iu  illam  (pia*  poiitcm  fr(»^crat  ad  austra- 
lein  civitatis  pla|;aiu  S(*|)arans,  in*  (li(*i  illius  t(*inpur(*  ad 
propria  rem(»arcnt,  suh  jurisjurandi  *'  intcrminatioiie 
rci  1IIU  omniiim  dis(Timine,  edic(>ndo  proliihuit. 


'  Piiri»  nl.  r«/.  — /i  Al«  :si,  «MiiMium  —  f  l.uc  <.ni  unh «.».  —  «/  Pa  J  •  i  Pari- 
—  e.  Luc.  orr/iniotif*  un»tnr  drfrnMiont».  —  f.  I.uc.  om.  conttifrnt.  —  f/.  I«oc. 
III  finrm.  —  /i.  Alc.  ?8li  ■ild.  «/ 11.1*4 iciiriii«  pacrm  r/  »  '  —  1.  Lor.  om. 

Piri!*  ail.  gibi.^h.  Lur. urarioni6iiJ.  —  l.  Vmrihp  ir.  —  rri.  Pirin 

-  III  ct.  —  ri.  Pirii  /)rnri(frfi(ta  ffiii/MMii(iorii«  itum*.  —  o.  I.ui   « i  i'aii.  coru/iir^rrf. 

—  p.  I*i<l,  ueque  ruim  jurr  /iiiMico.  —  q.  Alc.  ?J«i  rio«rrrr(.  —  r.  Alc.  quod, 
V  Nti.  I4.1(»:i  rorc /tnrrotinria.  Luc.  P«d  •    !'  -  (.  I^arit 

'•ocaci(.  —  II.  Luc.  cu.i(/iitia(u.  —  r.  .\lc 
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12.  Post  ha^c  autem,  episcopus  civitatis  cum  universo 
clero,  sed  et  potestas  cum  gravi  ^  civium  numero  ad 
Cellam  conveniunt  et,  ordinatis  processionibus,  beatis- 
simi  Antonii  corpus,  cum  hymnis  et  hiudibus  ct  canticis 
spirituaHbus,  per  medium  Capitis  Pontis  ad  ecclesiam 
sanctcT  Dei  genitricis  Maria),  cum  mira  omnium  exsul- 
tatione,  transportant  13.  Sed  et  principes  populi  et 
totius  civitatis  primi  ad  portandum  humeros  supponunt, 
beatos  se  fore  putantes  qui  locuhim  vel  leviter  tangere 
mercrentur'^  14.  Tantus  denique  factus  est  populorum 
concursus  ut,  pra.^  multitudine,  simul  per  medium  civi- 
tatis  incedere  non  valerent  (luin,  ])otius  gyrantes  per 
plateas,  vicos  ac  suburbana civitatis,  cursu  rapido 
processionem  pra^vcnirent. 

15.  Omnes  autem  quotquot  cereos  habore  poterant 
accensos  in  manibus  deferebant;  tantaque  erat  lumina- 
rium  copia  ut  quasi  tota  civitas  arderet  f  igne  succensa. 
16.  Quumquead  ecclesiam  sancta^  Dei  genitricis  Maria^, 
finita  processionc  vontuni  fuisset,  cpiscopus,  cclebra- 
tis  missarum  solemniis,  beati  Antonii'^  corpus  honori- 
fice  condidit  ac,  solutis  liumanitatis  exequiis cum 
omni-^  exsultationc  ad  propria^*  remeavit. 


25.  De  miraculis  in  generali,  eadem  die,  exhibitis^ 

1.  Statim  autem,  die  eadem,  quamplures  allati  sunt 
variis  infirmitatibus  detenti,  qui  mox  beati  Antonii 
meritis  pristina^  restituti  sunt  sanitati.  2.  Ouam  cito 
enim  infirmus  quicumque  arcam  tetigerat mox  depo- 

a.  Paris  grandi.  —  b.  Luc.  transportatur.  Nat.  14363,  Pad.,  Paris  transporta- 
verunt.  —  c.  Luc.  princeps.  —  d.  Luc,  Pad.,  Paris  meruerunt.  —  e.  Pad. 
suhurbania.  —  f.  Paris  arderet  civitas.  —  g.  Luc.  om.  finita  processione.  — 
h.  Paris  viri.  —  i.  Alc.  280  exequiai.  —  j.  Luc,  Pad.  omnium.  —  k.  Paris  ad 
propria  cum  omni  exsultatione.  —  l.  Ce  chapitre  manque  en  entier  dans  Alc. 
293.  Paris  en  om.  le  litre.  —  m.  Paris  tctigit. 
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sitns  al)  oiuni  se  morho  liberatuin  jj:audel)at.  3.  Qui 
\  rn,  pr.r  mulliludinr  supervenientiuin  infirmorum, 
coram  arca  manere  non  poterant,  extra  ostium  ecelesiaR 
(l<*lati,  videntibus  cunctis,  in  |)latea  salvi  liebant. 

\.  Ibi  revera  oeuli  ca^corum  aperli  sunt;  ibi  aures 
-urdoruin  patuerunt  ;  ibi  claudus  sicut  cervus  saliit**; 
ibi  soluta  mutorum  lin^ua  velociter  et  plane  Dei  laudes 
acclamavit.  Ibi  dissoluta  paralvsi  membra  in  usus 
|Mistinn^  solidantur;  ibi  ^ibbus,  j^utla'^,  fcbris  et  mor- 
l)nriiin  |>esles  varia?  mirabilit(*r  fuj^antur.  G.  Ibi  denique 
nptata  iidelibus  b(M)elicia  cph-erpie  pivpstantur;  ibi  snlu- 
tarem  petitionis  circctum,  ex  diversis  inundi  partibus 
vcni«  Fif viii  femina'(pie  c»  ?!-'  'iMniitur. 


26.  De  processionibus  et  devotioue  populi  . 

!.  Miraculorum  igilur  luce  clarissima  radiantt*,  licb»- 
liiim  (^xcitatur''  devotio  et,  ;i»dilicante  Deo  Jerusnlem, 
nvn-^  dispersionis  ^  Isrnel  n*pra*sentntur  congn^gnlio. 

H(»V(Ma  «'niin  ab  oricnte  et  occidente,  n  meridie  et 
^cplentriom»,  ordinatis  processionibus,  populi  ^  conve- 
niunt  et,  vident(*s  inagnalia  cpia*,  Ixsiti  .\nt(»nii  meritis, 
11)  oculis  eoruin  li(d)niit,  lionore  debito  meritn  snnctitntis 
(jus '  (*xtollunt.  3.  De  liis  nut(*m  «pii,  ut  diximus,  ordi- 
natis  prnc(*ssionibus.  laudum  Doinino  inunia''  ac  S(*rvo 
•  jiis  bcato  Antonio  devote  persolvcl);int ,  inter  primos 

nerunt^  cives  qui  Caput  Pontis  inliabitant,  qui '  et, 
n(»sibi  auferretur  corpus  saiictiiiii  stn*iiun  nnimositnte 
poiiteni  pra*cid(*rniit.  \.  Ili  nimiruin,  Incrimis  perfusi  et 

.1.  Alc.  ?8G  iia/i>5ji(.  —  6.  Alr.  '.^i  f;r.i(a.  —  c.  C<*  cha|uire  nianquc  dann  .\lc.  293. 

tri*  en  om.  lo  liire.  —  <(.  Pirift  rxcitalur  fiiielmm.  —  r.  Alc.  '.'HG  M^iificatione, 
f.  P«d.  rior.Tiii.  —  g.  Piri»  dcfpunnatwuiM.  —  /i.  Pirit  oni.  poputi.  —  i. 
i'  irit  oro.  rjiM.  —  j.  Liir.,  Ihiil.,  Piiis  fiiiiiiia  Dominn.  —       \^    >•   v,»,r  r,- 
—  (.  I^iri»  c/iic.  —  m.  Pid.,  Pari»  Mcnitri. 
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pedibus  discalceati,  clero  cum  crucibus  et  vexillis  pr^B- 
cedente,  ad  visitanda  beati  Antonii  limina  cum  tam 
mira  "  reverentia  veniebant  ut  intuentium  corda  fidelium 
ad  compunctionem  scinderent^,  ad  divini  amoris  incen- 
dium  invitarent.  5.  Cujus  enim  tam  ferreum  pectus  non 
moveretur  ad  gemitum,  non  armaretur  ad  boucX^  volun- 
tatis  affectum,  quum  milites,  delicatum  hominum 
genus,  ambulare  cerneret  ^  vias  difliciles  et  matronas 
nobiles,  pra3  teneritudine  vix  se  ferentes,  discalceatis 
pedibus  vestigia  pra^cedentium  insequentes  ?  C.  Sed  et 
fratres,  miram  eorum  amplexantes devotionem,  maxime 
quia  in  causa  f  sancti  adversariorum  personam  ^  devoti 
gesserant,  ut  ad  uberiorem  cordis  eos  pacem'^  provoca- 
rent,  ordinatis  laudantium  choris,  honorifice  eis  obviam 
processerunt. 

7.  Non  solum  autem  ipsi,  sed  et  universitas  civitatis 
perpartes  distincta,  statutis  diebus,  eodem  processionis 
schemate  veniebat  discalceata  Rehgiosi  quoque 
quorum  maxima  pollet  multitudine,  cum  parte  civitatis 
quam  inhabitant,  congruo  processionis  ordine,  discal- 
ceati  proccdebant^'.  8.  Episcopus  denique'',  sacra  cleri 
comitatus  caterva,  nudatis  pedibus,  reverenter  accedit'''  ; 
sed  et'^  potcstas,  cum  mihtum  cuneis  et  innumeris  po- 
pulorum  turmis  adveniens,  calceamenta  de  pedibus 
solvit.  9.  Similiter  autem  sacri''  religiosorum  conven- 
tus,  qui  in  villis  et  castris  circumadjacentis  regionis^^ 
copiosius  habitant,  sacris  vestibus  induti  et  pedibus 
discalceati,  vias  duras  alacri  devotione  currebant. 

10.  Adest  proinde  litteratorum  turma  scholarium, 
quorum  non  mediocri  copia  viget  civitas  Paduana  ;  qui, 

a.  Luc,  Pad.,  Paris  ad.  cunctis.  —  b.  Paris  ad.  et.  —  c.  Alc.  286  omne.  —  d. 
Luc.  cerneres.  —  e.  Luc.  amplectentes.  —  f.  Paris  causam.  —  g.  Paris  per- 
sonas.  —  h.  Luc.  om.  eos.  Paris  ad  uberiorem  pacem  eorum  corda.  —  i.  Paris 
discalceati  veniebant.  —  j.  Paris  om.  quoque.  —  k.  Luc,  Pad.  praecedebant. 
—  l.  Luc  om.  denique.  —  m.  Alc.  286  accedunt.  —  n.  Luc  om.  et.  —  o.  Alc. 
286  sacre.  Luc  sacra.  Pad.  et  Paris  sacer.  —  p.  Luc.  religionis.  —  q.  Paris 
om.  pedibus. 
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netibus  (levotionis  miscentes  cantica  reiedificantium 
(|uon(Jam  filiorum  transmigrationis  templum  Dei",  mixta 
jul)ilo  repiifscntabant  sus[)iria.  Ihi  lufj^ens  *  cantabat 
canticum  et  luediis  lletibus  eruinpebat  in  jubilum.  II. 
Sic,  sic  niniirum  ordinatis'  ,  quid  dicam  laudanlium 
aut''  flentium  cuneis<*ac  pedibus  discalceatis  incedentes 
talis  tanta*que  magnitudinis  cereus  pra»cedebat  ut  non, 
nisi  (lctruncata  ma<j^na  ipsius  partr/,  intra  t<'rtuin  sanctiL* 
l)ei  genitricis  ecclesia'  erij^^i  valeret. 

12.  Nec  solum  ipsi,  sed  etiam  quitdibet  turma  civium, 
statuto  die  venientium,  t.iiit.i'  longitudinis  cereos  porta- 
bant  ut  plerique  nou  nisi  frarti  ullat(Mnis  introcbn-i 
possent.  l.t.  lV)rtal)antur  autein  in  liumeris  li(iininuin  ' 
cerci,  eo  quod  ad  unius  subvectionem  vix  sexdecim  suf- 
iiccrent  curvati;  vel,  si  in  curribus  deportationes  coreo- 
rum  licrcnt,  (bu)  paria  bouin,  junctis  cervicibiLs,  colla 
subinittcbant.  Krant  naiinpn*  (('rci  procera'  dispo- 
^iti«uiis     e  (piibus,  in  inoduin  caiub  labri  |)rotensis 

iltrinsecus  bracliiis,  sperula»  *  simul  ac  lilia,  vinea»  ac 
iliversa  floruin  p'nera iiianu  artilicis  diligenler  ex- 
press;i,  prociMlcbant  IT).  (^)uidain  vrro  "  ('cclesiastica» 
structuiif  "   fabricam  vel  cerlc  t(*rribilcin  castroruiu 

iciein  priuferebant.  16.  Niliiloniinus  denique,  et  qui /' 
t;im  miro  cereoruin  cullu  processionem '/  ornaverant 
siuj^^uli  in  inanibus,  acccnsa  lainpadi»,  cereos  deferebant. 

17.  (^hiuiuipic,  pra»  inultitudinc,  ad  valvas  ecclesia*  acce- 
(lcrc  nullatcnus  |)()ss(*nt,  C(*reos  at(pi(*  candclas  in  |datea 
<  nraiu  ostio  '  templi  passirn  projiciebaiit. 


.1.  Luc,  Pi«!.  Iktmini.  —  h.  Alc.  JH»  i  i  /.  a>.  —  I»4riH  ontinatos.  — d.  Luc. 
M.  Ptd.  ar.  Pari»  —  r.  Parin  runeos.  —  f.  Alc  ?8G  detrtmcntn  m,igis 
ipsitui  partc.  Parift  ttetntncata  ip^iun  matjna  parte.  —  f/.  Pari»  turha.  —  h.  Luc. 
ipsi  f/i40(/u(\  —  i.  Alc.  «^i  orHiiiiiiH.  —  j.  Luc.  dtspomtitmihus.  —  k.  Luc. 
randctahra.  —  /.  Alc.  •*8G  tjrana.  —  m.  Ptil.  pra^tcndehant.  —  n.  Piri»  cmm. 
—  o.  Alc.  '^^HG  6tatura\  —  p.  Luc.  ct  »/uin.  —  q.  Luc.  prvcct$ione.  —  r.  Alc. 
o»{ia. 


L  Sprrtila  pour  sph^rruln.  —  GL  Du  Canoe,  Glossnrtum, 
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18.  Alii  vero  super  muros  luminaria  conciiinantes,  in 
plateis  vigiles  noctis  observabanl  excubias  "  et  miruni 
certe  quia  nec  aestivis  ad  modicum  cessere  caloribus, 
nec  glaciali  tempore  ^  pigris  requiem  dabant  frigoribus  ; 
sed,  invictis  praecordiorum  mentibus,  diem  cum  nocte 
continuantes,  aliis  atque  aliis  sibi  invicem  ^  succeden- 
tibus,  quaeque  temporis  ^  momenta  in  Dei  laudibus  ex- 
pendebant. 

19.  Gaudebat  proinde  civitas  tantis  se  fulgoribus 
adornatam^  et,  multiplicatis  luminaribus  illustrata, 
totius  noctis  se  senserat  amisisse  caliginem.  20.  Cur- 
runt  Yeneti,  properant  Tervisini  /,  adsunt  Vicentini 
Lombardi,  Sclavi,  Aquilei,  Theutonici  Hungari ;  qui 
omnes,  oculata^  fide  innovari  signa  et  mirabilia  immu- 
tari  ?  cernentes,  laudabant  et  glorificabant  omnipoten- 
tiam  Conditoris. 

21.  Quotquot  autem  veniebant  et  mira  quae  per  beati 
Antonii  merita  indubitanter  facta  oculis  conspicicbant 
manibus  attrectabant  sumpta  fiducia  in  gratiam  res- 
pirandi,  peccata  sua  fratribus  ad  tantum  numerum  vix 
sufficientibus  confessi  sunt.  22.  At  qui  gratia  curationis 
advenerant  et,  juxta  quod  scriptum  est,  scelera  siia 
secretius  absconclebant^  ad  salutis  viam  dirigi  nequa- 
quam''^  poterant;  sed,  si facta  confessione  ea  demum 
salubriter  reliquissent  mox,  videntibus  cunctis,  mise- 
ricordiam  sentiebant. 


a.  Paris  exciibias  observabant.  —  b.  Alc.  286  temporum.  —  c.  Luc.  invicem 
sibi.  —  d.  Alc.  286  quoque  temporis.  Luc.  quoque  temporibus.  —  e.  Luc.  tanti 
se  fulgoris  adornatam.  Pad.  tantis  se  fulgoribus  adornata.  —  f.  Alc.  286 
Trevisini.  —  g.  Alc.  286  et  Paris  Vincentini.  —  h.  Alc.  286  Theotonici.  — 
i.  Luc,  occulta.  —j.  Alc.  286  immutati.  —  k.  Luc.  perspiciebant.  —  l.  Pad. 
om.  manibus  attrectabant.  —  m.  Paris  nequaquam  dirigi.  —  n.  Alc.  286  sed 
non.  —  o.  Pad.  requisissent. 


1.  Prov.  XXVIII,  13. 
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27.  De  missione  nuntiorum  ad  curiam  pro  sancti 
Antonii  canonizatione 

1.  Exaltatur*  igitur  eeclesia»  fides ;  altissima  coni- 
in(»ndatur  paupertas  ac  simplex  luiinilitas  lionoratur. 
|]rul)esoit,  ca^a  mator  (»rroris,  perlidia  ct  livida  taho 
iiiarcescit  ha'r(»tica  pravitatc  incns  stolida  * .  Impictas 
dcnique  suspiciosa  confiinditur  »1  iiilichditatis  caligo, 
(|uasi  nova'  lucis  exortu,  miraculorum  splendoribus  ah- 
sorhctur.  2.  (llainat  niiniruiu  sacer  cleri  conventus  ; 
vocifcralur  dcvotus  |)(>pulus;  oinnes  una''  voce  (»t  una- 
niini  voluntate  concordant ;  ut  pro  heali  Antonii  cano- 
ni/atione''  ad  curiaiii  niittatur  modis  omnihiis  iiistant. 
A.  \'  '\[  proimh»  supcr  '  liujusccmodi  n^^jj^otio  inter  clerum 
cl  populum  solcmnis  collatio-  ct  ut  multitudinis  cor 
unuin  cxaudiatur  |dcm>  dclinitur  coiicilio.  'i.(^)uid  plura  ? 
Scrihit  episc()|)us  cum  (dcro,  potestas  civitatis  cuin  iiii- 
litihus  et  populo,  et,  necdum  post  mortem  sancti  meiise 
coinplcto,  ad  ajiostolicam  scdcin  mmtios,  inoruiii  ^ravi- 
tatt»  pollcntes  ct  conditionc  vencrahil(»s,  traiisinitlunt. 

5.  Qui,  quum  paucis  interjectis'  diehus,  a|)osto- 
licis  se  aspectihus  pra^sentas.sent  et  adv(»ntus  sui  c.ni- 
sain  (lili<^(Mit(T  exposuissent,  a  (h)mino  (In^j^^orio  papa 
nono  ct  uiiiversa  curia»  fr(»quciitia  }^ratissiinc  r(»c(»pti 
sunt.  t).  (^)uainvis  non  m(Mlio(Tilcr  nuilti  coruin  de  fes- 
tin:it.(  Dci  gloria  ct  tant^uMiin  inirahilium  suhitationc 
supcradinirarentur  audita.  7.  (^onvocatur  revera  sacra 
cardinalium  concio  ct  sujicr  nuiitioruin  Paduanorum 
caiisa  sol(Mnnis  cclchratur  cnllatio.  S.  r.indcin,  d(»  com- 

.1.  Pjiris  /><•  ipsiiis  Cimoni^ationr.  —  6.  \U\  -iHh  cxuUcititr.  — o.  Van^  drlusn. 
—  (i,  Luc.  oraus  una.  —  <».  Alc.  293  canonicalione.  —  f.  Alc.  ?8(>  ei  .\lc.  293  om. 
snprr.  —  <j.  Pa«l.  co//ocu(io.  —  /i.  Luc.  */no<f  dum.  —  i.  Ptris  clapsis.  —  j.  Pari» 
l*aduanorwn  nunliorum. 
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muni  omnium  consilio,  venerabili  Paduanorum  episcopo 
et  prioribus  sancti  Benedicti  et  fratrum  Pra^dicatorum  ^ 
a  summo  pontifice  miraculorum  committitur  examinatio. 

9.  Concurrunt  undique,  utriusque  sexus  turba  non 
modica,  qui  se  pcr  beati  Antonii  merita  gloriosa  a 
diversis  cladibus  liberatos  testimonio  veritatis  affirmant " 
et  hinc  inde  maxima  miraculorum  multitudo  coruscat. 
10.  Datur  auditus  attestationibus  jurejurando  firmatis 
et,  multiplicatis  veritatis  testibus,  approl)ata  mira- 
cula'^  rediguntur  in  scriptis.  11.  Ad  majorem  denique 
fidei  et  miraculorum  assertionem  conditiones  perso- 
narum  et  facti  subtilius  inquiruntur,  locus  et  tempus, 
visus  et  auditus,  et,  si  qucX3  sunt  ca^ter^e  testibus  adhi- 
bendii)  /  circumstantiaN-^',  studiosius  adnotantur  12. 
]\Iiraculorum  igitur  examinatione  diligenter  expleta, 
fideles  populi  Paduani  strenua  devotione  coeptis '  insis- 
tunt  et  ^  secundo  ac  ^  tertio,  multiplicatis  nuntiis  ^  ad 
apostolicam scdem  fide  dignos  legatos  destinant''. 
13.  Xamquo,  ut  dc  causaj  sua^  veritate  et  ex  auditu 
digna  devotione    apostolicam  soUicitudinem  et  cardi- 


a.  Alc.  293  affirmavit.  —  b.  Alc.  203  firmilatis.  —  c.  Alc.  203  om.  veritnlis. 
—  (1  Alc.  28G  et  Alc.  293  om.  miraciila.  —  c.  Paris  miraculorum  fidei  asser- 
tionem.  —  f.  Alc.  286  adfiibemium.  Alc.  293  adliibendo.  —  f/.  Paris  si  ciuse 
sunt  cxtene  habendx  circumstanti3L\  — /<.  Alc.  286  innotantur.  Alc.  293  invo- 
cantur.  —  i.  Luc.  oni.  cceptis.  —  j.  Paris  ac.  —  h.  Paris  et.  —  l.  Alc.  293 
meritis.  —  m.  Luc.  publicam.  —  n.  Alc.  293  destinavit.  —  o.  Alc.  286  devotio- 
ncm. 


1.  Le  prieur  des  Benedictins  elait  alors  le  bienlieureux  Jourdain 
Sforzate,  cujus  tiinc  arbilrio  Padua  el  Vicenlia  voLantaric  sul)jacc- 
bant,  dit  Rolandino  (lib.  III,  cap.  IX,  ap.  Muratoui,  licrum  itat. 
script.,  t.  VIII,  col.  207).  Nous  ignorons  le  nom  du  prieur  des  Domi- 
nicains.  Wadding  s'est  imagine  que  c  etait  le  celebre  Jean  de  Vicence  ; 
mais  cela  est  inadmissible.  Jean  de  Vicence,  au  temoignage  de  Ro- 
landino  [Cliron.  lib.  III,  cap.  VII,  ap.  Muratohi,  t.  VIII),  qui  habitait 
alors  Padoue,  he  vint  en  cetle  viile  qu'en  1233  et  il  n'y  fut  jamais 
prieur.  —  Gf.  Parisius  de  Cereta,  Chronicon  Veronense,  ap.  Mura- 
TORi,  t.  VIII,  col.  626  et  627.  —  Gerard  Maurisius,  Historia,  ap. 
Muratori,  t.  VIII,  col.  37-39.) 
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naliuiii  vigiliinliain "  rertiores  redderent,  venerabilis 
Paduanus  episcopus  fratres  ac  ^  inajores  eeclesiie  cano- 
iiicos'  ,  una*'  cum  priore  sancUi*  Maria?  de  Monte  Cru- 
ris  ^  p()t(»slas  vero  nohih^s  et  potentos,  roniites  et 
iiiilitcs,  ciiin  non  parva  prociMiiiii  lV(»(pientia  ac  ]M»pu- 
loruin  turha,  ad  curiani  transinisit.  Scrihit  proinde 
lavore  digna  niagistroruin  atqiie  s(*holariuni  universitas 
tota  rt  liltcf  as,  visus  et  aiiditiis  testimoniuiii  perliih(»n- 
U*s,  iiiittit  litt<'ratoruiii  concio,  noii  leviter  r(*pulsam 
passura.  15.  Sup(»r  ii.i*c  aiitem  omnia  scrihit  '  et  (pia*, 
ig(»nte  id  Domino,  se  olTerehat  venerahiliuin  cardina- 
liiiiii  pra^seiitia  :  eo  namrpie  teiiipore,  doininus  Oddo^ 
dc  .Mont(»  Ferrato  ct  domiinis  Jaeohiis,  clcctiis  Pales- 
triiiciisis  \  pro  r^^rormamla  (piaruiiidam  ('ivitatuni''  pace, 
in  Lonihardia  et  Marcliia  Tervisinn  legntione  funge- 
hantiir !<*».  (  hii.  (piiim,  dicta»  h^gationis  occasione, 
Padiiaiii  a(lv('iiiss(»nt  et  inirahilia  Dei  o(*ulata  li(l(>  ac 
c(*rtissiina  V(»ritate  cognovisscnt  facti  et  ipsi  vcritatis 
t(^stes,  litterariim  suariim  patrocinio  miraculorum  lidem 
adsiruehaiit . 

17.  Acceptis  igitur  cpistolis  ^*,  nuntii  celeres  curiani 
.Hlciiiit  ct,  taiitoruiii  ar  taliiiin  patrocinantihiis  littcris 
>iiiriilti»  a  (loiiiiiio  p.ipa  i't  iiiiiv  «  rs.i  (•iiri.i  hciii^^iiissime 


a.  Alc.  ?HG  vigilanlia.  — >  6.  Alc.  ?8(i  nti.  —  r.  Alc.  'JOJ  ei  Pad.  coiicariofiiraf. 

—  I*.  Alc.  **03  1411  ira.  —  r.  Luc.  ei  Pad.  oin.  htrr  autrm.  —  f.  Alc.  M  ri  \\r. 
"13  om.  t^cribit.  »  r/.  Piri»  om.  itl.  —  /i.  Alc.  ?*U  AiUlu.  Luc.  Olfu.  Psd.  ihla. 

—  i.  Alc.  ?HG.  AIc.  y.U  01  Ihiri»  l*alr»trrnti».  Loc.  l*alrttrrrn»iM.  Pmd.  /'afrii(iiii4«. 
-j.  Alc.  ^.Ki  riritalr."  k.  Alc.  .»86  TeniijianA.  AIc.  m  TrrriMilta.  —  /.  Piri» 
«•m.  (•(  mirahtha  />et  (>rii/a(a  fitlr  ac  rrrtnttima  rrritatr  c<tnnoritnrnt.  — 
111.  AIc.  280  arcrptit  ujHur  rpttcoptM.  Alc.  '«'93  arrrptiM  tijitttr  rpitcupi  ht- 
trrit.  Luc.  arr(*/»(iii  ir/i(iir  /i((rrfii 


1.  Ce  monash^rt».  (rapri*s  \o  IVr«  i  /  «10.,  p.  :w,  n(»le  I), 
<  lail  «^iliK'  pros  «1«^  ItallaKlia  (18  kiloiiiclrt*M*ii\ iroii  do  Padouc^).  dans 
l<>s  iiioiiU  Kiii;aii(M'iiH. 

2.  Ollioii  d<*  M<»iil(*  l*<'rruto.  cardiiial  dii  iWro  dc  Saiiit  \i(M)la*i  i/i 
rarcrre,  o\  Jac<|ii(*s.  cardinal  i'»V(V|U(»  ('lu  d(»  Pnlolrina.  Ils  furonl 
tf^ats,  tlans      nord  d(*  rilalie.  on  1231  et  1232. 
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recepti  sunt.  18.  Quid  multa  ?  Convenitur^  rursum  et 
de  beatissimi  Antonii  canonizatione  ^  in  pnx^sentia  do- 
mini  papse  ^  et  cardinalium  universitate  propensius 
tractatur  ac,  coacto  demum^^  concilio,  domino  Jolianni^, 
Sabinensi  episcopo,  generalis  miraculorum  examinatio 
et  examinatorum  approbatio  commendatur.  19.  At  do- 
minus  ille,  super  commissa  sibi  cura  /  haud^  segnius 
agens,  causani  sollicitius  promovit  et  '^,  insperato  cunctis 
temporis  spatio^  se  super  dictis  examinatione  et  appro- 
batione  penitus  expedivit 


28.  De  visione  ecBlitus  exhibita  L 


1.  Inter  ha^c  autem  urget  nova  nuntios  Paduanos  im- 
provisa  necessitas^  ac  pra^cedcntium  rite  successuum'' 
emergentc  causa  turbatur  jucnnditas.  2.  Erant  namque 
cardinalcs  quidam,  moribus  et  litteratura  inter  ca^teros 
principes  ecclesia)  non  mediocres,  qui,  zolo  consuetudi- 
nis  ecclesiastica^  ac  temporis  ducti  l)revitate,  super 
tanta  non  tam  pra^cipitantor  agendum  causa  forc'''  cen- 
sebant ;  maxime  quia  nondum  post  mortem  beati  Antonii 
annus  eflluxerat  ;  ideoque''  in  ejus  canonizatione  non 
nisi  del)ita  temporis  congruentia  se  consentire  posse, 
nec  velle,  cautius  asserebant 

3.  At  qui  gloriam  suam  non  se  alteri  daturum  voce 
prophotica  testatur^  hanc  ad  tempus  verborum  repul- 

a.  Luc.  convocaturi.  —  b.  Alc.  293  canonicalione.  —  c.  Alc.  293  domino 
papa.  —  d.  Luc.  deinOe.  —  e.  Paris  Jacobo.  —  f.  Pad.  caiisa.  —  g.  Alc.  280  et 
Alc.  293  aut.  —  h.  Alc.  286  et  Alc.  293  om.  et.  —  i.  Ici  se  termine  le  fragment  du 
Ms.  Alc.  293.  —  j.  Paris  om.  ce  titre.  —  k.  Alc.  286  urget  nova  nuntios  Paduanos 
imprevisa  necessitas.  Luc.  urget  nuntios  Paduanos  improvisa  necessitas.  Pad. 
urget  nova  nuntiis  Paduae  improvisaque  necessitas.  Paris  urget  nova  et 
nuntiis  Paduanis  improvisa  necessitas.  —  l.  Paris  succedentium.  — m.  Paris 
om.  fore.  —  n.  Luc.  ideo.  —  o.  Alc.  286  asserebat. 
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>am  fieri  voluit,  ul  lota  siniul  operum  consummalio 
f^ratiin  tribuenda  noseatur.  4.  Nam  et  opportuno  tempore 
misericorditer  adfuit  et  ad  sancti  Antonii  canonizatio- 
licm  unum  eorum  por  visioiuMii  mirahiliter  induxit. 
T).  \'isio  autem  capitis  rjus  ha  c  fuit.  \  idit,  et  ecce  do- 
ininus  papa,  pontiiicalibus  infulis  decoratus,  ad  eonse- 
crandam*  ecclesiam  nec  non''  altare  paratus  adstabat ; 
(|ucm  vriuM  abilium  corona  carilinalium sacris  mvsleriis 
«  x  in(»re  minislratura,  cingcbat  .  G.  .\ppn»pin<|uantt»  au- 
tcm  consecraiionis  hora,  summus  pontifex  reli(|uias,  ex 
iiinn'  iii  altari  condenchis  recpiisivit.  At  illi^  nullas 
omnino  sc»  habere  reliquias  quas  ponerent  singillatim 
iTspondrn» 

7.  Ilh*  vrro,  quaTrntis'  more  in  diversa  ferens  con- 
hiituiu,  vidit  forluitu-'  funus  novum '*  vicino  jacere  ins- 
litis^  li^atuin  ;  (jiiod  mox  ut  "  vidissel,  ait  :  AlTerte 
>  (*h*n*s  relicpiias  has  novas,  iit  in  altari  (*ondamiis  ras. 
S.  (^)ui"  (piuin  visuiii  fuiiiis  imn  csse  reliqui«is  iiistan- 
l«T/'  asseruissciit  :  r<»llil(»,  iiKjuit,  velamentum  quo^ 
t<  ^rltiip  ct  vidcte  salt(Mii  (piidnam  sit  quod  intrinsecus 
latrl.  U.  At  illi,  ad  corpus  acccdcnli's pi^ris  ;^r(»ssibus  \ 
iiiviti  procedunt  (»t,  jiixla  pi\'rceptiiin,  |iannum  qm»  in- 
M)lutuin  fuerat  vch»citcr  t(dliint.  10.  (^>uod  (pium  discoo- 
p(*riiissent  et  "  nullaiii  p(*nitus  corniptionis  f(iMiitat(*m 
^(»nsissent,  conversis  '  ad  corpus  visa»  reliquia*  in  tan- 
tiiin  placucrunt  ut,  sc  mutuo  piM  Vcniciitcs,  quid  quis" 
tollcrct  (h-ccrtarciil. 

1 1.  Ad  (piam  concurrentiiim,  ut  videbatur,  pressuram 


.1.  Ihid.  III idrrico nfiA  liei.—  h.        M--  -  i..  •     >•  -  .  .  :  ^m.  <  i.srcraudum 
•  mii  |t|iiK  correri  ■  rauM*  du  moi  .iffAiT.  —  r.  l.uc.  ci  l^iil.  iirr  iion  ct.  —  <f.  I^arin 
irt/iii.i/itiiii  roroiiA.  —  «*.  I«oft  Mm.  dc  I.ucornc,  de  Padduc  ci  dc  U  Fa<  hIk' 
totoHianto  de  I^rift  ■joutont  ici  cotto  |ihnifio  :  Inter  quos  dominuM  iUc.  i.fin  i., 
"if  dif;iii(«fo  iioii  ii//iiiiu«.  vrntthuM  sacna  indulu»,  miniBtrMtum*  Mccrsf^it 
-  f.  I.uc.  rniiffiri.  —  #/.  I.uc.  iiii//i.  —  /i.  Luc,  IHid.,  l*«rit  roii;>oii#/rniii(.  — 
Luc.  f;ii;i*mi/rM.  —  j.  Alc.       furtuitu.  —  k.  Ptri»  rerenj.  —  /.  Alc.  ?»6 
'  Mtitis.  ^  III.  Alc.  2HG  inorr.  —  n.  Luc,  Pad.,  Pariii  <;iiiiiii.  —  o.  Luc.  (fiiocf.  — 
/'  Ptri»  om.  instMntcr.  —  *;.  Piri»  rnm  *;no.  —  r.  Alc.      rr;rriiiii/»uf .  —  m.  AIc. 
s<j  om.  c(.  —  /.  .\lc  **80  conrcrfi.  —  u.  Alc  21J6  quicquid.  Luc.  *;i4i<  <;miJ. 
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expergefactus,  dominus  ille  post  modicum  surrexit,  vo- 
eatisque  qui  sibi  adstabant  "  clericis,  mox  visionem  et 
interpretationem  ejus  debeati  Antonii  canonizatione  de- 
votus  exposuit,  aniiinans  sancti  canonizationeni  sine 
dubitatione  futuram.  12.  Quumque  ad  curiam  iturus  de 
solio^  suo  descendisset,  ecce  Paduani,  quasi  divino 
nutu  ducti,  ad  januam  adstiterunt.  13.  Quos  quum  dic- 
tus  dominus  ille  conspexisset,  ad  clericos  qui  sibi  ads- 
tabant  conversus,  hilari  vultu  ait  :  Ecce  somnium  nos- 
trum et  interpretatio  ejus.  14  Divina  igitur  visione 
confortatus,  in  tantum  causa^  Paduanorum  promotor 
elTectus  est  ut  Dei  omnipotentiam  non  diuturnitate  tem- 
poris  alli^ari  posse,  nec  sancti  gloriam  ulla  consuetu- 
dine  impediri  debere,  constantius  allegaret. 


29.  De  canonizatione  beati  Antonii 


1.  Recitatis  igitur,  ut  pra^dictum  est,  coram  domino 
Johanne  Sabinensi  episcopo,  miraculis,  attestatione 
juratorum  verificatis,  appi'()l)atis  ac  demuni'^'  receptis, 
tota  cardinalium  et  pra^latorum,  qui  tunc  in  curia  erant 
pra^sentes  universitas  congregatur.  2.  Fit  tandem  de 
beati  Antonii  canonizatione  mentio  et,  concordantibus 
in  idipsum  cunctis,  la.^abunda  nimis  celebratur  collatio. 
3.  hulignum  valde  est,  inquiunt,  nos,  quod  al)sit,  bea- 
tissimi  patris  Antonii  meritis  venerationem  debitam  in 
terris  subtraliere,  quem  gloria  et  lionore  dignatus  est 
Dominus  majestatis  in  ccelis  coronare.  4.  Nempe,  sicut 
veritati  miraculorum  cognita^  fidem  non  adhibere  per- 


a.  Luc.  assistebant.  —  b.  Paris  solnrio.  —  c.  Alc.  28G  veriun.  —  d.  Alc.  28G 
Padianormm.  —  e.  Paris  om.  ce  titre.  —  /'.  Paris  om.  JoJianne.  —  g.  Paris 
deinde.  —  h.  Paris  qui  tunc  temporis  jwxsentes  erant. 
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fidia?  est,  sir"  sancloiMiiii  iiicritis''  lauclem  negaregeruis 
est  invidentiie 5.  N  idens  deni(|ne  suininus  jMnitifex 
nnaniinein  omnium  super  saneti  Antonii  eanoni/atio- 
nein  eonsrnsum,  att(MHl('ns  niliilominus  inrati^^^ahilem 
eiviuin  Padua*''  devotioUfUK  dt*  ('oinmuni  omiiiniii  (nui- 
silio,  petilioiii^  eorum  suppliei^  annuit  et  diein  li.ec 
lierentA',  remola  dilatione,  constituit  ^ 

G.  Jain  adv(»n(»rat  dics  t(M  lius,  rjui  vi^  tanla'  solcinni- 
tati  rucrat  |>ra*ti.\us.  Ad(*st  eardiiialium  saera  S(»ci(*tas'  ; 
convoeantur-'  episeopi  ;  veniiint^  ahhates  et  de  diversis 
iiiiindi  |»artil)us  pra^stMites  ecelesiaruiii  pradati  eoneur- 
i  iiiit.  Illie  saeer  cleri  conventus,  illic  |M)pul(>rum  inulti- 
tiido'  |M*n(*  innuin(*ralnlis.  7.  .Vdstat  |M*(nn(l(*  siiinmus 
ponlilrx  in  ina^nilic^  ntia  ^huMa*,  p(Mitilicalil)Us  inrulis  de- 
coratns  ;  sed  et  cardiiialium  a(*  ca*t(Toriim  (*cclesia' |M'in- 
cipiim,  vestihus  sncris  iiidiita,  societns  cliristo  Domiui  '^ 

.1.  Alc.  «*HG  tiicut.  —  b.  Parin  meritiB  tMnetorum.  —  c.  ParU  inriiiim.  —  d.  Parit 
Pailunnorum  — r.  Alc.  ?J#i  ;M»(if  loMCfii  —  f.  Alc.  Lur.,  !*•<!. .  Pin»  «up/Wrx. 
L«  le^on  coricrie  efti  fvidrromcni  BUitptici.  —  g.  Parlt  hoc  firmit  —  h.  Piri» 
in.  —  i.  $arri  canliiialium  BttcietM».  —  j.  Pari»  conrttcalur.      h.  Luc. 

conrciiiunt.  —  I.  Pari»  iiiii/li(ii(fific.  «  in.  I^n»  joioi  «(f^l^f  •  U  pbraM 
pr(>c«>ilcni«  ct  poDclue  ■iofti :  j>jpfie  innumcrabHis  ad«Uf.  Proinde  summus 
ptnitiffx^  cic. 


1.  Saiis  (ImiiIo.cVsI  avnnl  lciut  dan»*  IVTlal  (lo«»  V(»rlus  sur(^niinenl(*H 
(1  .\nlniiM»,  (laii.H  I(*  n^n(ini  «  tliaunialursi*  •  inHiffn(*  doiil  il  jduit 
au}<sil(*il  aprc!*  !*a  ni(»rt,  (lan!«  la  pousstV  (*nfln,  pour  ainsl  dire  irr^- 
^i^lihlc.  dc  rcMillioujtiasnM*  populairo.  qu*il  convient  d(»  rliercher  lcs 

•  (ifs  priiiripaux  de  la  rapiditt^  induh*  av(*c  laqu(dle  lo  proc^it  de 
1  .iiioiiisalidii  fiil  iiHMK^  (*l  di' rcniprcs«i<Mii(Mil  (juc  niontra  (ircKoire  IX, 
di^^s  (|iril  (Mi  fiit  pri(*.  a  nicllri'  l  aiMitn*  di*  Padouc  au  iKimhro  des 
saiiits.  II  ir(>«*t  pas  iiiipo><*ild('.  Iitulcfdi**.  (|ii(^.  ^uivant  rii>p(dli(***e  du 
dn.iiMir  l.(Miipp  /ril.whrifi,  de  liri(»Ker,  l.  XIII.  p.  liH-k.i  ,  le  vieux  et 

ImI(»  |>onlife  n'ait,  en  nK^nie  lemps,  ob^i,  en  cela,  h  une  pens^ 
|M.liii(|ii(>.  Ciictfdin*  IX.  dans  sa  lutte  conlre  Fn'Ml(^rlc  II,  nvait  conlre 
lui  I'.//('liiio  III  et  la  vill(*  de  Vcrone:  v{  il  n  iMail  pas,  dt^s  lors,  san» 
imporlaiKM*  pour  Iiii  de  s'as>iirer  I  alliaii<*c  diiriildc  dc  Padoiie.  Or,  en 
eoiisciil^iiit  a  (*(>tt(*  Kl(»rillcatioii.  ({ua^^i  iiiiiiicdiatc.  (r.Vntoine,  qu'ih 
nvai(Mit  lant  a  cdMir,  II  t6  eonciliail  (>videminent  le  podeslal  el  les 
ti  iliitanls  de  la  cit(^. 

J.  V.hristo  Domini  :  A  l  oint  du  Seigneur,  au  pnpe. 
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conglomcratur^.  8.  Leguntur  denique  coram  omni  po- 
pulo,  ex  more,  miracula  et  extolluntur  summa  devotione 
ac  reverentia  beati  patris  Antonii  merita  gloriosa. 

9.  Stans  igitur  pastor  ecclesia^,  sancta  consolatione 
perfusus,  manus  ad  coelum  protendit  et,  invocato  no- 
mine  Trinitatis  deifica}^,  beatissimum  patrem  Antonium 
in  catalogo  sanctorum  conscripsit^  ac  festum  ejus  die 
obitus  sui^'  celebrari  constituit  ad  laudem  et  gloriam 
Dei  patris  et  filii  et  spiritus  sancti,  cui  estbiOnoret  im- 
perium  per  omnia  sa^cula  sa^culorum  Amen. 

10.  Facta  sunt  autem'  ha^c  in  civitate  Spoleti,  anno 
Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  secundo,  indic- 
tione  quinta«? ,  sub  die  Pentecostes  ^  pontificaiiis  domini 
Gregorii  papa^  ^  noni  anno  scxto  ^  11.  Nuntii  vcro  ci- 
vitatis  PaduaV,  concito  gressu  domum  properantes, 
ante  completum  post  mortem  beati  Antonii  annum  felici 
pompa  reversi  sunt  ef'  festum  ejus  eodem  die,  revo- 
luto''  transmigrationis  ipsius  anno,  indicibili  solemni- 
tate  celebrarunt^'. 


a.  Alc.  280  et  Liic.  donnent  cJirislo  domini  confjlomeratiir.  Pad.  christo  domino 
conglomeratur.  Paris  christo  domino  congtomeriintur.  La  premiere  leyon 
christo  Domini,  —  ces  mots  s'appliquent  au  souverain  pontife,  —  est  ia  le(;on 
exacte.  —  b.  Paris  manus  protendit  ad  coelum.  —  c.  Paris  deificae  Trinitatis 
nomine.  —  d.  Paris  adscripsit.  —  e.  Paris  add.  id  est  junii  XIII.  —  f.  Paris 
solemniter  celebrandum  instituit.  — g.  Dei  est  om.  par  Alc.  28G,  Pad.  et  Paris. 

—  h.  Paris  in  ssecula  sxculorum.  —  i.  Paris  autem  sunt.  —  j.  Alc.  286  inditionis 
quintae.  —  k.  Parisom.  papae.  — l.  Lnc.  septimo.  —  m.  Paris  Paduanse  civitatis. 

—  n.  Paris  om.  sunt  et.  —  o.  Alc.  286  revelato.  —  p.  Le  Ms.  Alc.  286,  immedia- 
teraent  apres  les  mots  solemnitate  celebrarunt  et  sans  meme  aller  a  la  ligne, 
donne  le  preambule  du  recueil  de  miracles  posihumes  annexe  a  la  legenda  prima. 
Le  Ms.  de  Lucerne,  apres  le  chapitre  qu'on  vient  de  lire,  place  une  premiere 
addition,  renfermant  le  recit  d'un  prodige  qui  serait  arrive,  en  Portugal,  le  jour  de 
la  canonisation  (ies  cloches  de  Lisbonne  sonnant  toutes  seulesi,  et  une  sorte  d'eloge 
du  saint.  Nous  reproduirons  plus  loin,  en  appendice,  le  texte  de  cette  addition  du 
Ms.  suisse.  Le  Ms.  de  la  Faculte  de  theologie  protestante  de  Paris  donne,  a 
cette  meme  place,  un  recit  de  la  translation  des  reliques  du  thauraaturge  et  une 
«  conclusio  legendae  »  dont  on  trouvera  egaleraent  le  texte  a  Tappendice. 


1.  Le  30  mai  1232. 
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INCIPIUNT  MIRACULft  BEATI  ANTONII 


30.   Prologue  . 

1.  \(l  laudem  et  j^loriam  ouiuipotenlis  Dei*,  patris  et 
filii  rl  s|m  itns  saucti,  et  j^lorios.e  vir;^iuis'*  Maria»  et 
saucti  Aut<»uii,  uuraeula  (pia* eoram  douiiuo  ( ir(*Li:(^rio 
papa  **  nono,  audieute  uuivcrso  popido,  leela  suut  -^, 
succiucte,  |M.i'via  A'  tamen  veritat(»'',  ad  (•\ritaiidani  ' 
lidrlinni  d(*voliouem,  duximus  auu(»lauduui  K 

31.  De  contractls'^ 

1.  Die  nanh|n('  (|uo'  Ixsitissimi  Autouii  eor|)Us  iu 
ecclesia  sauet^e  i)ei  geuitricis  Maria^  liouoriliee  condi- 

.1.  Alr.  *«>SG  n'a  pis  dc  liin-.  e«rift  Siu/iiiinfiir  nnr.ii  u.    ,  .       -  .  .,u> 

mcrili»  itstfnga.  Lo  lowo  ilu  rociicil  lics  miraclpH  posthuiiioA  |iulili«'  par  len  Hol- 
landiftioH,  ira|ir«'A  la  co|iie  tlu  M«.  (rAncone,  olTn*  avec  les  Mhs.  iI(>  la  trijcnda 
prima,  dans  la  preti«|ue  toialiit'  dc  m^s  n*ciis,  dcs  divergences  de  forme  si  considi^- 
rahles  ot  hi  consiantos  qu  il  conntitue,  en  r^aliic,  une  rtilaction  sp^iale.  II  ^happe, 
des  lors,  a  une  rouiparHison  liiicrale  avin:  les  autres  Mss.  et  nous  avons  du,  furc^ 
nient.  nous  lM»rn(*r  ii  rt>lover,  (*n  n<*tes,  quel({iies  unes  sculcincnt  des  Tariantes  (|u'il 
pn^scnic.  —  h.  Purin  fnnnipolenliA.  —  r.  Luc.  sancti,  Amcn.  et  ijloriam 
virifinis.  —  «/.  Alc.  28(1  qui.  —  e.  Pari»  om.  pnp.i.  —  f.  Ancone  pctpulo  l.atcra- 
nensi  (inicr|>olaiii>n  erron^e;  la  canoniiiation  eut  licu  a  S(K)l«'tc|,  rccitatn  sunt.  — 
y.  Liic.  I*ad.  p/«'iin.  —  h.  Paris  taincn  vcritntc  trrefratjaftiti.  —  i.  Alc.  290 
excHamtuin.  —  j.  Luc,  Pad.,  Paris,  Anc.  nnnotnmtn.  Apn*t  ce  prologue  le  Ms. 
de  Luccriie  iniorcaic  scpi  n^ciis  de  mirarics,  concernant  ia  vie  du  saint,  savoir : 
la  liiiot  aiion  dc  Mont|H'llicr.  ia  fcmnio  enicndant  luiracuieuscment  lc  sermon  malgr^ 
la  diMunro,  io  pic«l  coup«'',  r«'ulrevue  avcc  Kztclino,  |o  sermon  niiracuieux  de 
Uonio,  lo  miracie  do  ia  languo  consorvco  iniacto  dans  lo  tombeau,  l  apparition 
d'Antoino  a  l  ahiH'  dc  Verceil.  On  Irouvora  cctte  addition  du  .Ms.  Huism.»  a  l'appen- 
dice.  —  h.  Paris  om.  ce  litre.  —  /.  Paris  qua. 
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tum  est,  mulior  quanlam,  uoiuine  Cuniza^',  per  annuiu 
graviter  inlirmata,  inslrumentis  ligneis,  quas  ferulas  ^ 
A^ocant,  sustentata,  ad  locum  usque  pervenit. 

2.  In  cujus  humero,  ex  concretione  humorum'",  gihbus 
immanis  excrescens  sic  eam  miserabililer  curvaverat^ 
ut  non  nisi  feruhirum  sustentatione  ullatenus  incedere 
A\aleret.  3.  ()ua'  (pnim  ccu^am  heatissimi  Antonii  tumulo, 
in  oratione  prostrala,  ])auhilum  sustinuisset,  compla- 
nato  mox  humero,  gihbus  evanuit  et,  dimissis  ferulis, 
erecta  mulier /  domum  remeavit  '^'. 

4.  Mulier^'  qua^dam  nomine  Gisla'  ,  ab  annis  octo  et 
eo  amplius,  in  tantum  contracta  fuerat  quod,  desiccato 
sinistro  crure  ac  nervis  contractis,  pedem  in  terram 
ligere  nequaquam  valehat  .  S(m1,  quum,  necessitatis 
causa,  se  quo(pu\m  movert^  cuperet,  cor[)us  suum  feru- 
larum^^  sustentatione  diflicuUer  trahebat.  5.  (hiam  vir 
ejus,  iNIarcoaldus  nomine,  ecpio  impositam  ad  eccle- 
siam  sancta^  Dei  genitricis  Maria^  festinus  duxit  et, 
recnperanda'  sanitatis  gratia,  coram  arca  beati  Antonii 
introductam'''  devotus  coUocavit.  6.  At  iUa,  orationi  pro- 
cumbens,  mox  tanto  dolore  "  urgeri  caq)il  ut,  |)ra'  an- 
gustia  sudans,  calorem  ferre  non  sustineret'%  sed,  sup- 
])0]-lantibus  eam  vii-is/'  extra  ostium  ecclesiie,  haustu'?' 


a.  Alc.  286  Cazuza.  Nat.  14.']G3  Ccinixa.  Liic.  ot  Ass.  Caiiiza.  —  b.  Alc.  280  feru- 
leis.  —  c.  Luc.  Juimor.  —  d.  Luc.  vi  Pad.stc  e.xcrescens.  Alc.  28G  om.  sic.  —  e.  Alc. 
286  currabat.  —  f.  Paris  mulier  erecln.  —  g.  Apivs  ce  premier  miiacle  et  les 
mots  domum  remeavit,  le  Ms.  de  Lucerne  iniercale  plusieurs  recits  de  prodiges, 
savoir :  le  miracle  de  la  niosaique  de  Latran  sous  IJoniface  VIII,  la  delivrance  de 
Padoue  tombee  au  pouvoir  d'p]zzelino,  la  conversion  de  Jacques  de  Carturio,  la 
guerison  du  Frere  Theodoric,  Tapaisement  d'une  lem|)('te,  la  resurrection  d'un 
enfant  des  environs  de  Trevise.  Un  de  ces  miracles,  la  guerison  du  F^rere  Theo- 
doric,  se  retrouve,  mais  plus  loin,  dans  les  autres  Mss.;  il  en  est  de  meme  du 
prodige  de  la  tempete  ai^aisee,  dont  le  Ms.  suisse  lui-meme  redonne,  quelques  pages 
apres,  un  nouveau  recit,  tronque,  il  est  vrai.  Nous  rej)roduirons  les  quatre  episodes 
propres  au  Ms.  de  Lucerne  a  Tappendice. —  h.  Luc.  Sigmun.  Mulier.  —  i.  Leeon 
du  Dialogus.  Alc.  286  Guissa.  Nat.  14363  Willa.  Luc.  et  Anc.  Gilla.  Pad.  GuHla. 
Paris  Ghijna.  Ass.  Grassa.  —  j.  Paris  valeret.  —  h.  Luc.  cum  ferularum.  —  l. 
Leeon  d'Anc.  et  du  Dialogus.  Alc.  286  et  Luc.  Marchoardus.  Paris  Marquardus. 
—  ?7i.  Paris  om.  introductam.  —  n.  Alc.  286  om.  dolore.  —  o.  V-dvis  sustinere  non 
posset.  —  p.  Alc.  286  caris.  —  q.  Alc.  286  haustum.  Paris  Jiauslo. 
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aura*  frij^ndioi-is  spiritiini  refooillahat.  7.  (^)iiumqii(%  post 
inodiruin  reducta  corain  tuniulo,  clausis  oculis"  orasset, 
ni.iiiiiiii  tangentis  ventrem  ac  ^  corpus  suum  levare 
conantis'  sensit.  8.  At  illa,  scire  cupiens  quisnam  esset 
fpii''cain  tan^oret,  el(*vatis  oculis  neminem  sihi  appro- 
|>inquare  vidcliat.  U.  Intellif^^ens  ii^itur**  mulier  divinum 
fore/  auxiliuin  quod  sens(»rat,  illico  surrexit,  dimissis- 
<|ue  ferulis  cum  viro  suo  gaudens  ad  propria  remeavit. 

10.  Alia  vero  muli(M\  Hicarda  nomim%  (pium,  per 
vij^inti  annos,  crura  j^erens  arida inonstruose  forel 

ntracta  in  tantum  ut  genua  pectori  et  pedcs  natibus' 
adih-erentes  callosa  J  qiiadam  co|)ulatione  se  jungerent, 
(lie  quadam,  inendicationis  gratia,  cum  |)auperii)us 
(\eleris,  ul  ele(Mnosynam  a  trans(»untilHis  *  accip(M'et, 
ad  lo(Mim  i)(»ati  patris'  .\nlonii,  scanellis *  pro  pedii)us 
iilens,  advenit.  1  I .  (^)uuin(pio,  sopore  deprossa  dormi- 
tans  caput  ali(piantuluin  recdinasset  "  ad  terram,  audivit 
voc(Mn  (li('(Mit(Mn  :  Dcd  ^ratias,  (piia  iii)(M*ata  (»st.  12.  .\t 
illa,  ap<M'tis  oculis,  vidit  |)uellain,  (pi.i'  gii)i)(»sa  fiieral, 

(I,  UKMMtis  sanctissimi  patris  sanitati  reddita,  multis 
•  mitantii)us,  reccuielial.  \.\.  Surrexit  orffo  muiier/^ut 
ipsav,  ciirationis  ^ratia,  ad  tiimuiiim  introin^t  ;  diim 
auttMU  irct.  (m*ci»  piier  qiiidain  septiMinis  apparuit  et, 
claiisis  inanii)us  pra*ced(Mis,  ad  intnMMinduni  iiivitavit 
dicens  :  \'eni,  in  nomiiie  Domiiii,  (piia  iii)erai)it  te. 
I  'i.  Ilia  vero,  |)i\'ocedentis  socpiens  vestigia'^,  ad  ostiiim 
<'ccl(»sia»  scanellis'  ox  more  se  traxit  ;  sed,  quiiin  in 


i.  IhiHt  ociWitf  cUii«ij.  —6.  Ptri»  afr/iir  '  uc.  corunlcm. 

•  r  Luc.  r/iiidnani  cMrl  r/iiof(.  —  r.  Luc   .  i;/..   —  /  I.u.   »i6i  fort.  —  tj. 
>riiia«|(|.  r/.  —  /i.  Ptrii»  furrnt.  —  i.  I*«ri»  tianhus.  —  j.  Alc.  ?J«i  co//o«a.  — 
l*ariA  1  traunntnlthuB  rleeinosynam.  —  /.  Ak.  '^*  patris  tfrati.  —  tn.  I*«ri« 
.i/>i»//m.—  m.  Luc.  prrsSM.  —  o.  Luc.  drehnat»rL  — />.  Ihiri»  ttaqur.  —  </.  .\»». 
M/  c(  i/>iiA.  —  r.  Luc.  ct  Ihid.  re«lii;ia  srquens.  —  s.  Pan»  satlKltis. 


1.  SrnnrUiim  ou  sramrtliim  :  pelit  ei*ottbcnii  dont  »e  f»enenl.  pour 
v.mcor,  on  .ne  tniiiinnt  Mir  lo  mi|.  Ios  iiionilinnt.*^  esktropiei»  cle»  J«m- 
'  •*.  —  («f.  1)1  i\\N<ii:,  filossarium,  etc. 
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ostio  ecclesia?  jam  constituta  fuisset,  puer  ille  disparuit. 

15.  Intrans  igitur  ad  locum  sepulcri,  totam  se  contulit 
orationi.  Orante  autem  ^  ipsa,  ecce  duo  globi,  ad  instar 
ovi,  eruperunf^  inter  femur  ^  ejus  et  ilia^,  discurrente- 
que  introrsus  humore  quodam  ^  subcutaneo,  globi  ad 
pedes  usque  descenderunt  ac,  in  modum  concussarum 
manuum  perstrepentes,  multis  audientibus,  sonuerunt. 

16.  Denique  crura  ejus,  viginti  annorum  spatio  quasi 
lignum  arefacta,  mox  extensa/  sunt  et,  laxata  cute, 
carnes  ad  staturam  pristinam  crescere  coeperunt.  17.  Vi- 
dentes  autem  custodes  tumuli  qua^  fiebant,  extra  ostium 
ecclesia3  pr^epropere  "  mulierem  portantes,  haud  ^  plene 
sanatam  dimiserunt'.  18.  At  illa,  per  dies  decem  et  no- 
vem«^  ,  orationibus  insistens,  nec  non  et  quotidie  ad 
locum  dictum  ^  se  trahons  ^  in  die  vigesimo,  dimissis 
scanelHs''',  domum  rediit  et,  non  sine  magna  omnium 
admiratione,  per  medium  civitatis,  firmatis  gressibus, 
ambuLavit. 

19.  Puer''  quidam,  AUjortus nomine,  quum  a  nati- 
vitate  sua  usque  ad  annum  undecimum  pedem  sinistrum 
tortum habuisset,  parte  superiori  ad  terram  versa,  di- 
gitos  ad  calcaneum  pedis  dextri  pra^posteratos  v  porta- 
bat.  20.  Cui  pater,  ad  dirigendum  '  pedem,  ligna  scepe 
ligare  consueverat ;  sed  '  mox,  quacumque  occasione 
solvi  contingeret^  in  tortitudinem solitam resiliebat. 
21.  Die  igitur  quadam,  mater  pueri  ad  arcam  beati 
Antonii  cum  fiHo  supplex  accessit  et  pedem  ipsius  ad 
locum  utcumque  intromisit  ^  ;  quumque,  parvo  ibidem 

a.  Paris  igitur.  —  b.  Alc.  286  eramperunt.  —  c.  Paris  femora..  —  d.  Anc. 
ap.  Act.  SS.  illa.  —  e.  Paris  om.  quodam.  —  f.  Luc.  extenta.  —  g.  Luc.  et  Pad. 
propere.  —  h.  Alc.  286  ut.  —  i.  Luc.  coinmiserunt.  —  j.  Luc.  duo  de  viginti. 
—  h.  Paris  om.  dictum.  —  l.  Le  texte  cl'Ancone  om.  les  details  :  Videntes  autem 
custodes ..  hnud  plene  sanatam  dimisenint  et  At  illa  per  dies  decem  et 
novem..  ad  locum  dictum  se  trahens.  —  m.  Paris  scabellis.  —  n.  Paris  uir.  — 
o.  Anc.  ap.  Act.  SS.  Alvertus.  —  p.  Paris  totum.  —  q.  Luc.  prwposterantes.  — 
r.  Alc.  286  videndum.  —  s.  Paris  et.  —  t.  Alc.  286  contigeret.  —  u.  Paris  forti- 
tudinem.  —  v.  Paris  pristinam.  — x.  Paris  supplex  cum  filio.  —  y.  Anc.  om.  le 
detail :  el  pedem  ipsius  ad  locum  utcumque  intromisit. 
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toinpore  iicrmaiiens,  vehementer  sudasset,  a  custo- 
(lil)us  arca»  matri  restitutus,  versis  ad  terram  plantis 
doinum  rediit. 

22.  Putdla '^'  <|u;rdain,  nomine  Ajj^nes,  triuni  ferme  *^ 
annoruni''  spatio  totius''  corporis  viril)us  destituta, 
a^j^ritudiiie,  (piam  anatropam  /  vocant,  lahorahat  in 
tiiiituni  ut  (|uasi  lignum  aridum  hmgueret  desiccata  f^. 
23.  Ouain  cito  eniin  cihum  sumeret,  ilHco  crudum  et 
p(Mutus  in(lig(»stuin  peros^'  rejiciehat.  lu  tantum  autem 
j.iiu  morhus  pr.rvahierat  '  ut,  pra»  siccitatc  niini;i,  inl(T- 
(  luso  gutturc,  vix  salivam  vd  inolh»  rpiidpiam  dcyflutire 
posset.  24.  Ad  quam  quum  venissent  medici,  ut  conti- 
niium  voinitum  artis  hcnclicio  rcprinuMvnt  (»t  huinorcm 
naturalcin  rcstaurarent ,  nihil  valcntcs  ac  de  salute 
ejus  desperantes  recedehant  *.  25.  Ducta  ij^itur,  die 
(piadam  et  supcr  arcam  heati  .\ntonii  in  oratione  col- 
locata"',  maximo  dolore  mox  per  totuin  corpus  aiif^^us- 
tiata,  morti  appnjpiiupiare  "  visa  est.  2(5.  Heccdenle  au- 
tem  |>aululum  dolore  (pii  viim  invaserat,  matn»m,  quaj 
|unpr  In.  um  .hh^rat,  vocans,  panem  intef^rum  se  possc 
de^Iutin*  (h(Md)at  ;  assumpta^pie  tandfMU  lilia,  mater  do- 
mum  r(»diil  et,  r(»t(»nto  statiin  ciho,  corpus  ariduin  "  hu- 
niomu  pristinuin  r(*cuperavit. 

27.  In  civitale/'  \  enetiaruin,  iuulierquaHlam,Ca}saria^ 
iiomine,  inanuin  hahens  contractam '^,  pedem  sinistrum, 
(luohus  ;uniis  (»t  eo  amplius,  tortuin  '  (»x  transverso  f(»re- 
hat.  2S.  (hu\\  (piuin  teiupor(»  messis  in  (»piscop;itum  ' 
r;idu;inoruin  venisset,  ut  spi(*:is  (pi;e  metentiuin  iiKinus 


I.  Alc.  ?8fi  pLmrtis.  —  b.  Luc.  Iterum.  PuetU.  —  c.  Loc.  fert.  ^  </.  Piri» 
/•  rine  nnnuntm  (riiiiii.  —  e.  Lur.  tolis.  —  f.  I)u  kitc  avaTponr,.  Paris  ana- 
lro/)iaiii.  .\ur.  «i(rr»p/ii.irn.  —  g.  I*irl»  <iesiccat*i  tawjuerct.  —  h.  Ihiri»  jter  os 
crtutum  et  itulujestum.  —  i.  Ak.  t?l<(i  perrntuerat.  —  j.  PiriKom.  r(  /irirriorerii 
nalurAferii  reA(.iiir.ir(*nl.  —  k.  Lc  iriie  d  Anconi*  n'a  rioo  qui  corrr»pon(lr  •  c« 
pa»Mgo  sur  rin»urr«*K  (loK  niMccin».  —  (.  P»ri»  tpiatlam  tUe  —  rii.  IHri»  cottocat» 
in  ora(ioiie.  —  n.  Lur.  pni;)in(/ii.ir<*.  —  n.  Luc.  om.  corpiiii  Arirdirii.  —  ;>.  Luc- 
Sitjnum.  /ii  ciritale.  ^  q.  Pari»  r/in.ir  •  P.iri»  add.  et.  —  «.  I^ri»  (odirii. 

—  (.  Alc.  ♦*8G  epiBCopatu. 
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elTugerent",  more  pauperum,  colligeret  auditis  qua3 
per  beati  Antonii  merita  fiebant,  non  sine  magno  la- 
bore,  recuperandiX}  sanitatis  gratia,  Paduam pervenit. 

29.  Quumque,  pra3  multitudine  infirmorum,  ad  arcam 
non  valeret  accedere,  per  sudes  arcam  circumstantes 
immisso  pede,  locum  sepulcri  conabatur  pertingere^'. 

30.  Quo  quum/'  protensa  tibia pedem  porrexisset 
mox  tantus  in  eam  dolor  irruit  ut,  commotis  ab  imo  vis- 
ceribus  quasi  exitum  minantibus,  prci3  angustia 
vehementer  sudaret.  31.  Yidentes  autem/  qui  aderant 
mulieris  angustiam,  jam^  pra?  debilitate  loqui  siquidem'^ 
non  poterat,  ad  murum  ecclesia),  quietis  gratia,  detu- 
lerunt  eam'^'.  32.  Ubi,  quum  aliquandiu  commorata 
sustinuisset,  recedente  sudore,  statim  surrexit  et 
manus  ac  pedis''  sanitate  percepta,  Deo  gratias  agens 
recessit. 

33.  Prosdocima/',  quondam  Maynerii  uxor  ^^,  de 
Noenta^'  ,  manu  sinistra  et  ^  ambobus  pedibus  con- 
tracta,  ad  beati  Antonii  tumuhmi  in  mastello  '  quodam 
delata  est.  34.  Qua»,  quum  super  arcam  elevata  fuisset, 
per  beati  Antonii  merita  mox  pedes  ejus  erecti  sunt  ac 
pristinis  usibus  restituti  ;  manus  vero  ejus  paululum 
contremiscens  aperta  est  ac  demum^  extensa,  ut,  viden- 

a.  Paris  effugiunt.  —  h.  Ancone  omei  ce  deiail :  quaB,  quum,  tempore  messis, 
in  episcopntum  Pnduanorum  venisset,  ut  spicas  quae  melentium  manus 
effugerent,  more  pauperum,  colligeret.  —  c.  Pad.  et  Paris  audiens.  —  d.  Alc. 
280  Paduai.  Paris  ad  locum.  —  c.  Paris  attingere.  —  f.  Paris  jam.  —  g.  Paris 
add.  ut.  —  h.  Paris  porrc.Y/L  —  i.  Paris  add.  et.  —  j.  Paris  itaque.  —  /{.  Luc, 
Pad.,  Paris  jam  enim.  —  l.  Luc,  Pad.,  Paris  om.  siquidem.  —  m.  Paris  eam 
dctulerimt.  —  n.  Pad.  ac.  —  o.  Paris  manus  etpedes  relaxans.  —  p.  Alc.  286 
Proseptima.  Luc  Signum.  Prosdocima.  —  q.  Alc  280  quondam  Mainnerii 
uxor.  Nat.  14303  quondam  uxor  Mainerii.  Luc.  quondam  Mavierii  uxor.  Anc 
uxor  quondam  Mainerii.  —  r.  Aic.  280  donerta.  Paris  de  Noendra.  Anc  dc 
Nocrite.  —  s.  Alc  280  in.  —  t.  Paris  deinde. 


1.  Noenla,  dit  le  P.  Josa  [Leg.,  etc,  p.  47),  est  un  village  voisin  de 
Padoue. 

2.  Maslelliim  :  sorte  de  lit,  ou  plutot  de  caisse,  en  forme  de  bai- 
gnoire.  —  Gf.  Du  Gange,  Glossarium,  etc. 
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libus  cunctis,  eam  clauderet  et  aperiret.  35.  Deposita 
vero  (le  arca,  statim  exsiliit  et,  optata»  restituta  sanitati, 
l;i'tabunda  discessit. 

30.  Civis  quidani  P;Hlu;imi>,  iioiniue  Peli'us,  liahcbat 
filiam  nomine  I*aduauaui'\  qua*,  quuui  (|uatuor  esset 
annorum,  omni  prorsus  oflicio  pedum  destituta,  in  mo- 
(Iiini  reptilium,  manibus  repens  ^  incedebat.  Dicebanl 
.iuh*m  quia,  morbo  (q)il<*ptico laboians,  cadere  et  vo- 
hitaii*^  saqie  consurverat.  37.  Quam  quuin  patiM'  ♦*jus, 
(lum  adhuc  viverct  sanctus  .\ntonius,  in  bracliiis  baju- 
liins  eidem,  die  (juadam^,  itrr  facienti  per  civitatein 
obviasset,  rogari  coq^it  ut  lilia»  sUcT»  sij^nuin  crucis  iin- 
priiiufret.  38.  Cujus  lid<'iu  |>at(»r  sanctus  atl(Mub»ns,  be- 
iirdixit  eam  ac  diinisit.  Patrr  vrro  puelLr,  doiuuin 
1  rjrressus/^,  ercctain  liliain  sup<'r  [)(Hb»s  suos  statuit  ; 
(\\uv  mox'',  .sustentnta  scabrllo,  Imc  et  illuc  ire  coepit. 

Subljito'  aut(Mn  (i(*inum  scaiiiuo  pater  ei  bacMilum 
tradidit .  Ipsa  vito,  S(Mnp(*r  |»roli(*i(*ns,  (*uiido  et  red(*undo 
|M»r  doinicilium  incessit  ^*.  -^iO.  ita  d(*ni(pie,  lieatissimi 
\iitouii  meritis,  nd  pl(*num  convaluit  ut  nullo'  |)(Miitus 
-ustciitaculo  (»j^cret'",  nec,  ab  eo  tempore  quo  si^iiata 
<  st,  passioiKMU  vcl  luiiiimain  morbi  cadiici  sustiiiucrit. 

\\.  Mulicr"  (pia'daiu,  .Maria  noiuiuc  (|uuiu,  tcinpore 
quodain,  (Mpias  patris  sui  secuta,  juxta  nuiiKMi/'  quod 
Urciita  dicitur,  sola  sub  nuce  (piadam  consedisset  *f,  vir 
t|uidam  nij^^cr,  dc  numiiic  c^rcdi^Mis,  rccto  tramit(*  ad 
caiii  vciiit  assuiu|)tain(pic  '  in  bracliiis  ad  nuc(Mii  alt(*- 
ram,  qua»  e  viceno  erat,  portavit.  42.  QuunKjue  stupc- 


n,  Alc.  ;»«(i  l*atiiauiim.  —  6.  Alc.  2»(i  ei  Luc.  aerpens.  —  c.  Parii  diccbat.  — 
</.  Alc.  vpilrtico.  P«ri«  epHcnlico.  —  e.  Luc.  om.  volutMri.  .\lc.  TSni  votup~ 
tari,  —  f.  \mc.  qwniam.  —  f/.  P«ri«  revertu».  —  h.  I*iri»  om.  iiio.r.  —  i.  Alc. 
286  Mabbato.  ^j.  Piri»  scabvtio.  k.  Dan»  M>n  rrcii,  lc  tvxie  tr.Xnronp  omet 
les  (leiaiU :  quiv  riio.v.  iiii.H(i*n(.i/.i  «ca6<*//o.  huc  et  liiut  ire  c.i*;h/.  SuMato 
autem  demum  »camno,  patcr  ci  baculum  tradidtt.  Ipsa  rero.  »cmi>rr  pro- 
firivn»,  rundo  r/  rcdeundo  per  domicdium  tncesitt.  —  /.  .\lc.  2*»  nuttua.  — 
m.  Luc.  P»il.  ci/eat.  —  n.  Luc.  Sujnttm.  Muttrr.  —  o.  Luc.  om.  nomine.  — 
p.  Alc.  2»)  /Iticitun.  —  q.  P«ri»  teduiMet.  —  r.  Luc.  assumptaquc  ea. 
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factam,  vim  ei  inferre  cupiens,  ad  terram  projecisset, 
adeo  miserabiliter  confractam  dimisit  ut,  gibboso"  pec- 
tore  ac  genu  contracto,  nec  non  et  vertebro  coxye  ab 
anca  ^  distorto,  ductu  patris  domum  remearet 43.  Sed 
et  quinque  annis  et  eo  amplius  monstruosam  hanc 
passa  est  contractionem.  44.  Post  mortem  igitur  beati 
Antonii,  nocte  quadam,  erecto^  genu  ac  pede,  sine  cu- 
jusquam  sustentatione^^^surrexit.  Verumtamen  gibbus  in 
pectore  et  os  ancce  adliuc  elocatum  ^  remansit.  45.  Die 
autem  quadam,  ad  tumulum  beatissimi  /  Antonii  delata, 
ex  toto  rediit  sanitati  restituta.  Videbatur  namque  sibi, 
dum  salva  "  fieret,  manus  hominis  inter  carnem  et  ossa 
leniter  duci,  membra  quoque,  pridem  ^  anxio  confecta 
dolore,  ungentis  ^  more  suavius  dehniri  /. 

46.^  Nassinguerra  ^  dc  SaciU'''-,  per  annos  duos  crus 
dextrum  habens  contractum,  pedem  portabaf  suspen- 
sum.  47,  Hic,  quum,  die  quadam,  ferulisutens  ad  arcam  p 
beati  Antonii  pervenisset,  vehementer  sudare  coepit ; 
scd,  quum  doloris  qui  eum  invaserat  anxietatem  ferre 
nequaquam  posset,  aliquantulum se  ab  arca'  retraxit. 
48.  Accurrentes  autem  qui  aderant  levare  conantem  ^ 

a.  Alc.  280  gihbosa.  —  b.  Paris  rcmeavit.  Liic,  oni.  iine  panie  cle  la  phrase, 
qu  il  ^brege  ainsi :  ac  genu  conlracto  ad  patris  donium  remcarct.  —  c.  Alc. 
28()  crecta.  —  d.  Alc.  286  sustentalionem.  —  c.  Alc.  280  elonguatum.  Luc.  om. 
et  os  ancse  adhuc  elocatum.  —  f.  Paris  beati.  —  g.  Luc.  sana.  —  /7.  Pavis pridie. 

—  i.  Alc.  286,  Nat.  14363  imguentis.  Pad.  unguenti.  —j.  Luc.  suaviter  deliniri. 
Le  texte  d'Ancone  suit  dassez  pres  notre  texte.  Toutefois,  il  omet  ces  detail? : 
Post  mortem.  .beati  Antonii,  nocte  quadam,  erecto  genu  ac  pede,  sine  cujus- 
quam  sustentatione  surrexit.  Verumtamen  gibbus  in  pectore  et  os  ancae  adhuc 
elocatum  remansit.  —  k.  Le  Ms.  de  Lucerne  omet,  en  cet  endroit,  la  guerison  de 
Nassinguerra  ci-apres;  il  la  reporte  tout  a  la  fin  du  recueil  des  miracles,  avant 
l'epilogue.  —  l.  Nat.  14363  Dassinguerra.  Luc.  Signum.  Dassinguerra.  Paris 
Manguerta.  Anc.  Massaguerra.  —  m.  Alc.  286,  Nat.  14363,  Luc.  et  Anc.  Saccili. 
Paris  Sacali.  —  n.  Alc.  286  crux.  —  0.  Paris  portavit.  —  p.  Paris  scpulcrum. 

—  q.  Paris  pau/uh(m.  —  r.  Luc.  ab  arca  se.  —  s.  Luc.  om.  conantem.  Paris 
conantes. 

1.  Anca,  lianche.  —  Cf.  Du  Gange,  Glossariiitn,  etc. 

2.  SacUe,  est  une  petite  ville  de  Tancienne  Marche  Trevisane, 
sitiiee  presque  a  egale  distance  de  Vittorio  et  de  Pordenone,  sur  la 
Livenza. 
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erexenint  ;  moxquc,  videntibus  cunctis ncrvi  pcdis  ^ 
ejus  extensi  *^  sunt.  49.  Ipse denique,  diniissis  ferulis, 
festinus  domum  rediit;  ciii  occurrens  vieinia  tota,  fusis 
lacrimis  ac  pulsatis  campanis,  Deo  et  heato  Antonio 
gratias  egit. 

50.  Mulier  /  qua  dam  de  Savonaria  Maria  nomine 
(imiiii,  annis  duodecim,  a  latere  dextro  '  infra  cin- 
<;ulum  omni  J  mcmhrorum  usu  fuisset  destituta  in  tan- 
tum  ut,  nnn  nisi  scancllis^  sul)V(»cta,  contracta  vix  tra- 
licrct  mcmhra,  dic  (piadam,  ad  tumulum  sancti  patris 
Antonii '  supcr  currum  deducta  ost.  51.  Qua»  quum  supcr 
arcam,  a  tcmpore  (|uo  intravcrat  usrjue  ad  lioram 
rcrmc  "  scxtam,  orationi  insisl(»rct,  ta^dio  alTccti  custo- 
(lcs  ut  surgcret  acclamahant ":  ad  (piorum  voccm/',  sine 
omni  adininiculo,  mulicr surrexit  '  el,  dimissis  scanel- 
iis  %  peroplimc  lihcrata  domum  rcdiit 

r>2.  \'ir  (piidam  d(»  Porcili  ",  nomin(»  Scotus  •',  pedes 
liahcns  putridos  cl  nodosa^  podagra»  inllation^»  tuinen- 
lcs,  (loiso  viri  vcctus  ad  locum  fratrum  '  pcrvcnit. 
W^.  (Jui,  (|niim,  facta  confessionc,  a  fratrc  (piodam  '  poe- 
iiitcntiam  su.scepissct,  ad  arcam  sancti  Antonii  festinus 
ac""  supplcx  S(»^^  tralii  fccit ;  (|uum(pic  ad  iiKMlicuin  ihi- 
(lcm  (piicvisset,  mox  taiita  vclocitatc  ad  fratn^in  rc;4;r(»s- 
sus  (»st  sanus  ut,  pra*  t(»m|u)ris  hrevitale  admiratione 


I.  Paris  adii.  r/iii  ndcraut.  —  b.  Piri»  pcdimi.  —  c.  Luc.  cxlcnli.  —  ti.  Piri» 
,  >i.  —  c.  Luc.  I  irin«i.  —  f.  Luc.  SiijuHm.  Mulicr.  —  ij.  AIc.  ?»»  Saunnnria.  — 
h.  \a\c.  moimimc  .>/aria.  —  i.  P«rift  ttcxlro  latcrc.  —  j.  Luc.  oiiiniuni.  —  k.  Pariii 
BcahclliH.  —  /.  Pari»  hcati  Autouii.  —  iii.  Pari»  tutrarit.  —  n.  Pari«  fcrc.  —  o. 
Luc.  acctamant.  Paris  acr/<iiii.iii(  ii(  sHfjijcrct.  —  /).  Paris  plac4>  ici  muticr.  — 
q.  ParU  oni.  ici  ce  moi  qu  il  a  plact*  pKTcilemmcni.  —  r.  Luc.  gurrcxU  muticr. 

—  s.  Paris  srahcltia.  —  t,  CpiIc  gufhson  de  Maria  de  Savunaria  neftl  pa»  dans 
lo  lexie  d'Ancone.  —  ii.  .\lc.  ?HG  ei  Paris  l*urtHi.  \nc.  l*occHi.  —  r.  I-.uc.,  Pad., 
Pari»  Scotus  uomiuc.  Anc.  ei  I)iu|ogii«  ScouHu^  uomiue.  —  x.  I*ad.  om.  nodosa. 

—  f/.  .\lc.  *;8(J  ora.  fratrum.  —  Pari»  </ii(KfaiM  fratrc.  —  aa.  Pari»  om.  ac.  — 
bh.  PariH  sc  gupptcx.  —  cc.  Luc.  6reci(a.  .\nc.  ap.  Aci.  SS.  tfii6i(afioMr  Mimia. 


I.  Snronarin,  villngf»  dcs  environs  ilo  Padoiie.  .In^  / 
nole  3). 


92 


S.   ANTONII  LEGENDA  PRIMA,  31 


maxima  dictus  frater  eiim,  qui  sanus  efTectus  fuerat,  per 
claustrum  deambulare  faceret.  54.  Tandem,  videntibus 
cunctis,  qui  dorso  vectus  advenerat,  propriis  pedibus, 
Deo  et  beato  Antonio  gratias  agens,  recedebat. 

55.  In  Capite  Gauri^  erat  puella  qua^dam,  nomine 
Samaritana,  qua3,  quum,  tempore  quodam,  pro  colligen- 
dis  leguminibus  cum  puellis  aliis^in^'  agrum  patris  sui 
intrasset,  subito  contractis  genibus,  nequaquam  redire 
potuit,  sed  portantibus  eam  caHoris  ^  ad  paterna  limina 
remcavit ;  sicque,  invalescente  morbo,  annis  tribus, 
reptans  manibus  incedebat  et,  miserabili  spectaculo, 
nates^'  ha^rentes  solo  trahebat.  56.  Die  igitur  quadam, 
facta  confessione,  dicta  pueHa  cum  matre  ad  beati  An- 
tonii  tumulum  supplex  advenit;  sed  et,  brevissima  hora, 
pristina^  f  sanitati  rostituta,  propriis  pedibus  domum 
properavit.  57.  Quod  quum  auribus  popuH  Capitis  Gauri 
nuntiatum  fuisset,  pulsatis  campanis,  mox  venienti 
occurrerunt  et  Dei  magnificentiam  in  ea  venerati  sunt. 

58.  In  castro  de  Montagnana^'  ^  erat  mulier  qucicdam, 
nomine  Guina,  qua?,  ab  annis  duol)us  humeri  ac  manus 
dextr^e  impotens  effecta',  nihil  omnino  super  spathu- 
lam^  ferre  nec  manum^^  ad  os^  poterat  levare.  59.  Quum- 
([uo,  die  quadam,  ad  tumulum  beati  Antonii  semel  ot 
iterum  intrans,  nullum  prorsus  humeri  ac  l)racliii  leva- 
men  sensisset,  accessit  ad  fratrem  qui  audiendis  con- 
fessionibus  intendebat 60.  Facta  ii>itur confessione, 


a.  Luc.  aliis  puellis.  —  6.  Luc.  et  Pad.  ora.  in.  —  c.  Luc.  om.  cseieris.  — 
d.  Luc.  et  Pad.  manibus  reptans.  —  e.  Alc.  28G  natos.  —  f.  Paris  om.  pristinse. 
—  g.  Luc.  Signum.  In  castro.  —  h.  Alc.  286  Montana.  Luc.  Montograno.  — 
i.  Alc.  286  affecta.  —  j.  Luc.  spathula.  —  k.  Luc.  manus.  —  l.  Paris  eos.  — 
m.  Luc.  frntres.  —  ?i.  Alc.  280  et  Luc.  intendebant.  —  o.  Luc.  om.  igititr. 


1.  Peut-etre  Codegoro,  (Josa,  Leg.,  etc,  p.  49,  note),  entre  Ferrare 
et  la  Rrida  di  Goro. 

2.  Monlagnana,  ville  qui  conserve  encore  en  partie  ses  fortifications 
du  moyen  age  et  est  situee  presque  a  egale  distance  de  Mantoue  et 
de  Padoue. 
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trrtio  ad  arcam  vcnit  cl  sr  in  oratioiu»  prostravit. 
(  )r;inlr  iiutrni  ipsa,  niox  dolore  ^i'a\  i  liuiiirnis  ejus 
ur^eri  ca»|)it  et  os  s|)atlnila?  in  moduin  rraetarum  iiu- 
(  iim ('re|)ilans,  ad  Inciiui  pristimini  resiliil.  Siir- 
<^(*ns  i|^itiir '  muli^M*  illiet»  hrarliiiim  '  viliravit  et .  \  i<lrn 
tihus  cunctis,  liherala  domum  rep(»davit/. 

62.  Marj^arita^^  (|uaMlaiu  de  civitale  Paduana,  quum 
se,  noete  (|uadani,  snpori  deilisset,  visa^  est  sihi  ah  alto 
iii  terram  enrriiisse.  HxjM^r^nTaeta  auti»m,  iniilii»r  inveiita 

st  enlliim  lialMMis'  retnrtiiin  ct  maiiuin  sini>train  eiim 
|M»de,  contraetis  nervis,  adeo  deeiirtatanW  ut^,  suspenso 

aleaneo      vix  tiTram   tan^(M*et   artieiilis  di^itoriim. 
'  >      Sed  <|uuni,  die  (piadam,  super  tiiiniiluin  saneti 
\iitniiii    elevata  "    paululiiin    <pii('vi>srt ,    mnx,  (M'(*eto 

•  dlo,  eapiit  iii  statum  condoeentem  HMliit  et,  manu  ae 
pe(l(*  sanitati  n^stitiitis,  iiiuli(*r  "  lih(M*ata  descendit. 

Ja(*ohiiius (piidain,  Alhertiv  lllius.  maiiu  ae  |MMi(> 

•  mtraetus (piiim  siiper  saneti  patris  *  .\iitniiii  areain  ' 
raiis    |»arva  liora    (*oinnioratus  ruiss(*t,   iiinx,  V(die- 

iiienter"  siidans  ' ,  iiianuiii  et  pediMii  *  (*\len(lit  el,  vi(l(Mi- 
tihus  arca*  custodihiis,  saniis  et  laudans  DtMiin  ^  re- 

<  rssit  *. 

(»r>.  Iii  eivitat(*  Padiiana  (M*at  |>U(M'  «piidam.  Jnliaiines 
nniiiinr,  cujiis  nKMituni,  p(M*  annos  qiiatuor,  adlia*serat 
|M*ctori  in  tantiim  ut  ii(*(|ua(piam  capiit  h^van*  posset, 
^••d  iiirliii.ito  (»n'*"  prnniis  iiieed(M'et  ^^.  (>(».  (^)iI(Mii  ipiuiii. 
(Ii(*  (piadain,  mat(M*   (jiis"  ad  tiimiiluni  heati  Aiil«*nii 


n.  l*iri»  ncapulnf,  —  6.  Ptri»  nurium.  —  c.  Ptri»  itaquc.  —  d.  Paritom.  itlico, 
c.  Alc.  •*8ii  hrarfiii.  —  f.  Piri»  rctnraril.  Cr  niiriclc  em  omin  |»ar  l<*  i» 
1  Anconi*.  —  f/.  Alc.  ?8(i  Mirifarrtha.  I.oc.  Sinituw.  Maryanla.  Vmrtn  .Wnn/  . 

h.  Alc.  «*8ii.  Luc.  P«il..  i*«ri»  rigum.  —  i.  I*uc.  halfcut  cotlum.  —  j.  A! 
nrralam.  Lnc.  ei  I*iil.  drrurv,it.im,  ^  k.  Alc.  28ii  rt.  —  /.  Alc.  ?Hli  int 
I  II/.  —  m.  P«rif»  Itrati.  —  »i.  P«ri»  ttrlata.  —  o.  I»i«l.  om.  fnu/i*T.  —      Al-  n-. 
\  '*o/iiMi(ii.  Luc.  .Sif/fiiiiii.  J;ico/iiiiiiii.  —  </.  Alc.  ?8ii  .i/»/i.i/i.  —  r.  Alc  ?8li  t*t  Piri» 
'HtractiB.  —  «.  I.uc.  om.  |».i/riii.  —  /.  Pari»  liiiiiii/o.  —  ii.  I*«ri»  rr/ifi»irii»iii*. 
r.  Alc.  •'^ii  fun*n9.  —  .r.  Ptrii»  nMnii  riiiii  /»#»</r.  —  i/.  O  moi  rM  donnr  |»tr 
i'irl».  —      Cc  miraclc  nuoqur  «{■ni^  Ir  ictte  (rAncc»ii>  Pari»  rapttr.  — > 

Alc.  280  inci(/crf/.  —  cc.  Parit  fiia. 
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deportasset,  puer  illico,  ipsecaput  erigens  cum  matre 
sanus  rediit.  Fovea  vero  in  pectore  ejus  apparebat,  iu 
loco  ^  videlicet  cui  mentum  applicatum  fuerat 

67.  Fridericus  quidam de  comitatu  Concordia)^, 
quum,  tempore  quodam,  de  ecclesia  Pulcigni  cecidisset^, 
confractis  renibus,  sine  ferularum  sustentatione  nequa- 
quam  incedere  valebat.  68.  Facto  igitur  voto,  ad  tumu- 
him  /  sancti  patris  Antonii  devotus  venit  et,  mox  sani- 
tati  reddilus,  dimissis  ferulis,  remeavit 

69.  Mulier  qua^dam,  Gcrtrudis  nomine,  per  annos 
quatuor  pedem  dextrum  contractum  habuit,  ut  nec 
passum  quidem  pedis'  absque  J  ferulis  incedere  valeret. 
70.  Qua^  quum,  nocte  quadam,  nimio  sopore  depressa, 
sub  nuce  ol)dormivisset^,  adstitit  ei  vir  quidam  canus, 
statura  pusillus,  aspectu  decorus,  veste  viridi  indutus 
et  chlamyde  coccinea  desuper  amictus,  qui  dixit  ei : 
Puella,  numquid  hic  tibi  dormienduin  ?  Et  rursum  : 
Extende,  ait,  pedem  tnum.  71.  Extendente  igitur  ea 
pedein  suum,  acceptos  ^  manu  nervos  in  directum  pro- 
tendit  moxque  disparuit.  72.  At  ilki  evigiLans  clamavit 
dicens  :  Gratias  tibi  ago,  Sancte  Antoni,  qui liberasti 
me.  Arreptisque  in  manu  ferulis,  sana  domum  rediit  et 


a.  Alc.  28G  illico  per  se  erigens.  Pad.  illico  pcr  se  caput  erigens.  Paris  illico 
capiit  per  se  erigens.  —  b.  Luc.  ilico.  —  c.  Le  Ms.  cVAncone  omet  cette  guerison. 

—  d.  Alc.  286  Oredicus  quidnm.  Nat.  14363  Clericus  quidam.  Pad.  et  Anc. 
Federicus  quidam.  Le  copiste  du  Ms.  de  Paris  a  ecrit  Redicus  quidam,  qui  a  ete 
modifie  en  Fredicus  quidam  par  l'insertion  d'un  petit  f  dans  Vr  majuscule.  —  e. 
Alc.  286  quum  tempore  quodam  de  ecclesia  recidisset.  Pad.  Quum  tempore 
quodam  de  ecclesia  Pulcinici  cecidisset.  Paris  quum  . . .  de  ecclesia  Pulcigni 
cecidisset.  Anc.  et  Dialogus  quum  ...  de  ecclesia  Pulcigni  incautius  ceci- 
disset.  —  f.  Alc.  286  cumulum.  —  g.  Le  Ms.  de  Lucerne  omet  ce  miracle.  — 
h.  Alc.  286  Germidis.  Pad.  Geltrudis.  Paris  Ghertrudis.  —  i.  Paris  om.  pedis. 

—  j.  Paris  sine.  —  k.  Paris  dormivisset.  —  l.  Le  sens  demande  acceptos;  mais 
les  Mss.  Alc.  286,  Pad.,  Paris  portent  accepta.  —  m.  Pad.  et  Paris  quoniam. 


1.  Concordia,  la  Julia  Goncordia  des  Romains  :  ville  maintenant 
ruinee,  a  2kilometi'es  au  sud  de  Portogruaro,  ou,  en  1586,  a  ete  trans- 
fere  le  siege  de  son  eveche. 
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visionom  liain  ,  iiiultis  audienlibus,  in  Dei  gloriam  iiar- 
ra\  i(  ". 

Explicit  (Je  conlraelis 

32.  De  paralyticis  . 

I .  In  civitatr  r^errariensi  ''eral  mulirr  c|ua*(Iam,  Maria 
i)niiiiiH>,  (|ua\  ah  ainiis  (|uatu(>r  t()t(»  corpori*  paralvsi 
(liNsnliita,  ('a|)iit  (*t  (miiiia  lucmhra  portahat  trciiic- 
iMiiHla  ;  (|iiiiiu(|U(*  necessitatc ali(|ua  ad  locum  (|U(>m- 
|)iaiii  \r||.  I  |)roce(I(Te,  jjfressu  ictroj^rado  vci  al»  (d)rK|U() 
(|iiaiu  sa'|)e  vestij^ia  coj^(d)atur  curvare  /.  2.  (Jua*  (|uum, 
(li(>  (juadam,  coram  sancti  Autouii  tuuiulo(>^  orationein 
rniidHrct,  suhilo  norvi  ejus  dolort»  aiij^Mi>tiali '*  c<i»[»erunt 
cxlcndi  ;  (*xsurj^ciis(|m*  '  inulicr  supcr  pcdcs  suos  im- 
iiiohilis  perstitit  a(\  plem*  sanitati  restituta,  doiiiuiii 
rcmcavit . 

A.  Ariucrina^  (|ua'daiii  dc  \  iccntia  ^\  (|uiiH|U(*  anno- 
ruiii  s|)atio,  exsistens  paralytica,  nullo  eonamim*  pedis 
j^ncssiiiii  liji^ere  potuit,  S(*(l,  (piiiin  ali(|iia  o(*casione  erecta 
luissct,  ant(M't  r(»tro  tnMnchiindis  s(>  inotihiis  '  a^itahat. 
\.  NCnicns  i{^itur'"ad  arcain  hcati  .\ntoiiii,  pronain  "  se 
iii  orationcm  dedit  et  inox  pristinam  "  liahere  sanitalem 
|M'omeriiit  f. 

a.  PnriH  enarrnvH.  I^c  M^.  ilc  Lu«cni«M«i  lc  u*\xe  d'Anotiii*  iimciiciii  ««•  niirarlt*. 
—  Paris  »un.  Explicit  dv  contractnt.  —  r.  Alc.  ?Wi  llem  •/»•  pnr.ilyticis.  Paris 
Dc  pnralyticis  curatiH  Ph«I.  Hxplicit  cnntractiH.ged  iiin/iif  dr  itaralyticig. 
Eni^iiiN'  l«*  Ms  PikI.  7i  iiitfn  nlf  iiii  niinirli*  (|iii  lui  f^t  pmprf:  In  Ctnnitatu  /\i(/iia* 
...  morii.i/i^  (/ii/P(//ii)i  Sojihia  uumiiie.  «•!  «Idnl  noiiii  (l(inii«*n»nh  !«•  Icxlc  «  l'a|*|N>n- 
di«M».  —  (/.  Alc.  28(i  /»i  civitnte  l-^erracienai.  I*iir.  Siijnum.  In  coinitatH  Ferra- 
riennium.  Pnris  /n  (*(»iiii(.i/u  Fanriensi.  —  e.  Luc.  necesnitag.  —  f.  Alc.  'i8U 
riirnn*.  C.cH  dclnilH  s«iiit  (•iiiiH  |iar  lc  tcitc  d  Ancoiic.  qui  dit  hini|ilcincnt :  (u/o 
'  n-pore  flisHolitta,  tremorem  capitia  cofi/iiiiiiini    eat    perpessa.  —  f/.  Liic. 

>iii/iii)i.  Pnris  Hepulcro.  —  h.  Parin  ari.ri.'i/i.  —  i.  Paris  exsurfjens  if/i/iir.  — 
j  Lc<  «11)  (l  Alr.  *28(i.  .Nnt.  UIUkI  ct  Padouc.  Parin  Firmerina.  Assisc  .Ariiirnia. 
Anr.  cl  Dialo^iis  Krinerina.  —  k.  Paris  cl  Anc.  \'ificenfia.  —  /.  Paris  fno/i/>ii« 

—  ffi.  Pnris  i/ar/iir.  —  n.  Pad  ,  PariH.  As».  profia.—  o.  .M  •  t  Iaic  add. 

—  p.  Le  Ms.  dc  Luccrnc  omct  cc  niiraclc. 
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5.  Maynardus''  de  lluucis quuni,  per  vigiuti  dies, 
paralvsi  dissolutus  fuisset  iu  tantum  ut  nullo  penitus 
pedum  uteretur  ollieio,  uec  os  ad  comedendum  posset 
aperire,  supiM*  plaustrum  onustum  faMio  usque  ad  Pra- 
tum  \'allis  delatus  est.  G.  Quo  quum,  ducente  eum 
plaustro,  pervenisset,  dorso  viri  vectus  ad  beati  Anto- 
nii  tumulum  supplex  aecessit.  7.  Facta  igitur  oratione, 
in  continenti  surrexit  et,  aperto  ore  Deum  et  beatum 
Antonium  laudans,  pr()|)riis  pedibus  domum  regressus 
est 

8.  ^lulier (|n;iMlam,  Uilia/  noniine,  jxm'  annos  tres 
toto  corpoiM»  treniebunda  ad  aream  bc^ati  ])alris  ^ 
Antonii  li-emulis  gressibus  venit  angustiata  ;  (|uumque 
coram  tumulo  in  oralione  p(M'sisl(M'et,  invaleseente  lie- 
more,  calor  ^  nimius  in  eani  irruit.  9.  Flebant  autem  viri 
et  mulieres,  trcnicbundis  cjus  sudoribus  compatientes  ; 
sed  (pium,  extra  ostium  (.'cclesia»  delata,  [)aululum  res- 
pirasset,  iccedente  calore mulier  solidata  a  loeo  dis- 
cessit 

10.  Iii  castro  dc  Montii^nana  "  cr;it  niulicr  (|ua'dam, 
nominc  Solagna  ",  (phc,  pcr  annuin  ct  inensem  P  paralysi 
resoluta,  vovit  se  ad  saneli  j)atris Anlonii  tuinulum, 
recuperandcP  sanitatis  gratia  venturam.  11.  Qua3 
quum,  nocte  quadam,  in  strato  '  decubans  obdormisset, 
audito  strepilu,  (juasi  j)ulsato  j)ede  leetuli,  excitata  est, 
vocansque  quemdam  c  vicino  commanentem  \  (jua^sivit 
si  (juid  auditu  j)ercej)isset.  12.  Quo  respondente  quia 
nihil  omnino  sonuisset,  tremefacta  mulier  in  lecto  rese- 

a.  Pari.s  Mcnchnrdus.  —  6.  Pad.  Rnnchis.  —  c.  Paris  oni.  domum.  —  d.  Le 
Ms.  ile  Liicerne  et  le  texte  d  Ancone  oniettent  ce  niiracle.  —  e.  Luc.  Sif/num. 
Mulier.  —  f.  Alc.  286  VHia.  —  g.  Alc.  280  tremebundi.  —  h.  Paris  snncli.  — 
i.  Paris  om.  patris.  —  j.  Alc.  28G  clamor.  —  h.  Alc.  28G  dolore.  —  /.  Alc.  28G  et 
Lnc.  solidata.  loco  discessit.  Paris  solidata  la^ta  discessit.  —  m.  Alc.  28G  In 
caustro.  Luc.  Signum.  In  castro  i(jilur.  — n.  Alc.  28G  Montarfna.  Lnc,  Ass., 
Anc.  Montaffrana.  Paris  Montaf/nata.  —  o.  Le(;r)n  de  Luc,  cl(;  Pad.,  et  du 
Dialogus.  Alc.  280  et  Paris  Solafjra.  Anc  Colnufjria.  —  p.  Luc.  et  inde.  —  q. 
Paris  om.  patris.  —  r.  Alc.  28G  gratiam.  —  s.  Alc.  280,  Luc,  Pad.,  Paris,  Ass. 
stratu.  —  t.  Luc.  commorantem. 
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ilit  rt,  projecla  siiper  se  iunicn,  pervigil  excuhiiit 
13.  ^,)uiiiii(|iie  pauliiluin  sustiniiisset,  pulsato  iteruni 
lectulo,  iiia^is  extimuit  et,  signiim  crucis  fronti  sua^ 
imprinu*ns dixit  :  (Miis  tan«^it  lectuni**.'  I  'i.  Aucli- 
vitcpie''  (licenttMii  silii :  AudacljT  si|^na  te.  At  illa:  (hiis 
es,  domiiie  (lui  ilN*  respnndit  :  K^o  sum  Aiitoiiius. 
ExclamansrpK*  muli(*r  ait  :  Lihera  me,  sancte  Antoni  ! 
Qui  respcmdit  :  Ecc(»  salva  facta  es.  15.  Mane  autem 
facto,  miilier  roborata  siirrexit  (»t  nullum  prorsus  ah 
ind<'        v.inHMi  snisit. 


33.  De  csBCis/. 


1.  Pindla  (piaMlam,  Auriema^  nomiiie,  per  annum  (*t 
(iiiiiidiuin  ociiloriim  liimiin*  jirivata,  ad  nrcam  heati 
Antniiii,  sanitatis  ^ratia,  dt^portata  vsi.  2.  (hhe  (|uiim 
p.unniin.  (pin   (»pt*ri(d»atur arca,   (MMilis    siiis  appli- 

—  I.  mox,  apertis  '  palp(*l)ris,  liinnMi  c(T»li  videre 
proin(*ruit 

3.  l-ratri  (|ind.'Hn  (l(*  ordin«'  l  i.itinin  .Miiioriim 
riieodoriciis  noiniin*,  duoriim  anii(»rum  spatit»  siiiistro 
InniiiK*  orhatiis'",  de  .Xpiilia*  linibiis  nd  nrcnm  "  sancti  ^ 
pntris  .Vntonii  devotus  accessit/'.  4.  Qui  qiiiim,  ali- 
(piandiii  cuin  fratrihns  l^adiia*  commoratiis,  sanitatis 
l^ratiain'^  instaiittT  |»ostiilasset,  optat(»  tandcixi  p(»titus 
Ininine,  |)(m»  ^ratias  a^ens  recessit 

)  AiK'  oiu.       (ii-UiU    i'iK'.iii.<k«/ii(*  (/iirini/.itM  r  I  I  >  '  oiri( 

/iiif/  Aiiflidi  prrrrfnBScl.  (^iio  n'Apituilrutr  , 

Irrlo  rr»niit  rt  prujrrta  »M|>rr  «r  (iiiiica.  —  l>   Pjit^  i»>.ut*tn  nnrnt 
Pari<i /(Vfiiiii  tawjil    —  </  Luc.  cl  l*«»l  mtU\.  rorem.  —  r  Pan*  yrai  .nnrii 
ini/r.  —  f.  Alc         Itrm  </r  rmctf.  I.uc  Sfj  «rij.  |»«n*  />r  r«v*ij 

'iin I nalij.  —  0.  Ak.  ?H6  w4 II ririiui.  ~ /i.  Luc  r<  «r.  — i  \\c  /NGoni. 

•  rlif.  —  j.  Luc.  rrpromrniil.  —  *t  Pari^oni  tratntut.  —  /.  Aik.  ilr  ordine 
*trnt.  —  m.  Luc  ai  11  ial ri  oruli  riaiorir  |»riraliia.  —  n.  l  ur  ar;iiilrnini.  —  o. 
brMti.--  p.  Luc.  non  a/>ik|ur  magm»  curjtorah  i/iacrr  lr.t  rrni/. 

Alc.  28Q  i/ra/ia.  —  r.  Alc.  28t>  om.  ikgtns.  —  t.  Luc.  ami  ■*  (Irmirrc 

7 
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5.  In  civitate  Tarvisina^  erat  vir  qnidam,  nomine 
Zambonus,  ^\  qui  per  annos  sex  et  eo  amplius  sinistro 
oculo  niliil  omnino  videre  potuit.  6.  Veniens  igitur,  die 
quadam,  ad  sancti  Antonii  sepulcrum,  quum  parvo 
super  illud  tempore  quievisset,  recuperato  mox  lumine, 
gaudens  domum  rediit 

7.  Leonardus  quidam  de  Cunigliano  trium  anno- 
rum  spatio  unius  oculi/  lumine  ex  toto  privatus, 
altero  ^  vero  in  tantum  ^  ca^cutiens  ^  ut  non  nisi  voce  ^ 
notos  ab  ignotis  discerneret  ^  ad  reverendum patris 
Antonii  tumulum  devotus  venit,  quumque,  fusa  oratione, 
modico  tempore  coram  arca  prostratus  sustinuisset, 
utriusque  luminis  donatus  visu  ^  domum  reversus  est. 

8.  Alexia  qua^dam  nomine,  quum,  per  annos  quinque 
cseca  utroque  oculo  lumen  ^  nequaquam  videre  pos- 
set ' ,  ad  arcam  sancti  Antonii  ^  veniens,  mox  perdi- 
tum  ^  recepit  intuitum. 

9.  Flos  de  Gemma     de  Lauredo''-,  quum  per  annos 

phrase  :  Qui,  qiium  aliquandiu  in  conventu  PadUcO  morarelur,  arcam  ejus  ex 
devotione  ssepius  visitans,  ibidem  sanitatis  gratiam  enixius  implorabat.  Tan- 
dem  autem  optato  potitus  lumine,  gaudens  et  laudans  ad  patriam  de  qua 
venerat  est  reversus.  Dans  le  Ms.  de  Lncerne,  parailleurs,  ce  recit  de  la  giierison 
du  Frere  Tlieodoric  n'est  pas  place  en  cet  endroit  du  recueil  des  miracles.  Ainsi 
que  nous  Tavons  deja  signale,  il  figure,  avec  quatre  autres  narrations  de  prodiges 
propres  au  Ms.  suisse,  plus  haut,  dans  la  section  De  contraclis^  apres  la  guerison 
de  Cuniza  (V.  supra  :  31,  n«6  1-3). 

a.  Alc.  286  Trevisina.  Nat.  14363  Trevisana.  Luc,  Pad.  et  Paris  Tervisina.  — 
b.  Luc.  Cambonus.  Paris  Zambonus  nomine.  Sicco  Polentone,  ap.  Azzoguidi, 
appelle  cet  homme  Johannes  Bonus.  —  c.  Le  texte  d'Ancone  n'a  pas  ce  miracle. 

—  d.  Alc.  286  Ernardus.  —  e.  AIc.  286  et  Paris  Cuniglano.  Luc.  Curnigliano. 
Anc.  Corniclano.  —  f.  AIc.  286  om.  unius  oculi.  —  g.  Alc.  286  om.  ex  toto.  — 
h.  AIc.  286  alterum.  Paris  alter.  —  i.  Paris  om.  in  tantum.  —  j.  Luc.  om. 
csecutiens.  —  k.  Luc.  om.  voce.  —  l.  Paris  ab  ignotos  discernens.  —  m.  Pad. 
et  Paris  reverendi.  —  7i.  AIc.286et  Paris  donatus  visiii.  J^uc.  utriusque  lumine 
donatus  visus.  Pad.  iitriusque  luminis  donato  visu.  —  o.  Alc.  286  Alesia.  — 
p.  Luc.  utroque  lumine.  —  q.  Luc.  et  Pad.  om.  linnen.  —  r.  Paris  potuisset. 

—  s.  Alc.  286  om.  sancti  Antonii.  Luc.  om.  Antonii.  Paris  sancti  patris.  —  t, 
Luc.  per  eum.  —  u.  Pad.  Germa.  —  v.  Anc.  Laureto. 

1.  Conegliano,  ville  a  27  kilometres,  au  nord,  de  Trevise. 

2.  Suivant  le  Pere  Josa  {Leg.,  etc,  p.  55,  note),  c'est  une  localite 
voisine  des  lagunes  de  Venise. 
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septom  siiiistri  ociill  penitus  foret  ofTicio  destitula, 
(lucta  aJ  l)eati "  Aiitouii  tumulum,  peroptime  liberata 
domum  rediit. 

10.  Mulier (jua'dam  Tlieutouica,  (^aroliua'  uoiuine, 
(juum  j)(?r  annos  sej)t(*m  utroque''  lumine  fuissct  orbata, 
ad  sanctissimi  j)atris  Antonii  ^  sepulcrum  deducta  est  ; 
ul)i  (juuni  luodico  teinj)oris  intervallo,  in  orationeper- 
sisteret,  recuj)erato  coelitus  lumine,  hetabunda  et  lau- 
dans  reversa  est'?. 


34.  De  surdis 

1.  In  civitate  Vcnetiarum '  erat  vir  quidam,  Leonar- 
(lus  nomin(\  qui  ab  annis  quatuor,  obturatis-'  auribus, 
uiinl  j)enitus  audiens,  surdus  eirectus  est.  2.  Ilic 
(piuin,  die  (juadam,  ad  beati  Antonii  tumulum  suj)j)Iex 
accessisset,  in  continenti  desideratum  recuperavit  audi- 
tuiu. 

\\.  Alius  autem,  Mcuicus'  ihnuiuc,  (juum  j)er  annos 
(luos  omuiuo  ^  surdus  cxstitisset ,  ad  arcam  ejus'"  ve- 
iiicus,  iiiox  saiiitati  rcddilus  abscessit. 

\.  Holandus  (juidaiu,  coj^noiurul.»  Mol^arus  (|miiii 
per  vi^^iuli  auuoruiu  s|»atiuin  ",  invalescent(»  caj)itis  cjus 
a'«;ri(u(liue  (juadam,  surdus  fuissct,  fusa  oratione  coram 
sancti  tumulo,  per  ejusdem  patris  merita  j^ristina^  sani- 
!;ili  rc^lilutus (louiuiu  rediit. 

.1.  Paris  8.inrU'.  I^iir.  iuUI.  pntris.  —  /).  Lnc.  Sifjnum.  Mulier.  —  r.  Alc.  ?8<» 
itolinn.  Liir.  (inrrolinn.  Piul.  »1  Paris  (inrolina.  —  d.  Alc.  ?S(»  oiii,  utroque. 
.\lc.  '2SG,  Pad.  i't  Paris  oiii.  /\n(onii.  f.  .\\c.  '.?8G  om.  icl  quum.  qu  il  place 
pliis  loin.  avaiit  tn  orntionc.  —  g.  Alc.  .?S(i  ct  Patl.  reijrcMsn  est.  Paris  taminna 
Deum  domum  ref/rc.^isn  est.  —  /i.  Liic.  Mirnrutn  de  surdis.  Paris  De  surdis 
snnntia.  —  i.  Luc.  VeneciiS.  —  j.  Paris  oiii  o6(tfr<i{i.s.  —  h.  Luc.  qui.  —  l.  Alc. 
*'S4l  oni.  omnino.  —  m.  Alc.  ,?S(»  om.  ejus.  —  n.  Alc.  JSG  liolgntus.  —  o.  Alc.  '2S<j 
spntin.  —  p.  \au  .  «  t  Pa»l.  pristinK  rcstitutus  sanitnti. 


1.  MenicuSy  eii  ilalion  Menico,  diiniiiulif  (Je  Domenico. 


100 


S.   ANTONII  LEGENDA  PRIMA,  35 


35.  De  mutis 

1.  Bartholomaeiis  quidam  de  Plebe  Sacci  ^  quum  toto 
vitse  sua^  tempore  mutus  exstitisset  ac,  per  ^  annos 
quatuordecim,  toto  corpore  paralysi  resolutus,  in  leclo 
doloris  sui  jugiter  volveretur,  tandem  ad  beati  patris  ^ 
Antonii  sepulcrum  delatus^^  soluta  lingua  confitebatur 
Domino  et,  qui  dorso  vectus  advenerat,  propriis  pedi- 
bus  domum  recedebat^. 

2.  Mulier/^  quaMlam,  nomine  Michelota  ",  quum  per 
annos  undecim  mnta  et  nihil  omnino  k)quens  perstitis- 
set,  totius  corporis  insuper viribus  destituta  kingue- 
bat.  3.  Qua%  quuni  mira  qua^  per  servum  '  Dei  Anio- 
nium  fiebant  audivisset,  ad  ejus  se  tumulum  deportari 
fecit  ^  ;  ubi  quum,  fusa  oratione  coi^dis,  paululum  per- 
mansisset,  loquens  et^^  sana  discessit. 

4.  Yir  quidam  ^  de  Foro  Julii-,  quum  se  ofllcio  lin- 
gua}'"  privatum  gemuissef,  ductu  matris  sua^  ad  arcam 
beati  Antonii  pervenit.  Qui,  dum  ^  coram  tumulo  in 
oratione  devotus  persisteret,  diu  perditam  recuperavit/' 
loquelam. 


a.  Paris  De  imitis  ciiratis.  —  b.  Luc.  oni.  per.  —  c.  Luc.  ora.  patris.  —  d. 
Paris  ad  sepulcrum  beati  patris  delatus.  —  e.  Lo  texte  crAncone  a  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  notre.  II  omet  toutefois  :  in  lecto  doloris  sui  jugiter 
volveretur.  —  f.  Luc.  Signum.  Mulier.  —  g.  Luc,  Pad.,  Paris  Michelota  nomine. 
Anc.  Micholeta.  —  h.  Luc,  Pad.,  Paris  insuper  corporis.  —  i.  Luc,  Pad.  sanc- 
tum.  —  j.  Paris  ad  ejus  sepulcrum  portari  se  fecit.  —  k.  Paris  om.  et.  — 
l.  Luc.  Signum.  Vir  c^uidam.  —  m.  Pad.  tinguse  officio. —  n.  A\c.  2S(j  gemisset. 
Luc.  sensisset.  —  o.  Paris  quum.  —  p.  Alc.  28G  et  Pad.  reportavit. 


1.  Piove  di  Sacco,  petite  ville  a  une  quinzaine  de  kilometres,  au 
sud-est,  de  Padoue. 

2.  Cividale  del  Friuli,  Tancien  Forum  Julii,  qui  fut,  pendant  des 
siecles,  la  residence  des  ducs  de  Lombardie ;  a  16  kilometres 
d'Udine. 


S.   ANTONII   LEGENDA   PHIMA,   3G  ET  37  101 


36.  De  epilepticis  ^ 


1 .  Iii  civitate  Paduana  *  erat  mulier  qua^dam,  nomine 
MiclielotaS  qu.i',  f|uuni  per  dies  octo  a^gritudine  qua- 
(lain  lahoraret,  tandem,  morhi  caduci  peste  liorribiliter 
nccupata,  lumen  oculorum  [)cnitus  amis(»rat et  morti 
a|qu(q)in(|uare  visa  cst.  2.  (^)uam  (pium  inat(»r  ejus  ad 
saiicti  patris  Ant(uiii  tuinulum  dcportari''  fecisset  et 
su|)er  arcain,  orationis  gratia,  collocasset,  mox,  apertis 
oculis,  luuum  rcc(q)it  et,  ab  eo  tempore,  epileptica/ 
iiiMpKKpiam  pcslc  laboravit^. 

3.  Puer  quidam,  noinine  Siineon,  ab  annis  tribus 
inorbi  caduci  passionibus  tortus,  pronam^  terraM|uam 
sa  pc  faci(Mn  collidebat  ;  quunKpie  ruinain  passus  mise- 
rabiliter  palpitarel,  nullo  s(»  conaininc  ad  locum  alium 
iiiovere  polcrat \,  Facto  i^ntur  yoto,  sollicila  inatcr 
•  jusad  sancti  Antonii  tuinulum  pueruin  duxil,  fusa(|ue 
•ratione  doinuin  rediens,  ncMpiaquam  ullra  dicta' inlir- 
niilalis^  vrl  siuMia  pertulit. 


37.  De  gibbosis^ 


I .  Juvrnis  ^  (piidain,  rridcntinus"'  nomine,  quum  quin- 
que  annorum  spaliM.  .  \.  pcsccnlc  in  spina  dorsi  (»jus 


.1.  Alc.  hc  cpilvttris.  l»iiriH  Dc  cpilcnticU  snnatit.  —  b.  Lur.  v{  pid. 
/•.ic/urt».  —  r.  Liir.  Micholvtn.  Anr.  Michalottn,  —  it.  Piri»  amisit.  —  c. 
IViriH  iicportavv.  -   f.  Alr.  cpttcntica.  -  y.  Ancone  omet  le  deUil  : 

lum  pvr  ,lic$  orto  auirituttinc  quadam  tatforarct.  —  h.  Luc.  prona.  —  i.  Alc. 

<.  vi  pHris  fMtutt.  Luc.  nc  potuit.  -  >.  Alc.  ;»HG  infirmitati.  -  k.  INiriH  om. 
'  •  gibhosif.  —  /.  Luc.  Signum.  Juvcnit.  —  m    \!      v.,  Trintinus.  Luc  Tcr- 

timus.  Pitl.  Trintinus.  Vsrin  Martinus. 
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osse  quodam,  gibbosus  incessisset,  ferula  quadam^  sus- 
tentatus,  manus  ad  genua'^  protensas  ferebat.  2.  Quem 
quum  mater  ejus*^^  ad  sancti  Antonii  tumulum,  die  qua- 
dam,  devota  perduxisset,  supra  sepulcrum  positus,  mox 
decrescente  gibbo,  descendit  et,  dimissa  ferula,  cum 
matre  domum  rectus  ^  advenit  /. 

3.  In  civitate  Tarvisina  erat  inulier,  nomine  Vene- 
tiana'^,  qua3,  ab  annis  duobus  et  eo  amplius,  gibbum  ad 
instar  panis  super  pectus  ^  portaverat.  Qua^,  quum  ne- 
cessitate  quadam  ad  locum  quempiam  procederet,  caput 
ad  genua  protensum  reclinabat.  4.  Veniens  igitur  ad 
beati  patris  Antonii  tumulum,  diebus  duobus  orationi 
institit  et,  complanato  gibbo  ac  elevato  capite,  domum 
rediit. 

5.  Vir  quidam  ^  Guidotus'^  nomine,  quum,  tempore 
quodam,  aegritudine  nimia laboraret,  confractis  reni- 
bus,  gibbum  contraxit  ;  quumque  non  nisi  ferulis  sus- 
tentatus  incedere  valeret'%  caput  suum  fere  ad  terram 
applicabat.  6.  Quem  quum  mater  ejus,  recuperanda) 
salutis  gratia,  ad  sepulcrum  beati  Antonii  duci  fecisset, 
mox  per  totum  corpus  tantis  coepit  urgeri  doloribus 
ut,  pra3  angustia,  vehementer  sudaret.  Recedente  autem 
dolorc^,  vir  dictus  renes  extendit  et  pcr  sancti  merita 
mox  gibbus  ille  disparuit. 


a.  Paiis  om.  quadarn.  —  b.  Luc.  rjenu.  —  c.  Paris  protendens.  —  d.  Paris  place 
ici  die  quadam,  qu'il  omet  plus  loin.  — e.  Luc.  om.  rectus.  —  f.  Paris  repedavit. 

—  g.  Alc.  28()  Trevisina.  Luc.  et  Paris  Tervisina.  Anc.  Trivilii.  Dialogus 
Trivisii.  —  h.  Paris  Necemana.  —  i.  Alc.  286  om.  pectus.  — j.  Paris  om.  patris. 

—  h.  Anc.  tribus  diebus.  —  l.  Luc.  Signum.  Vir  quidam.  —  m.  Nat.  143G3 
Windoctus.  Anc.  Veridolus.  Dialogus  Veridotus.  —  n.  Paris  om.  nimia.  —  o. 
Paris  add.  et.  —  p.  Paris  cospit  urgeri.  —  q.  Paris  sudore.  —  r.  Paris  om. 
ille. 
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38.  De  febricitantibus  '\ 

1.  Bonioiis  ^  quidiun  de  Run(Nili;i '  quum,  per  octo 
(licniin  cinricuhi,  intlatis  fnucilxis,  (IoIoimmu  niininin 
snstimiisset,  t;uul(Mn  Sirvicnlc  acrius  anjj^nslia,  anih  iis 
l'i»l)ril)ns  nrg(*ri  (*;r|)il.  2.  Dir  anlrni  qii.ni.ini,  dno  »•  IVi»- 
Iribus,  per  loruin  in  (|U() jarchat  itcr  lacientcs,  ad  cum, 
visitationis  ^ralia,  divcrtcrunt .  ()unin(|nc,  innltis  (Mini 
scrinonihns  consolantcs  ad  po^nilcntiain  provocas- 
sent,  unus  eoruin  particulain  cldamydis,  (pui'^  beatus 
Antonius  uti  solehat,  protulit  ct  cTfjrotanti,  recuperanda» 
salntis  j^ratia,  appli(*uit.  3.  (Jui,  pra'S(»ntil)us  fralrihns^, 
illico  convaluit  ct,  tacto  '  pnlsu,  fidjrcin  ccssisse  cog- 
novit.  Hcccdcntihus  autcin  illis  mox  a'per  corpus 
erexit  et,  signo  criicis  cnin  parlc  clilainydis  *  capiti 
iinpr(»sso,  tuinor  gcna»  rec(»ssit ' 

\.  Piicr  (piidain,  /orius"'  noiniii<  .  <|ii.irtanis  lanu'"«  ii> 
lchrihns  ct  <^ntta  (piadain  iiKMlnllitns  anxiatiis,  ad  tninn- 
lum  sancti  "  |>atris"  .\ntonii  dclatus  est.  Qui,  quuin 
hr(?vi  teinporis  spatio  sup(»r  aream  positus  sustinuisset, 
a  siinnl  «  t  fcbribus  lib(»ratus  dcscendit 


a.  Paris  om.  cr  litro.  —  h.  AIc.  '2SCt  Ilornrus.  Pb«I.  nonizu».  —  r.  Pa»l..  Parin 
Itonrnlin.  —  tl.  PnriH  locum  ubi.  —  e.  Paris  risitamti.  —  f.  Alc.  mullit 
eum  rousolutionihus.  Luc.  muttis  rum  consotnntes.  Paris  f)iii/(M  ctiiii  rerbis 
c^nistttiintrs.  —  tj.  Alc.  ?>Mi  «/n«».  —  /i.  Parii»  frntnbus  prapsrntibus.  —  i.  Pari» 
(arito.  — j.  pHris  fratribus.  —  h.  Varis  rum  rlilamyde.  —  /.  Alc.  ?8G  el  Paria 
rrsrdit.  Liic.  rrrrdit.  C»*  miraclf  vhi  omis  pur  1«*  ivxlr  (rAnconc*.  —  im.  Pail. 
Zonus.  Paris  /ciiti«.  Sicco  Polfnioiu*.  ap.  Azzti^iiiili.  ra|>p4'llv  /cno.  —  ii.  Pa<l. 
«afirh'«8iilli.  —  o.  P;niv..Mi       ifn«f  \.    >I  -         I .     •  r  n.  .  t  !-■  f  ■  \         \r  im- 

omi'ttrnt  cc  miraclr 


1.  Itnnra^lia.  UicMr  Mtisiur  ilc  l^adouo.  (JoSA,  Lff^.,  oic,  p.  :»8, 
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39.  De  mortuis  suscitatis. 


1.  In  comitatu  Paduse  ^  erat  puella  qusedam,  Eurilia  ^ 
nomine,  quae,  euntem^'  ad  domum  vicinae  ^  pro  qua^- 
rendo  igne^  matrem  /  ex  more  secuta,  redeunte  ea  do- 
mum,  in  fossa  quadam,  aqua  et  luto  plena,  supino  ^ 
vultu  natans  inventa  est  mortua.  2.  Accurrens  itaque 
gemebunda  mater  submersam  filiam  de  lacu  ^  traxit  et, 
advolantibus  ob^  triste^  spectaculum  multis,  in  ripa 
fossse  suffocatam  locavit.  3.  Quam  quum  vir  quidam  de 
circumstantibus  letali  frigore^  rigidam  contrectasset, 
verso  ad  terram  capite,  pedes  ejus  super  discum  in 
altum  levavit ;  sed  nec  sic  quidem  erat  vox,  neque  sen- 
sus,  quia,  compressis"^  more  defunctorum  genis  ac  la- 
biis  junctis,  spes  omnis  salutis  abscesserat.  4.  Tandem 
sollicita  mater,  votum  vovens  Domino  ac  servo  ejus 
beato^^  Antonio,  promisit  se  iconem^  ceream  ad  tumu- 
lum  ipsius  delaturam/%  si  natam  sibi  restituere  dignare- 
tur  vivam.  5.  Facto  autem  voto,  mox  videntibus  cunc- 
tis,  labia  movit  et,  immisso  ori  ejus  cujuspiam  digito, 
aquas  haustas  emisit  et^,  per  sancti  patris  merita  vitali 
fota''  calore,  revixit. 

6.  Simile  aliquid^  contigit  in  civitate  de  Comaglo^^ 


a.  Faris  Paduano.  —  b.  Pad.  Cirvilia.  Anc.  omet  le  nom.  —  c.  Alc.  286  et 
Luc.  eunte.  —  d.  Luc.  vicinise.  —  e.  Luc.  ignem.  —  f.  Alc.  286  mdilre.  — 
g.  Luc.  suppreryio.  —  h.  Luc.  om.  natans. —  i.  Paris  de  lacu  filiam.  —  j.  Paris 
ad.  —  k.  Luc.  stricte.  —  /.  Paris  fragore.  —  m.  Alc.  286,  Luc.  et  Pad.  oppressis. 
—  n.  Luc.  om.  beato.  —  o.  Alc.  286  et  Paris  yconam.  Luc.  yconiam.  Pad. 
iconiam.  —  p.  Luc.  delaturam  ad  ipsius  tumulum.  —  q.  Luc.  om.  et.  —  r.  Alc. 
286  fata.  —  s.  Paris  quiddam.  —  t.  Paris  Comogro.  Anc.  et  Dialogus  Comaclo. 


1.  Cest  vraisemblablement,  comme  le  propose  le  Pere  Josa(Le^., 
etc,  p.  59,  note),  Comacchio,  petite  ville  de  la  province  de  Ferrare, 
dans  les  Valli  di  Comacchio,  sur  les  bords  de  rAdriatique, 
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Erat  enimibi  vir^  quidam^,  Dominicus  nomine,  qui,  die 
quadam,  a  domo  sua,  ut  operis  quidpiam  ageret  exiens, 
parvulum  filium  e  vestigio  comitem  liabuit.  7.  Quum- 
que  a  domicilio  suo  paululum  recessisset,  retro  spec- 
tans^'  neminem  adesse  videbat.  At  ille  stupefactus,  atto- 
nitis/  circumquaque  luminibus  qu^erens,  circuit  ac^^'  tan- 
dcm  sul)mcrsum  in  lacu  quodam  filium  reperit.  8.  Ex- 
tractum  vero  puc»rum  infelix  patcr  matri  exstinctum  tra- 
didif^;  sed,  facto  '  confestim  voto,  beatissimi  Antonii 
meritis  vivum  recepit^. 


40.  De  vitro  conservato  ^\ 


1.  Milcs  (|uid;iin  (lc  Snlvatcrra,  Alc.irdinus  iioiuiin', 
quum,  al)  ineunte'"  a^tatf  iia^retica  pravitatr  delusus,  dic 
quadam,  post  obitum  sancti,  cum  uxort»  sua  ac  familia 
non  parva  Paihiani  advenissct,  constitutus  in  mcnsa, 
supoi"  miraculis,  beati  Anlonii  meritis,  lidolium  devo- 
tioni  exlnbitis,  cum  ca»teris  prandentibus  conforebat. 
2.  (Juumque  vere  sanctum  Dci  boatiim  Aiitoiiiiiiu  forc  " 
ca'teri  asseruissent,  evacuato  (piem  in  manibus  "  tenobat 
cyatlio  vitreo  /\  in  hiec  ferme  verba '/  prorupit  :  Si 
cyatlium  hunc  ilhTsum  servaverit  quem  vos  sanctum'^ 
dicitis,  vera'  fore  credam  qua»  de  ipso  mihi  persuadere 


.1.  Pai  is  l  ir  ilti. —  b.  Paris  (un.  quidnDi.  —  c.  Lur.  r/ui^/H  / m/  y>»  ;  K/cn  r  —  d. 
Paris  oiu.  e  cvsligio.  —  e.  1'aris  iiilrosj)cctaus.  —  f.  Paris  nUiniitus.  —  (j.  Alc. 
;'SI)  at.  —  h.  Paris  reddiiiit.  —  i.  Lnc.  facta.  —  j.  Ici  lc  Ms.  Pud.  74  inlercale 
un  cliapitrt' :  Dc  lihcrntis  n  jwriculo  morlis.  In  civitiite  Monopoli,  qni  nc  sc 
tronvc  i»as  dans  les  antrcs  Mss.  de  la  lcrjenda  jirima  proprcment  (lite.  mais  sculcnicnt 
«laiis  lc  rccucil  d  Anconc.  Nous  cn  donncrons  lc  tcxlc  plus  loin,  a  l  appcndicc.  — 
/{.  Paris  Dc  h.vretico  couverso.  —  l.  Alc.  ,»86  Adclardiuus.  Luc.  Adlardiuus. 
Paris  Odclhnrdtts.  —  m.  Alc.  adhuc  iueunte.  Paris  ab  ineiinh.  —  n.  Paris 
forc  Antoumm.  —  o.  Alc.  '2Hi\  qncm  mauibus.  Paris  f/tiei?i  i?i«Tn!i.  —  /».  Alc. 
;*SG  om.  vitreo.  —  (/.  Paris  iu  /jtTc  scuteutix  verba.  —  »*.  Paris  add.  essc.  — 
s.  Alc.  ;»8G  rcrc. 
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contenditis.  3.  Projectoqiie  de  solio  cui  ad  pran- 
denduni^  consederant  in  terrani^  cyatho  dictu  mi- 
rabile !  coUisum  lapidi  vitrum  restitit  et,  videntibus 
multis  in  platea  prope  adstantibus,  inconcussum  per- 
mansit.  4.  Quo  viso  miraculo^  poenitentia  ductus,  miles 
ad  vitrum/  impiger  prosiliit,  iltesumque  secum-^  per- 
ferens^',  fratribus  qu^e  facta  ^  fuerant  cuncta-/  per  or- 
dinem  narravit^^  5.  Facta  igitur'^  confessione,  injunctam 
sibi  pro  peccatis  poenitentiam  devotus  suscepit  et, 
fideliter  Christo  adha^rens,  mirabilia  ejus  constantis- 
sime  praedicavit. 


41.  De  muliere  percussa  a  Domino  et  sanata 

1.  Soror  quaedam  de  ordine  Dominarum  Pauperum'^, 
Oliva  nomine,  quum  adhuc  sancti  patris  funus  insepul- 
tum^  maneret,  supplici  devotione  manus  ejus  deoscu- 
lans  accessit.  2.  Quumque,  coram  sacratissimo  prona 
manens  corpore,  preces  ad  Deum  funderet,  inter  ca^tera 
suppliciter  petiit  ut  poenam  omnem,  quam,  peccatis  exi- 
gentibus,  meruisset,  meritis  beatissimi  patris  Antonii, 
in  prsesenti  vita  sibi^^  Dominus  infligeret,  nec  quidquam 
in  posterum  puniendum  servaret^.  3.  Completa  vero 
oratione,  monasterium  intravit  moxque,  validissimo  per 
omne  corpus  intentato '  dolore,  semetipsam  nequaquam 
sustinere  prsevaluit,  quin  et^  caeteras,  prse  vehementis 


a.  Paris  solario.  —  b.  Paris  -pvcindium.  —  c.  Paris  sederat.  —  d.  Alc.  286  in 
terra.  Paris  om.  ces  deux  mots.  —  e.  Alc.  286  cifo.  Paris  cyfo.  —  f.  Luc.  om. 
ad  vitrum.  Paris  ad  fidem.  —  g.  Paris  add.  vitrum.  —  h.  Alc.  286  proferens. 

—  i.  Paris  dicta.  —  j.  Paris  om.  cuncta.  —  k.  Paris  enarravit.  —  l.  Luc.  ergo. 

—  m.  Paris  om.  ce  titre.  —  n.  Paris  sanctse  Clarae.  — o.  Alc.  286  in  sepulcrum. 

—  p.  Luc.  et  Pad.  sibi  vita.  —  q.  Luc.  conservaret.  —  r.  Alc.  286.  iterato.  — 
s.  Luc.  qu3e  etiam.  Pad.  quwn  etiam.  Paris  quin  etiam. 
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doloris  anguslia,  clamoribus  inquietavit  "^.  4.  Sequenti 
vero  die,  intrantibus  ad  mensam  cieteris^,  et  ipsa  simul 
clanculo  sul)inlravit ;  crescente  aulem  sensim''  infir- 
mitate,  nec  cibuni  quidem^'  ullatenns  sumere  poluil,  sed, 
prandentibus  ca^teris,  ipsa  se  huc  iUucque  revolvit 
5.  Jnbente  igitur»  abbatissa,  ad  inlirmariam  delata  est 
et,  (jUie  sibi  votis  omnil^ns  in  pra^senti  poMiam  inlligi 
poposcerat ,  multiplicatis  intercessionibus  remedium 
postulabat.  (5.  Tandem  autem  reminiscens  mulier  quam- 
dam  apud  s(3  tnnicje  sam  ti  Antnnii  pitil icul;un  lialMTc 
reconditam allatam  protinus  sibi  ^  a|>plicuit  rl  iuo\ 
dolor  omnis  abscessil. 


42.  De  muliere  projecta  in  aqua  et  non  madefacta 


1.  Mnlicr  quaMlam  de  Monte  Silice  ab  inrantia  sua 
fub'i  devotionc  rclii^^i^Ksa  viro  cnidam,  sccnndum  d(»si- 
dcria  carnis  ambulanti,  matrimonii  lege ciuijuncta  cst. 
2.  (^)ui,  jnxta  quod  scriptum  est  :  per  mulicrem  fide- 
lcm  sdiiclilicdtus  est  i'ir  infidelis  ^y  die  quacbim",  ad 
j)reces  uxoris  sacerdotem  adiil  et,  facta  peccatorum  con- 
f(\ssionr",  domum  rcdicns,  itui-um /'  sc»  ad  visitanda '/ 


a.  Pari.s  inquictnrct .  —  6.  Puris  cxtcris  ad  mcnsam.  —  c.  Luc.  inlravit.  — • 
(/.  Alc.  *.?86  et  Paris  sensuuni.  —  e.  Paris  om.  quulcm.  —  f.  Le  ti-xte  d'Ancone 
et  le  Dialogus  ajouteiit  oi'lli'  curieuse  companiison :  ita  quod..,  purturicntis  more, 
huc  Hlucque  super  mcusnm  se  volveret  ct  clamnrct.  —  Luc.  crgo.  — 
/i.  Luc.  in  })ra}8cnti  votis  omnihus  ptennm.  —  i.  Paris  ahsconditam.  —  j.  Paris 
sihi  protinus.  —  /{.  Paris  om.  ce  tiln».  —  /.  Luc.  retifjioso.  —  m.  \\c.  'JH<i  matri- 
monio.  M.  Luc.  et  Pad.  pcr  muticrcm  fidelem  sanctificatus,  dic  (ptadam. 
Paria  per  mulicrem  sanctificandus,  die  quadam.  —  o.  Paris  confessionc 
pcccatorum.  —  p.  Luc.  iterum.  —  q.  Alc.  28li  ora.  visitanda. 


1.  MonseUci\  pclilc  villc,  aiilrcfois  foiiincV,  a  23  kilonnircs,  au 
sud-oucsl,  dc  Padoiic. 

2.  /  Cor.,  VII, 
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beati  Jacobi  limina  ^  ipsamque  mulierem  secum  ventu- 
ram  fore  spopondit.  3.  Super  quo  ^  non  mediocriter 
exhilarata,  mulier  iter  suum,  quo  citius  ^  potuit,  acce- 
leravit  et,  pro  emendis  peregrinationis  vasis,  ad  civita- 
tem  Paduanam^  virum  precibus  deduxit.  4.  Quumque 
profecti,  junctis  ^  sibi  sociis,  per  viam  quae  Paduam 
tendit  pergerent,  conceptam  mentis  Isetitiam  mulier  ce- 
lare  non  pr^evalens,  in  risum  et  /  exterioris  hominis  ju- 
cunditatem  ^^  soluta^,  cordis  gaudium' insolita  alacritate 
prodebat^.  5.  Quod  quum  vir  ejus  attendisset,  exsulta- 
tionis  tanta^  comes  impatiens,  mulieri  dixit  :  Ut  quid 
tot  verbis  la^ta  diffluis^  ac,  vana  eundi  spe  decepta, 
risibus  et  importuno  gestu  dissolveris  ^  ?  Scias  me  a 
proposito  resiluisse et  nequaquam  quo  tu  properas 
iturum  esse. 

6.  Audiens  autem  h^ec^  mulier  subito  expalluit  et, 
mutato  vultu,  tristem  animum  ostendebat.  Quumque 
ejuscemodi  ^  vir  eam  ^  verbis  exasperans  perstitisset, 
post  longa  tandem  silentia  objurganti  respondit  :  Nisi 
promissum  mihi^  peregrinationis  munus  facto  compen- 
saveris,  in  nomine  Jesu  Christi  et  beati  Antonii,  in 
aquis  me  submergendam noveris.  7.  At  ille  verbis 
ipsius  '  nequaquam  fidem  adhibuit,  quin  potius,  offir- 
mata  facie,  stultam^  denuntians,  promissum  solvere 
constanter  negabat^ 


a.  Paris  iturum  ad  se  visitandum  beati  Jacobi  limina.  —  b.  Liic.  quod.  — 
c.  Luc.  quaiitocius.  —  d.  Luc.  Paduse.  —  e.  Alc.  286  vinctis.  —  f.  Luc.  om.  et. 

—  g.  Luc.  et  Pdiris  jocunditate.  —  h.  Paris  solita.  —  i.  Luc.  gaudio.  —  j.  Le 
texte  d'Ancone  omet  les  details  qui  precedent,  sur  la  conversion  du  mari  et  les 
preparatifs  du  vOyage  :  il  resume  simplement  ainsi  le  debut  de  Tiiistoire  :  Mulier 
qusedam  de  Monte  Silice,  iter  faciens  versus  Paduam  cum  viro  suo^ 
comitantibus  aliis,  prseconceptam  mentis  suse  Idetitiajn  verbis  et  risibus 
ostendebat;  maritus  enim  ejus  nuper  ante  promiserat  quod  ad  sancti 
Jacobi  visitanda  secum  limina  ipsam  duceret,  iit  peteba  t.  —  h.  Luc.  diffluisses. 

—  L  Paris  risibus  importuna  dissolveris. —  m.  Alc.  286  resilisse.  — n.  Luc.  et 
Paris  hujuscemodi.  —  o.  Paris  om.  vir  eam.  —  p.  Paris  om.  mihi.  —  q.  Luc, 
Pad.  et  Paris  submergendam  me.  —  r.  Paris  illius.  —  s.  AIc.  286  et  Paris 
stultum.  —  t.  Luc.  solvere  nequaquam  negabat.  Pad.  constanter  solvere 
negabat. 
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8.  Su])lata  igitur  spe  omni  et  fiJucia  admodum  frus- 
trata,  infelix  mulier  manus  in  se  convertit  et,  invocato 
beati  Antonii  nomine,  in  llumen",  quod  prope  ^  viam 
lluebat^',  priccipitem  se  dedit.  9.  N  identcs  aultMu,  (pia» 
aderant,  mulieres  mediis  lluctibus  eam''  volutari  exa- 
nimata»/  fere  prie^^  stupore,  rapido  cursu  advolant^'  et, 
feminei  pudoris  oblita\  madefactis  natibus  ^  ac  '  totis 
vestibus,  obvolutam  lluctibus  extraliunt.  10.  Ouam, 
cnniiii  educta  esset,  in  littore  eollocantes,  mii  uiii  revera 
(|U(mI  iiai  ro  !  caderis  v(\stcs  suas  contorquentibus  et 
a(piaruiii  copiam  nimiam  educentibus,  mulicr  i|)sa  ^  nec 
lilum^  subtcgminis  liumectum  liabens  inventa  est. 
11.  Et  quidem,  licet  ^  Scriptura  testo,  f^radientes 
sinipl icitci' prolci^ftt  /)i)ni in lis ' ^  facluiii  taiiirn  imjus- 
cemodi  "  non  in  cons(M|U(»ntiam  tralienduin  prop^mimus. 
Nam  et  fatuitati  |>otius  (piam  virluti  rcm  ^n»stam  adscri- 
bimus  ;  scd  niiuiniin  inv(M*ati  sanclissiiui  palris  mcrita 
hoc  a|)ud  Driim  < >|)t inuissc  crodimus  ;  (pnniiaiu"  vcra' 
semper/'  simplicitatis  zelatorcm'/  fuissc  immi  (iiihilaimis. 

43.  De  naufrag^is  . 

I.  l'orte,  die  quadam  %  viri  et  imiiirrrs,  miincrn  ^ 
ferimj "  vijj^inti  s(»x,  ut   NCm^tias  ircnt,  apmi  saiictiiin 

Alr.  \?8(J.  Liic,  Pml.  /Tinjiiuc.  —  h.  Uiic.  privler.  —  c.  Puris  quod  prfvtrr- 
(lufhat.  —  (/.  Piiris  ipsnm  ui  mrdiiH  puctibus.  —  e.  Alc.  V?sr»  votuptnri. 
—  f.  Alc.  c.xiiuxiniitiv.  —  g.  Alc.  '.»S6  pro.  —  /i.  Luc.  advolut.  —  i.  Piul.  oiu. 
nalihua  :ic.  —  j.  I*nris  ipsn  mulicr.  —  /*.  Alc.  2Sli  el  Puris  filiuni.  —  l.  Puris 
oiii.  ticct.  —  III.  l*uris  /)oiiiifiii6  }irotcgit.  Cfll»'  citulioii  «lo  I  Krrilurr  suinlr  in'  s«* 
troiive  pus  ihins  le  texle  il  Aiicoiie.  —  n.  Liic.  hujusmoiii.  —  o.  PujI.  el  Paris 
qucm.  —  p.  Liic.  oni.  sempcr.  Alc.  .?8(j  apn-s  sempcr  atld.  enim.  —  q.  Paris 
huniHitntts  cuHorcm.  —  r.  Luc.  et  Puris  om.  ce  titre.  —  «.  Pu»l.  Fuit,  liie 
qu:ul:im.  Paris  (piaiinm  ctiam  dic.  —  f.  Puris  om,  numcro.  —  u.  Puris  fere. 


\.  I  ic  (Irlail  roalisle  aur;i  <  Ii(h|ii<  |.  (•.ipislc  liu  Ms.  do  l*a<lniir. 
l'a  l)el  et  bien  oinis. 
2.  Prov.  II.  :. 
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Hilarium"  navem  conscenderiint ;  quumque,  propellen- 
tibus  eam  remis,  in  lacunam,  quae  ab  ecclesia^  sancti 
Georgii  in  Alega^'  haud^  longe  distat,  in  hora  comple- 
torii  pervenissent  orta  tempestate  gravissinia,  ad 
dictum  locum  refugere  conati  sunt 

2.  Prsevalescente  aeris  intemperie,  ad  loca  prorsus 
incognita  delati  sunt.  Vix  denique  se  videntes  ac  de- 
super  irruentibus^  vento  et  pluvia,  de  salute  penitus 
desperantes,  imminentem  sibi  mortem  accelerari  et  do- 
lorem  cum  vita  finiri  cupiebant.  Flebant  enim  ^  omnes 
et  sonantes  admodum  procellas  stridentibus  augmenta- 
bant  clamoribus.  3.  Facta  igitur  peccatorum  ^  confes- 
sione«^  et  a  sacerdote,  qui  prsesens  aderat^,  absolutione 
suscepta,  beati  Antonii  suppliciter  invocantes  sulFra- 
gia'^,  votis  se  obligare  coeperunt.  4.  Alii  navem  ceream 
se  daturos  ^  spondebant ;  alii  sancti  patris  ^  arcam 
candelis  cereis  cingere  statuebant 

5.  Statim  autem  emisso  voto,  circa  eos  procella  quie- 

a.  Alc.  28G  Narium.  ~~  h.  Paris  a  loco.  —  c.  Alc.  286  itna  leuga.  —.  d.  Alc. 
28G  aut.  —  e.  Luc.  pervenisset.  Paris  convenissent.  —  f.  Alc.  28G  om.  sunt.  — 
(/.  Paris  ruentibus.  —  h.  Paris  autem.  —  i.  Luc.  ora.  peccatorum.  —  j.  A 
partir  de  ce  mot  confessione,  la  fin  du  texte  coiicernant  cet  episode  manque 
dans  le  Ms.  de  Lucerne.  Mais  ce  meme  Ms.,  par  ailleurs  et  auparavant,  ainsi 
que  nous  Tavons  indique,  a  donne  du  prodige  une  autre  narration  abregee, 
que  voici :  Viri  et  mulieres  circa  viginti  se.x,  de  loco  sancti  Hilarii, 
episcopatus  Paduani,  Venetias  navigantes,  quasi  in  noctis  trepusculo^ 
prope  Sanctum  Georgium  de  Alega  pervenerunt :  ubi,  exorta  tempestate 
gravissima  et  pluvia  desuper  inundante^  circumfusaque  densa  caligine 
tenebrarum,  ac  etiam  ventis  non  secundis  flantibus,  c^uum^  ad  terram 
applicare  nequirent,  in  incertum  fluctibus  jactabantur.  Mortem  ergo 
suspicantes  de  proximo,  destituti  quolibet  humano  auxilio,  peccata  sua 
coeperunt  publica  confessione  detegere  atque,  a  sacerdote  qui  prdesens  erat 
absolutione  accepta,  cum  fietu  et  ejulatu  Beati  Antonii  patrocinium,  diversis 
diversa  voventibus  se  daturos,  unanimiter  invocarunt.  0  beatissiini  Patris 
potentia  et  o  ejus  clementia  veneranda!  Adfuit  periclitantibus  per  sancti 
sui  merita  illico  virtus  Altissimi  exorata;  qui,  prius  tempestate  sedata, 
ynirandi  luminis  claritateyn  oberrantibus  in  tenebris  de  navi  producens,  ad 
portum  salutis  incolumes  mira  celeritate  produxit;  disparente  quoque 
ibidem  lumine,  cum  sancti  viri  ducatu  se  mortis  faucibus  emfos  mirabiliter 
propensius  acclamantes,  laudis  eidem  solemne  sacrificium  exsolverunt.  — 
k.  Paris  erat.  —  /.  Paris  beati  Antonii  supplicantes  suffragia.  —  m.  AIc.  286 
om.  se.  —  n.  Paris  daturos  se.  —  o.  Paris  om.  patris.  —•  p.  Anc.  omet  le  detail 
de  ces  va-ux. 
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vit;  incumbentibus  tamon  adlnic  tenobris,  ul>i  forent 
vel  quo  tenderent  nemo  cognovit.  G.  Et  ecce  de  navi,  in 
qua  erant,  bix  qua^dam  egressa  navigantes  ac  pra»  beti- 
tia  collacrimantes  pra^cessit,  ducatumque  prirbens,  ad 
locum  sancti  Marci  parvuH  a  \'enetiis  per  millare  dis- 
tantem,  salvos  perduxit.  7.  ()uo  quum,  beati  Anlonii 
meiMtis  de  manu  mortis  eruti^',  pervenissent,  continuo 
dux  itineris  bimen  dis|)aruit  et  in  tulo  positis''  uUra 
radios  subtraxit.  8.  Dicebant  autem  qui;»,  dum  bice 
pra}aml)ula  .rfpioi-  paeatum  sulcarent,  currtMitcni  (  uiu 
impetu  navem  i-emis  d<-tinere  conati,  niliil  omiiiuo  va- 
luerunt,  quoadusque  ductu  lucis  pra^via'  optata  littoris 
statione  eam  composuerunt. 


44.  De  infldeli  percusso  et  sanato 


I.  ( Jericus  quidani  de  Auf^^uillaria  '  (  iuidotus  -  no- 
uiiiH',  (pium,  die  (piadam,  in  camera  domini  episcopi 
Paduani  constitutus,  testes^  super  miraculis  beali  An- 
tonii'  (leponentt»s  (•laiiculo dcTisisset scquenti  nocte 
validissimo  dolor«»  j)er  totum  corpus  urj^eri  coqut,  in 
tantum  ut,  absque  dubitatiouc,  uiortis  sibi  ^  indicimu 
criMleret  imminere. 


.•I.  AIc.  ,?8G  oin.  ftnvvnli.  —  b.  Paris  oin.  dc  luanu  morlis  cruli.  —  c.  Paris  ct 
iwpo.^itis  littori.  —  (/.  .\Ir.  ;*S(i  «/W.i/.i.  —  e.  Liic.  vi  Paris  om.  ct»  titn*.  —  f.  Lnc. 
AufiuiHario.  Paris  Ainjuilnria.  —  (j.  Luc.  Quidotus.  Patl.  W  i</o/M«.  Paris 
(iiiitus.  Aiir.  Ciuidoctus.  —  /i.  Lnc,  om.  tcstcs.  —  i.  Paris  />r.i/i  Antiniii 
finvnrulis.  —  j.  Alc.  ?8G  om.  clancuto.  —  h.  Puris  sibi  uiortis. 


1.  AnguiUaridy  dil  W  Pcrt^  Josa  [l.cg.,  cfc..  p.  r>."»,  no!(\\  (^sl  iiiu' 
localile  voisine  do  la  villc  d  Kslc. 

2.  Cc  ({iii  rcssorl  surUml,  d'unc  faron  pillorcs<|uc.  dc  ce  ivoil,  cVsl 
I  ;»nlaa[onismc  cl  la  jalousic  dcs  clcrcs  scculicrs  du  XIII*  si(>cle  conlrc 
l(*s  moincs  nicndianls,  loiirs  sainls  ol  lours  iniraclcs. 
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2.  Indignum  igitur  se  misericordi^e  jure^  existimans '^, 
matrem  rogare  coepit  ut  votum  in  fide  sua  faceret  sancto 
Dei,  quatenus  misericordiam  consequi  mereretur 
3.  Quo  facto,  cessante  mox  dolore,  ante  diem  convaluit 
et,  qui  testes  subsannaverat  infldelitatis  cachinnis,  veri- 
tati  testimonium  perhibere  compulsus  est. 


45.  De  panicio  ^  a  passeribus  eonservatoc^. 

1.  Mulier  qusedam  de  Trimegnone  ^  Vita/  nomine, 
quum  magna  beati  Antonii  ferveret  devotione,  ad  sepul- 
crum  ejus  summo  desiderio  anhelabat  venire.  2.  Quia 
vero  tempus  messis  instabat  et  panicium,  quod  jam 
albebat  ad^  messem,  passerum  multitudo  vastabat,  ad 
effugandum  importunum  illud'^  avium  genus  custos  pa- 
nicii  posita,  nulla  occasione  veniendi  facultatem  conse- 
qui  valebat.  3.  Veniens  igitur,  die  quadam  %  ad  clausu- 
ram  qua  cingebatur  panicium,  vovit  quod,  si  beatus 
Antonius  illud  a  passeribus  custodiret,  sepulcrum  ejus 
novies  visitaret.  4.  Facto  autem  voto,  mox  uno  agmine 
magna  dictarum  avium  numerositas  loco  cessit,  nec 
super  salices  panicium  cingentes  J  ullus,  quem  cer- 
neret,  passer  mansit^. 


a.  Paris  jM?'e  misericordiae.  —  b.  Alc.  2S(j  xstimans.  —c.  Luc.  promereretur. 
—  d.  Luc.  et  Paris  om.  ce  titre.  —  e.  Alc.  286  om.  de  Trimegnone.  Anc.  et 
Dialogus  de  Trimegone.  —  f.  Luc.  Juta.  Paris  nomine  Jutta.  Anc.  Tumita. 
Dialogus  Juvitta.  —  g.  Luc.  et  acl.  —  h.  Paris  illud  importunum.  —  i.  Alc.  286 
quidam.  — j.  Paris  om.  panicium  cingentes.  —  k.  Paris  remansit. 


1.  Panicum  ou  panicium,  sorte  de  millet. 

2.  Suivant  le  Pere  Josa,  c'est  une  localite  voisine  de  Padoue. 
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46.  De  voto  subtracto 

1.  Puor  quidam  de  civitatc  Padua^,  Henricus  nomine, 
quuni,  inflato  coUo,  magnam  per  dies  quindecim  susli- 
nuisset  passionem,  vovente  matre  ejus'  se  collum  cum 
ca})ite  cereo  ad  sancti  Antonii  tumulum  fore''  delaturam, 
reversus  a  loco  fratrum,  sanitatem^  colli  adeptus  est. 
2.  Dissimulante  autem  matre  pueri  nec  promissum  sol- 
vent(»,  collum  ejus  ilerato /  co^pit  inilari.  3.  At  illa, 
reatus  sui  conscia,  merito  doluit  et,  rcj^licato  voto, 
caput  cereum-  cum  collo  ad  scpulcruni  sancti  trans- 
misit.  4.  Quod  f|uum  fiuium  fuisset,  inllatum  collum 
sul)ilo'''  detumuit  et,  interjectis  dicl^us  paucis,  ])ucr 
pleuc;  convaluit,  pra'stant(^  domino  nostro  Jesu  (^liristo, 
cui  est  honor  et  gloria  per  omnia '  sa^cula  sa?culorum. 
Amen  j. 

47.  Epilogue.] 

I .  Multa  quidem  et  alia  signa  pcr  sorvum  suum  Anlo- 
iiiuni  iiiajesljitis  I)oiiiiiius^  ojicrari  di<i^uatus  est,  (pia» 
noii  siiiit  scripla  iii  lihro  lioc.  2.  I)e  mullis  tamcn  lia^c 
paiica  ct  (lc  iiol  ioi  ihus  certissima  c\ci|Hcn(Io cons- 
cripsiiiius,  ul  cl  I.mkIcs  adjicerc cu|)ientil)us  occa- 
sioneui  dcmiis  (I,  iiiccrhiiii  ahinicnlcs      (luiu  laiidarc 


.(.  Lnc.  ol  pjii  is  (»111.  rr  litic,  —  h.  Liic.  P.Ktiin'.  —  r.  Ijir.  vovrrnt  inntrr  ejus. 
—  (/.  Piiris  «»111.  ftnr.  —  r.  Lnr.  rrvrrsus  nd  htcuui  s:iiiit:itcm .  —  f.  Lnc. 
Urnnnlo.  —  r/.  Alc.  JSC»  cornnii.  —  h.  \\c.  ',*K()  sittittt.  —  i.  Lnc.  PjuI.  ot  Paris 
i}inn(n  tnli.i.  —  j.  Ainsi  (jno  nous  l  avons  tlrja  <lif.  \r  Ms.  Ar  LncrtMH»  inteiralc 
i(  i  jc  miraclr  dr  Nassins^niTra,  n-lali'*  luvcnicniinmt  dans  notro  lr\\r  (V.  Mi|»ra.  .'U, 
11'^  (Jnanl  an  !Ms.  Pail.  7i.  il  insrrf  ici  iiliisiriirs  ivcits  <Ir  priulim-s  (|ni  Ini 

sonl  jin»|in's  i'l  (|uc  r«iii  InmviMa  a  ra|>|M>n(ii(-('  (Atltlit itnis  du  Ms.  l'i  dc  l';ulouc : 
Adil.  III).  —  l{.  Paris  Ihnuiuus  uuijcstntis.  —  /.  Alc.  .?8(i  et  Paris  dcvotio- 
rihns.  —  Mi.  I,,nc.  c.xciiticmta.  —  u.  Alc.  28G  et  Paris  adiccre.  —  o.  Alc.  28G 
rri)]itli's.  Paris  nhuuoitibus. 
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intendimus,  a  mendacii  vitio  linguae  parcamus.  3.  Si 
enim  per  singula  scriberentur  signa,  quse  quidem 
magna,  et  mirabilia  ejus,  qu^e  ^  fortia  sunt,  timeo  ne, 
sicut  multitudo  ^  legenti  fastidium,  ita  et  dissueta  ope- 
rum  mao^nitudo  infirmantium  mentibus  incredulitatis 
suscitet  ofTendiculum^ 

4.  Ecce,  benignissime  pater^  tua  gesta,  verbis  licet 
imperitis,  utcumque  scriptitando^,  narravi.  Ecce  veri- 
tatis  tuse  magnitudinem,  etsi  non  ad  plenum,  juxta 
scientise^  possibilitatem  loquendo^,  annuntiavi.  5.  Re- 
cordare,  obsecro,  pie  pater,  mei  cum  caeteris  congrega- 
tionis  tuse  fratribus/, ut  qui,felici  sorte,  immortalitatis^? 
statione^  trono  divinitatis  adsistis,  suspirantes  ad  te 
tuis  extrahas  meritis  de  lacu  jiiiserix  et^  luto  fiecis^''-, 
6.  Memento,  inquam,  viscerum  misericordiae^  quibus, 
dum  adhuc  in  carne  pra^ter  carnem  viveres  erga  mi- 
seros  affluebas,  et,  qui'^,  misericordise  fonti  conjunctus, 
voluptatis  torrente '^'  potaris,  uberioris  rivum  gratia) 
sitientibus  eflfundas.  Amen. 

Explicit  de  vita  et  miraculis  sancti  Antonii 
confessoris 

a.  Paris  Quia.  —  h.  Alc.  286  om.  multifudo.  —  c.  Alc.  286  scriptando.  —  d. 
Paris  add.  tamen.  —  e.  Alc.  286,  Luc.  et  Paris  loquens.  —  f.  Luc.  add.  et 
sororihus.  —  g.  Alc.  286  ynortalitatis.  —  h.  Luc.  et  de.  —  i.  Paris  om.  et  luto 
fsecis.  — j.  Paris  om.  Memento,  inquixm,  viscenim  misericordiae.—  k.  Paris 
viveres  prseter  carnem.  —  l.  Paris  om.  c^ui.  —  m.  Paris  fonte.  —  n.  Paris 
gratide  rivum.  —  o.  Paris  om.  cet  explicit. 


1.  La  reputation  d'Antoine,  comme  thaumaturge,  loin  de  diminuer, 
ne  fit  que  s'accroitre  dans  la  suite.  Vers  1285,  Bernard  de  Besse,  dans 
son  De  laiidibus  (cap.  1,  ap.  Analecla  francisc.y  i.  III,  Quaracchi, 
1897),  ecrivait :  Frater  Antonius  Padux  novis  prodigiis  exuherare 
non  cessat. 

2.  Ps.  XXXIX,  2. 


APPENDICE 


ADOITIONS  OU  MANUSCRIT  DE  LUCERNE 


Lo  iiianuscril  Luccrno,  ainsi  (jur  nous  Tavons  soniniaircnient 
si£<nal6  cn  relcvant  lcs  variantes  des  divcrs  lextes,  rcnfcnne  un  cer- 
lain  nonibro  de  passages,  un  certain  nombre  de  narrations,  qui  lui 
sont  propres 

Ccs  passagos  sont  bien,  dans  la  rigueur  du  terme,  des  (nldifions, 
lailcs,  aprcs  coup,  au  tcxte  antcrieurct  primilif  dc  la /^'^'•«'wr/r/  prinnt. 
l)'uii  simplc  coup  d'(LMl,  cn  etrct,  on  s^apcrcoil  (pi  ils  ont  ctc  mala- 
dioilcmcnl  iiilcrcalcs,  par  les  copisles,  a  dcs  cndroits  de  la  lcgondc 
qui  no  leur  conviennont  nullomcnt  et  ne  lcs  comportcnt  pas.  L'eloge 
de  saint  Antoine,  par  exemplc,  oii  lon  insiste  surtout  sur  son 
enseignement,  dans  Tordre,  comme  lecteur,  a  t»l6  mis,  avec  le  miracle 
des  cloches  de  Lisbonnc,  apr(^*s  lo  rccit  de  sa  canonisation.  Des 
opisodcs  de  sa  vie  morlcllc,  la  liilocation  de  Montpcllicr,  la  fcmme 
entcndant  Ic  scrmon  du  saint  malgre  la  distancc,  lc  pied  coupe, 
rontrevue  d'Anloinc  avoc  Kzzolino,  son  sermon  de  Home,  ont  (>le 
plac(3S,  d  uiK^  fa(;on  plus  incolicronte  encoro.  dans  le  recueil  do  ses 
miracles /;o67////m<'s.  Le  prodige  de  la  langue  du  « thaumaturge », 
relrouvt^e  intacte,  en  1263,  dans  son  tomboau,  a  did  rapporlo,  de 
im^me,  par  une  intervorsion  grossi(^re,  imnH'diatoment  avant  Tappa- 
rition  d'Ant()inc,  lc  jour  do  sa  mort,  a  rabbc  do  Vorcoil. 

II  csl  visiblc,  par  aillcurs,  (|uo  ccs  addilioiis  sont  dos  Unnbeauj^ 


\ .  Pur  conire,  ainsi  (iiu*  noiis  l  avuiis  nuir.  lo  Ms.  lie  I^irim  110  onioi «  in<j  niii  acles 
(ine  donneni  des  niss.  qni  lui  soni  anierieurs.  Ce  soni  les  gntM  isons  de  Fruiericna 
ih'  coinitntu  (^oncordix  (V.snpra;  Leq.  prima,  31,  n"*  ei  (jS),  i\e  Gortruciis 
{ibid.  Sl,  n°«  i\\)'72),d'Armcrina  [ibid.  3v?,  n«»«  3ei4),  de  Maynnrdus  (t6i(/.3v?.  n«»« 
5-7),  de  Zorius  {ibid.  38,  n*  4}. 
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purs  et  simples,  d'autres  ecrits.  Les  paragraplies  qui  les  constituent 
debutent,  en  eflet,  la  plupart  par  des  conjoncUons  et  des  expressions  : 
die  namqiie  quo^..  tenipore  naniqiie,..  duni  enini,..  eodeni  die,  qui,  a 
la  place  qu'occupent  maintenant  ces  passages,  n'ont  plus  aucune 
raison  d'etre,  bien  plus  ofTrent  avec  le  contexte  des  discordances 
choquantes. 

Les  additions  du  manuscrit  de  Lucerne  sont  posterieures  a  1303  ; 
car  ii  y  est  question  du  pontificat  de  Boniface  VIII.  Elles  sont  ante- 
rieures,  d'autre  part,  a  1337,  puisque,  d'apres  une  annotation  des 
copistes,  nous  l'avons  vu,  c'est  en  celte  annee-la  que  le  manuscrit  a 
ete  aclieve. 

Ajoutons,  —  nous  aurons  a  revenir  plus  loin  sur  ce  point,  —  que 
ces  recits  surajout6s  portent  Tempreinte  bien  manifeste  du  travail  de 
Pimagination  populaire,  de  ramplification  du  merveilleux.  Cest  dire 
que,  s'ils  ont  un  reel  interet  pour  quiconque  veut  suivrc  le  processus 
de  la  legende  antonicnne,  leur  autorite  documentaire  pourtant  est 
assez  restreinle,  d'autant  plus  que,  sauf  pour  un  ou  deux,  il  est  fort 
malaise,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  discerner  d  une  facon  pre- 
cise,  sous  la  frondaison  des  embellissements  fabuleux,  le  suhstratum 
solide  de  la  r^alite. 


Addition  I  K 


1.  Die  namque  qiio-  sanctus  Antonius  catalogo  fuit 
sanctorum  adscriptus,  universus  Ulixl)onensis  populus 
solemnitate  indicibili  laetabatur,  causam  tamen  bujus 
exsultationis  penitus  ignorans  2.  Quid  plura  ?  Ipsa 
ratione  carentia,  scilicet  ejusdem  urbis  tintinnabula  et 
campana3,  nullo  pulsante,  per  se  ipsa  sonitum  dantia, 
ut  ita  loquar,  sancti  Antonii  gloriam  suis  tinnitibus 
extollebant.  3.  Parvo  autem  interjecto  tempore,  repertum 


a.  Texte  dii  Ms.  tle  Liicerne  ignorantes. 


1.  Gette  premiere  addition,  dans  le  Ms.  de  Lucerne,  est  placee 
apres  le  recit  de  la  canonisation  de  saint  Antoine. 

2.  Ces  mots  n'otrrent  aucune  liaison  logique  avec  ce  qui  precede 
dans  le  manuscrit. 
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(  st  qiiod  oodom  dir  fiiit  sanctus  Antonius  canoniza- 
tionis  gloria  sul)limatus  quo,  ut  dictum  ost,  solemnitate 
indicihili  oxsnltavorat  oivilns  univorsa.  4.  Tantorum 
orgo  niiraculorum  irradiata  rul^^orihus,  urhs  memorata 
ecclesia^  cathodralis  altaro  majus  in  honorem  sancti 
Antonii  solemniter  dodicavit;  oujus  rostum,  signis 
(|uidom  sequentihus,  annu.ilim  il)idom  solemniter  cele- 
hratur. 

5.  Sanolus  Anlonius  dosif^nari  potest  per  illum  vene- 
r;d)ih'm  pat ri;i rcli.i iii  .lacnh  dr  quo  Isaac,  beatissimum 
pradigurans  ^  patrom  Franoisoum,  luculontor  intonuit : 
l\rcc  o(l()/'  filii  nici,  sirut  odor  (igri  plc/ii^  q/ic//i 
hc//c(lixit  l)o///i/iiis  clc.  (J.  Ad(»o,  inrpiain,  divina^ 
hiuiediotionis  gratia  irrij^avcrat  a^ium  hunc  ct  virtu- 
lihiis  (Mloriforis  multimodis  fecundavc»rat  quod  oirecorat 
i|)suin  huinilitato  praMipuuuK  sapicntia  olarissiinuin, 
<  l()(pionlia  discrtissiinum,  caritato  forviduin,  paupcrtate 
>  ()ns|)iouuin,  omniquo  morum  ologantia  illustrissimum, 
lionostato  pra»celsuin,  in  airando  honignum,  iii  conver- 
-.indo  mansu(»tissiinuin  ot,  hrrvitor,  in  (uniiihus  tam 
Dco  (piain  otiain  hoininihus  t^ratiosuin. 

7.  Sano  morali  odoocntc  philoso|)lH),  (piuin  discrolio 
>it  inatcr  ot  auriga  oinnium  virtutum,  sanctus  Anlo- 
nius,  in*  cunctis  ejusmodi  pra^dicationibus,  in  universis 
ad  cloruin  sorinonihus,  in  his  (|ua'  V(Mii(d)ant  ad  oum 
consiliis  ot  poccatoruin  confossionihus,  ot,  brovitor,  in 
suis  factis  et  nogotiis  omnibus,  sic  illam  habere  stu- 
dobat,  ita  .1(1  (  iiiii  (|uotidic  intcndohat,  (pium  (piippe 
oinncs  ;i|)prclicndcro  juLritcr  instruohat,  ut  nihil  in  eo 
N  idisscs,  iiihil  in  ipso  porc(q)issos  nisi  <;dc  di^crclionis 
( ondituin,  parit(»r  et  coininixtuin. 

8.  Si(piidcin  ipsc  fuil  priinus  lcctor  in  ordine  qui 

.1.  T»'xt«'  rr/if/invins   —  '     /     n  in.jin'  iIhiis  \v  W\W. 


1.  (ien.  XXXVII. 
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rexit,  et  lioc  apiid  J>oiioiiiam  in  theologica  faciiltate  \ 
(hiia,  citra  montes,  ibi  florebat  potioris  excellentia»,  in 
cnnctis  liberalibus  modernorum  scientiis,  eodem  tem- 
pore,  studium ;  quare  visum  fuit  fratril)us  ma  joris  sufli- 
cientia*  ibidem  instituere  clericum  pro  lectore. 

9.  Tempore  namque  '  generalis  capituli  Assisii,  quo 
translata}  fuerunt  reliquicX}  beati  patris  Francisci,  so- 
hitus  est  sanctus  Antonius  ab  ofTicio  ministerii  :  nam  in 
provincia  Romania^,  uUra  mare  '\  fratrum  ministerium, 
annis  phiribus,  fuerat  exsecutus  et,  Hcet  in  verl)o  et 
doctrina  omnes  quasi  per  Italiam  niortales  transcen- 
deret,  in  pnt^lationis  tamen  ollicio  pra^bebat  se  mirifice 
gratiosum. 

10.  Denique,  universalem  praulicandi  libertatem  acci- 
piens  a  generaH  ministro,  divino  nutu  civitatem  petiit 
Paduunam,  quoniam  ipsius  devotionem  i^opuli,  reti-oac- 
tis  temporibus,  experientia  certa  didicerat  iri'efragabi- 
lem,  solidam,  eximiam  et  sinceram. 


1.  II  ne  faiidrait  pas  prondre,  comme  ronl  fait  la  plnparl  des 
liagiograpiies  modernes,  celle  expression  a  la  h^Ure  ct  croirecprAn- 
toine  fnt,  en  deliors  de  son  convcnt,  professeur  a  ia  facullc.  de 
Ihcolofrie  :  runiversite  di^  Holo^ne  n'eut  pas  de  faculte  de  tliroloi^ie 
avant  13(io  ou  \'Si\'2.  —  (If.  \)K  Savicnv,  Uisl.  dii  droil  roniain,  t.  III, 
p.  133.  Paris,  1H3'>.  —  Li:i'Itiik,  Saint  Anl.,  cli.  IV. 

2.  Ce  qui  suit  ne  se  lie  pas  avec  ce  qui  pr6c(''de  ct  fait  double 
emploi  avec  ce  qui  a  ddjk  6t6  dit  dans  la  legende. 

3.  (rest  manifestement  Romaniolx,  et  non  liomanix,  qui  doit  (''tre 
la  lecon  exacte;  mais  pourcjuoi  ces  mots  ullra  niare  appliqucjs  a  la 
Romagne  ?  Le  texte  primilif  me  semble  avoir  ete  :  in  prorincia  lionia- 
nioUv  ET  ullra  mare,  ces  derniers  mots  designant  le  sejour  d'Antoine 
en  France. 
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Addition  II  K 


1.  Temporo  nninquo-  qin)  ])oatus  Antonius  in  Monte- 
p(»ssnl;mo  Ii^f^ohal  '\  rontij^it  nnn  pnrdiraro  seint»!  in 
quodain  festo  soh^nini,  ulii  rlcrus  et  populus  aderat 
nniversus.  2.  Inclioato  vero  sermonc,  occurril  memoriai 
injunctuin  sihi  quoddain  oniciiiin  altcri  ininiine  coinini- 
sisso.  .'{.  .\rmpi»  inos  crat  il»itlrm,  in  pr.ocipuis  fcsti- 
vitatihus,  duos  insi^ncs  fratrcs  in  inissa  convcntus 
allcluia  cantan*:  tnncqur  famnlo  l)ei  lioc  onicinm  incum- 
behat. 

\.  iiiiniuiii  ex  lioc  dolcnte,  seqiie,  qiiasi  dorinire 

vellrt.  sup(*r  pnlpituin  inclinant«\  caput(pie  ciim  capucio 
confcstim  (qMTimtc,  ijisc  vir  l)ci  (»adcin  liora  visus  est 
in  clioro  frntriim,  in  Montepessulniio,  alltduia  cantnre 
cuin  illo  fratre  qui  tunc  cnntnre  dehuit  cum  eo,  corpore 
in  |Mil|iito,  p(*r  lon^um  via*  spntium,  cornm  tnntn  iniilti- 
tndiin*  pcrsi^tcntc. 

f).  .Nnlli  (lul)ium  quod,  sicut  Deus  omnipotens  doc- 
torem  sacrum  hentum  Amhrosium  ohsequio  trnnsferre 
voluit  heati  Martiiii^  et  hentiim  patn*m  Fnincisciim 
Arclat(Mn  dcv(»xit  iii  capitnlo  |)rovinciali,  diiin  liic  pnedi- 
caret  sanctus  ihidmi  di*  tilnln  crih  is  trinmpliali  sic 


1  <  •  tto  tloiixii^mo  addilii^n  oiit  placdo.  dnns  le  M^.  de  Luccrnc, 
apn  »'  lo  proloifiio  tlu  rorucil  don  mirarlr<i  postliumon. 

2.  (lo  mol  nnmtfar  n'ofTrc  aucun  rnpporl  lo((ii|uo  avoc  ce  (|ui  pr^- 
C(M(»  dan«i  l«»  m«*. 

3.  Cola  iic  poul  Honlondro.  non  plut  quo  pour  li«d«>ffno.  quo  d*un 
cn}«oiffnomont  lout  a  fail  privi'%  dnnn  rinloHour  du  couvonl.  l/unl- 
\»Tj*ilt^  do  Monlpcllior  nVul      f .   )!•■       tr.  ,  !..ijie  qucn  1*21       «  f 

I    i  iTnK,  cli.  V. 

(fHr:<ioiHR  i)K  1'oi  it.4.  />r  mmnulis  snntii  Marlini.  lib.  I.  «ap  \\ 
np.  /*a/r.  /<i/..  t.  LXXI.  ool.  UlH. 

Thom.  01  GlLAXO,  VUmprimn,  part.  I.  cnp.  XVIII. 
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venerabili  huic  viro  mirifice  contiilit,  demonstrans  quod 
eisdem  patribus  in  meritis  quodammodo  sit  cuqualis. 
6.  Ofiicioque  pra^nisso  diligenter  comph^to,  in  se  illico 
rediens,  praKlicationeni  quam  caq^erat  fuit  egregie  pro- 
secutus  ^ 

7.  Qua^dam  bona  mulier  fuit  Padua),  qua^  sanctum 
Antonium,  foras  exeuntem  civitatem  ad  pra^dicandum, 
sequi  desiderans,  a  viro  suo  tunc  hmguente  prohil)ita, 
remansit  domi,  tristitia  tabefacta.  8.  ()ua\  deambuhans 
in  sohirio  domus  sua\  per  fenc^stram,  qua)  competens 
videbatur,  versus  phigam  iUam  devola  ca^pit  adspicere 
in  qua  eadem  hora  sanctus  Antonius  praHlicabat,  ut 
adspectu  saltem  regionis  gauderet  cujus  fuerat  sibi 
aditus  denegatus. 

9.  Mirabile  diclu  !  Duni  sic  inuH(M'  suspensa  mente 
respiceret,  subito,  illius  operante  virtute  ([ui  solitus  est 
justa  desideria  comprol)are,  sancti  vox  prajdicantis 
auribus  ejus  insonuit.  10.  Cujus  mira  suavitate  detenta, 
dum  in  fenestra  moram  contraheret,  increpante  se  viro 
ex  lioc,  sub  tali  excusation(*  respondit  :  Audio  sanctum 
Antonium  pra^dicantem.  II.  (hiam  quum  ille  verbo 
pariter  et  animo  derideret,  ad  duo  miUaria  Lombarda, 
quibus  distabat  pra^dicationis  locus,  vocem  hominis 
audiri  non  poss(5  contestans,  asserente  tamen  muliere 
rem  ita  esse,  et  ipse  ascendit  ad  eamdem  fenestram,  ut 
posset  quod  afiirmabat  uxor  pra^dicta  melius  experiri. 
12.  Ex  qua  sirjuidem,  meritis  uxoris  fidelis,  vocem  sancti 
clare  percipiens,  Deo  gratias  egit  immensas  et  sancto 
Antonio  ;  et,  ex  tunc  sibi  amicitia  s[)eciali  cohajrens, 
devotionem  bona^  conjugis  nequaquam  ulterius  impe- 
divit. 

13.  Grande  et  stupendum  miraculum  accidit  ex 


1.  Gf.  le  prodige  analogiie  rapport(3  par  Jean  Rigauld  (cap.  V.  ed. 
du  P.  Ferdinand,  p.  44-46)  et  dont  celui-ci  n'est  qu'un  dedoublement, 
une  r^edition  modifiee. 
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r|ua(lam  sua  confessioiir.  \\.  (Uiuin  oniui  quiclain 
LL'onar(Jus  de  Padua  sanclo  Anlonio  soinol,  inier  alia 
p(?ccala  qu.o  sil)i  couf(»ssus  fuorat,  r(»lulissot  (|U(kI  pedo'* 
porcusserat  inatroin  suain,  ([iia'''  in  torrain  c(*cidorat 
in.ilo  inagiio,  saiictiis  Aiitonius  sibi,  in  spiritus  fcrvore, 
(lixit :  Pes  qui  inatrom  vel  patrem  perculit  di^niis  foret 
|>r(>tinus  aiuputari. 

17).  Iloc  aulcin  vir  siiu|>h  \  non  rcch'  intolli<<;ons,  do- 
iiiiiiii  concite  rodiit  p(Hlomqu(*  propriiim  illico  mutilavit. 
h).  Iiumor  V(>ro  taiiti  |>iaculi,  totain  civitat(Mn  confostim 
|)orvolaus,  ad  auros  otiaiii  sancti  .\ntoiiii  ost  dolatiis; 
cpii  inox,  i|)sum  so  traiisforoiis,  oratioiu*  |>ra'inissa 
(lcvota  ot  aiixia,  coiijunxit  criiri  triincuin  p(*dis,  odito 
|»aritor  sijjfiio  criicis.  17.  .Mirahilc  (•crtc  1  (hiain  cito 
vir  Dci  cuindcin  podcin  suo  cruri  apposiiit,  sij^nuiiHpic 
crucilixi  siinilitcr  cdidit,  sacrisfpic  siiis  inaiiihiis  dcsii|>or 
ali^piandiu  pcrlinivit,  taiii  (  ito  pcs  ips(*  ita  coiisolidatus 
ct  insortus  est  criiri  quod  st^itiin  .«iiirro.xit  liomo  nlncer 
ct  incoliiinis,  amhiilans  (*t  oxsilions,  DouiiKpio  collan- 
daiis  ct  iiia;^iiiiicaiis,  at(pic  iiniiicnsas  ^ratias  r(*for(*iis 
ot  claiiiitaiis  hcalo  Anl«»nin.  iini  ^i<-  inirilicc  fl  tam 
de  facili  roparavit 

18.  C^)iiiiin  illo  doininator  superhus  ac  perlidiis  et  cru- 
delis  tyraiinus  K(*ccliniis,  dv  Itoin.ino  dictus,  in  princi- 
pio  sua'  tyrannidis,  cadciii  lioiniuiuiii  fccissct  pcriuaxi- 
iiiain  iii  XCroiia  ' ,  |>orcipiciis  lioc  sanctiis  Aiitoniiis  in 
Padiia,  iiitrcpidiis  ad  i|>siiiii  in  (*adem  urho  posituin  ire 
pcrsonaliter  att(Mitavit.  11).  (Juem  videlicet  liis  verhis 
a^jjfrcditiir,  diccns  :  ()  iiiimic(*  l)(»i.  tvraiiiK*  sa  vissim^* 
ct  rahidc  canis qiinus^pie  sanj^niiK  in  •  liri-ti;Mi<»rnin 

n.  ToxU*  cum  pr^lr.  «—  h.  Trilc  qwHl,  —  r,  L<»  Ittir  t\o  Lucrnir  intrrailr  ki 

rt.  —  il.  TrXir  raf>f'  (MM»>. 


1.  C.f.  lo  n  ril.  «|iirl({u<'  |m  ii  (liilcii  iit  iiour  \r>  ilchiiK,  (|u  a  tlttniir 
ilt»  rt'  prodik'»'  Jvaii  HiKauld  ,cap.  VII  ;  eil.  du  I*.  Fcrilinaiid,  |».  74. 
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innoxium  elTundere  non  cessas  !  Ecce  manct  sententia 
Dei  horrenda  et  durissima  super  te.  20.  Multaque  et 
alia  gravissima  et  aspera  in  faciem  sibi  dixit.  Circums- 
tantes  vero  sustinebant  quod  juberet  eum,  ut  etiam 
semper  erat  solitus,  illico  trucidari.  21.  Sed  aliter  fac- 
tum  est,  Deo  disponente.  Nam  idem  tyrannus,  per 
sancti  Antonii  htTc  verba  correptus  atque,  omni  feritate 
animi  deposita^  ut  mansuetissimus  agnus  elTectus,  ad 
collum  cingulo  mox  appenso,  coram  sancto  Antonio 
prostratus,  culpam  suam  dixit  humiliter,  emendatio- 
nem  juxta  ejus  beneplacitum  repromittens,  adjecitque  : 
22.  Viri  commilitones  mei,  non  miremini  ex  hoc.  Veris- 
sime  dico  vobis  quod  vidi  quemdam  fulgorem  divinum 
ex  hujus  domini  et  patris  vultu  procedere,  qui  me  adeo 
perterruit  ut  ad  ipsius  visionem  terribilem  in  pro- 
fundum  inferni  putarem  me  demergi  K 

23.  Dum  enim-  semel  sanctus  Antonius,  il)i  exsistente 
curia,  esset  Roma)  pro  quibusdam  negotiis  ordinis  cons- 
titutus,  tempore  quo  innumerabilis  quasi  multitudo 
gentium  diversarum  linguaiuim,  utriusque  sexus,  illuc 
solet  confluere  ad  assequendum  indulgentiam,  videlicet 
circa  Pascha,  et  de  mandato  summi  pontificis  pere- 
grinis  hujus  solomnitatis  pra^dicaret,  24.  gratia  sancti 
Spiritus,  quemadmodum  beatos  apostolos,  in  sacro  Pen- 
tecostes  die  sic  mirificavit,  sic  replevit,  sicque  dota- 
vit  linguam  ipsius,  quod  unusquisque  patenter  audivit  et 
clare  intellexit,  sicutmultieorumpostmodum  certitudina- 
liter  asserebant,  linguam  in  qua  natus  fuerit  et  educatus^. 

cL.  Die  manqiie  dans  le  texte  du  Ms.  de  Liicerne. 

1.  Nous  verrons  plus  loin  que  ce  recit  de  rentrevue  du  saint  avec  Ez- 
zelino  est,  pour  la  presque  toialite  de  ses  details,  historiquement  faux. 

2.  Ici  le  lien  manque,  une  fois  de  plus,  avec  ce  qui  precede. 

3.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  rinterpretation  qu'on  peut  donner 
de  cette  narration  legendaire.  Nous  aurons,  en  effet,  occasion  de 
revenir  sur  ceux  de  ces  episodes  des  additions  qui  figurent,  par 
ailleurs,  dans  la  legende  inedite  que  nous  editons  ci-apres. 
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25.  Ouumque  ad  iiovam  basilicam,  qua»  in  honore 
sancli  Antonii  fabricata  et  dedicata  est,  in  octava 
Pasch.e,  ejus  tiansferiNMitur,  Deo  digna»,  reli(|uia',  in- 
venta  cst  lin*^ua  sancti  Antonii  recens  a(h'o,  rubicun(hi 
et  puhhra,  (|ua'  per  triginta  duos  annos  jacuit  sub 
t(»rra,  quasi  eadem  hora  pater  sanctissimus  decessisset. 

26.  Quam  profecto  venerabiUs  vir,  frater  Honav(Mitura, 
sacra»  tlieohigia'  doctor  inagnificus,  tunc  generalis  mi- 
nister  or(h'nis,  postmoduin  car(bnalis  epis(»opus  Alba- 
nensis,  qui  pra^sens  ernt  hujus  transhitionis  gaudiis,  in 
manibus  reverenter  accipiens,  irrigatus  in  mo(bnn  pro- 
fiuvio  h'icrimarum,  alTari  eain  cn^pit  "  hujusceimxb  (h»- 
votissiinis  verbis,  corain  phii  ibus  inibi    constitutis  : 

27.  Obngua  bene(bcta,  qua»  sein[)er  Dominum  !)enedi- 
\isti  ac  etiam  abos  benedicere  tu  f(»cisti,  nunc  nianifestc 
a|)par(»t  (pianti  exsistis  nnM-iti  apud  Deuin  !  28.  Et  inli- 
gens  (M  oscuhi  (bilcia  et  dcvota,  jussit  (»am  seorsuin, 
prout  erat  expediens,  h(morilice  collocari'. 

29.  Eodem  die  *  dormitionis  sancti  Antonii,  famosis- 
siinus  quondain  ilh*  al)l)as  ^'^ercellendis,  divinis  intcMitus 
incditatituiibus  sacrisqm?  occupatus  lectionibus,  erat 
solus  reclusus  in  caiiKMM  sua.  IW.  (^)uem  sanctus  Anto- 
nius,  dum  viveret,  dileclione  pra»cipun,  et  e  converso, 
fuerat  intime  prosecutus,  potissimum  ex  eo  quia  sanctus 
Anfonius  (piaiuhupie  p(M*do(Mierat  <  uin  sacra'  theologia? 
sci(Mitiain  vl  illc,  V(M  sa  vice,  libris  sancti  Dionysii  dog- 
mata  euin  instruxit  altissiina  et  dcvota.  ,'{1.  De  quo 
jain  (lictus  abbas  ctiam  alibi.  in  (pindani  videlicet  com- 
mento  suo,  cxcellentissiine  ipsuin  coinnuMulando,  |)ro- 
loquitur  :    Frat(M\   iiwpiil,  Antnnius   ordinis  l*ratrum 

a.  TexU»  nffare  inccpit. 

1.  r.f.  Jean  Hir.Ai  i.h..  rjip.  VIII.  rd.  dii  P.  1  ordiiiand.  p.  lO*MO'i. 

*i.  Cos  innls,  fornionl  iri  iin  nnn  sons,  inontront,  nous  \o  r<^po- 
!ons,  quo  ros  rooils  sonl  autanl  dc  fraginonts,  inis  inaladroilcnienl 
l>out  a  l)oiit. 
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Minorum  de  pura  theologia}  sensu  mystico  liausit 
plenissime,  divini  radii  gratia  perlustratus.  Quamplura 
alia  ipse  ponit  ibi,  etc. 

32.  Quam  profecto  cameram  sanctus  Antonius  subito 
solus  ingrediens,  post  benevolam  salutationem  permn- 
tuam,  ait  sibi  :  Ecce,  domine  abbas,  relicto  asello  apud 
Paduam,  pergo  ad  patriam  festinanter.  33.  Quumque 
ille  abbas  graviter  tunc  pateretur  in  gutture,  tangens 
illum  amicabiliter  cum  manu  sanctus  Antonius  eodem 
in  loco  atque  ab  ipsa  citius  a\gritudine  procul  dubio 
sanum  faciens,  confestim  ab  oculis  ojus  est  elapsus. 

34.  Ille  vero,  putans  quod  ad  patriam  nativam  perge- 
ret,  ignorans  prorsus  ejus  decessum  venerabilem,  sur- 
rexit  continuo  et,  obviis  anxio  monasterio  servientibus 
perquisitis,   ubinam   sit   frater   Antonius  requirebat. 

35.  Ipsi,  admodum  stiipefacti,  responderunt  simpliciter 
se  nescire. 

36.  Quo  firmiter  asserente  se  omnino  eum  vidisse 
et  suam  cameram  in  illo  instanti  utique  intrasse  et 
exiisse,  atque  verba  supradicta  manifeste  sibi  dixisse, 
missum  est  ad  locum  fratrum,  ut  si  de  adventu  ipsius 
illi  fratres  aliquid  forte  nossent.  37.  Sed  nimirum,  non 
invento  eo,  pr^efatus  abbas,  ad  cor  illico  rediens,  cogno- 
vit  certissime  sanctum  Antonium,  per  mortis  excessum, 
ad  patri^  coelestis  perenne  convivium  feliciter  perre- 
xisse.  38.  Et,  connotans  diligenter  tempus,  postmodum 
liquido  reperit  quod  illa  die  et  hora  sanctus  Antonius 
obiit  quibus^S  ut  dictum  est,  in  eadem  camera  sibi 
apparuit;  sicut  postea  devotissime  ipse  fratribus  dixit. 


a.  Texte  qui. 
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Addition  III  K 


1.  Tomporo  (lomiiii  j>;ip;i'  H(>nif;h  ii  roparnta 
ost  trihuii;»  ^  hasilic;!',  itl  ost  oeolosi;r  s;iiu  ti  .Ioli;nuns 
l{;q)tisl;i*  in  L;itor;ni()  do  H()ma,(pi;o  soilioot  opisooj^iiim 
iiuiicupatur.  2.  (]ui  (lopiii<^(Mi(l;i»" '*  (l(*|)utati  sunt  duos 
Kratros  Miii()r(»s  in  ;H  lr  prrlii  |)lm  iinniii  rt  r\- 
perti.         I)(»si<i^iiatis  ;inh'in    inuLiiinlMis    (pi;is  p;ip;i'' 

/*.  Ti  \\i*  depii}(feuiium. 


1.  (i(*n(*  Irnjsiciiir  additioii  ot  |iliiriM'  |iar  \v  M<.  ilf  I.iKTriii'  ilaii** 
le  recueil  des  niinu*l(\s  postliuine!),  apr^s  le  premier  de  ces  miracles, 
la  Kiirrlson  «h*  (!iiiii/a. 

2.  Il>«»'i-I3()3. 

:\.  (yest-ii-ilin»  l  ali.^^iili*. 

'i.  II  ne  s'au:il  pa^  iri  ili*  piMiilures  propreiinMil  diles.  niais  d'un 
travail  ile  restauration  eireclut^a  lu  mnsaiffiie  tlc  Sainl  Jean  de  Latran, 
lai|iii'lle  existe  enrorr. 

5.  La  inosaupie  de  Saint  Jean  de  Latraii  porte  encore  les  nom.s  de 
ces  deiix  artislcs.  ()n  y  lil.  en  rlfrt  :  lanihiis  Tnrrifi  pirtor  hoc  opiis 
feril  \  i'l  :  /-'ratrr  /arohiis  ilr  f  .amrrinn  snrius  ma^islri  oprris  rrro- 
inrmlaf  sr  misrrirnrdir  /Iri  rl  mrrilis  /trali  /nhannis.  Qiii'lipie8 
ari  licnln^urs  sr  soiit  doiiiaiid'}  si  ( iiocoiiio  da  Turrita  J;icobus  Torriti) 
Hnii  bieii  Franciscain.  Ladditioii  dii  inanuscrit  de  Lucerne,  «pii 
raniriiie  et  qui  a  ete  ecrilede  l:<o:ia  l:j:iT,  cVst-a-dire  une  (|uaranlaiii(* 
(raiin(''es  ;iu  plus  apr('s  rex('*cution  des  travaiix  de  Saiiil  Jean  (l(» 
Lalran,  iin'rili'  toiit  au  inoiiis.  soiis  ce  r;ipport.  dVlre  si^n;ilee. 
Jacipir^i  ilc  'rurril;!,  :ui  triiips  dc  Nicolas  IV,  ex(''ciita  aus>i  la  iiiosaF- 
ipie  ilr  l  aliside  de  Sainte  Marie  Mojeure,  oii  ll^urent  saint  Fancois  et 
saiiit  Aiitoine. 

(».  Coiitrairenienl  A  Tasserlion  du  l('*>fendaire,  lc  pape  (|ui  donna 
ordre  de  restaurer  aiiisi  la  iiiosaiipie  de  Sjiint  Jean  de  Latran  ful 
non  pas  Honiface  \'1II.  iii:iis  hien  Nicidas  IV,  ancien  Kcniirjil  des 
Fn^^res  Mineiirs.  doiit  riiiiaire.  inlrodiiile  alors  daiis  la  «lil»'  mosaiipie, 
s'v  voil  accompainn  e  ilc  crlh'  iii>criplion  :  .Mrolaus  /7*.  ////  srr  /fi 
^rnilr  srrrus.  .\  la  riunciir,  oii  poiirniit  peiit-iMre  siipposer  ipie  la 
reslaiiration  de  la  iiiosaiipie.  coiiiiiiencee  par  fordre  el  sous  le  rcKiu* 
de  Nicolas  IV  (1288-12111»),  aurait  eiv  poursuivie  el  aclievi>e  sous  Ho- 
nifacr  VIII    12'»'(-l:io:i\  pontife  assez  pcii  hienvcillant.  a  la  V(^rile, 
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mandaverat  clepingendas,  videntes  ipsi  fratres  quod 
adhuc  loca  supererant,  in  quibus  etiam  alise  imagines 
possent  poni,  ex  instinctu  proprio  depinxerunt  imagines 
sanctorum  Francisci  et  Antonii.  4.  Quo  ad  notitiam 
ejusdem  papa^  delato,  mandavit  quibusdam  clericis, 
hoc  sibi  ex  livore  nuntiantibus,  sic  dicens  :  De  imagine 
sancti  Francisci,  postquam  ibi  jam  est  posita,  sequa- 
nimiter  toleramus ;  de  sancto  vero  Antonio  de  Padua 
hic  facere  quid  habemus  ?  Eatis  ergo  et  illius  destruatis 
imaginem  et  loco  ipsius  imaginem  beati  Gregorii  papse 
fieri  faciatis. 

5.  Qui  accedentes,  et  plures,  unus  post  alium,  ad 
destruendum  imaginem  ascendentes,  confessi  sunt  ab 
una  persona  terribili  singillatim  se  ab  alto  in  terram 
dejici,  tam  ex  quadam  ingenti  furia  quam  etiam  sine 
temporis  ulla  mora.  6.  Quidam  illorum  statim,  alii  vero 
infra  breve  tempus,  omnes  tamen  spiritum  exhalarunt. 
7.  Audiens  hoc  papa  pr^edictus  demandavit  dicens  : 
Dimittatis  illuni  sanctum,  quia,  ut  videmus  expresse, 
possemus  plus  perdere  quam  lucrari  ^ 

8.  Eo  tempore  quo  Paduana  civitas  erepta  fuit  de 
manibusiliius  perfidi  Eccelini  deRomano-,  circumdante 
ecclesise  legato  et  ejus  exercitu  in  obsidione  continua 


pour  les  Freres  Mineurs,  iout  au  iuoins  pour  les  zelanii.  Rien,  toute- 
fois,  n'indique,  par  ailleurs,  que  cette  hypothese  ait  quelque  fonde- 
ment  et  qu'il  n'y  ait  pas  purement  et  simplement  confusion  dans  la 
legende. 

1.  On  peut,  je  crois,  saisir  dans  ce  recit  comme  un  echo  du  ressen- 
iiment,  facilement  explicable  du  resie,  dont  Boniface  VIII,  fut  robjet 
de  la  part  de  certaines  individualites  et  de  certaines  portions  de 
l'ordre  franciscain.  Les  rancunes  populaires  ou  monacales  ne  se 
traduisent  pas  seulement,  d'ordinaire,  par  des  diatribes  comme  celles 
du  bienheureux  Jacopone  ou  par  des  recriminations  plus  ou  moins 
theologiques,  comme  celles  des  Gelestins  et  des  Spirituels  persecutes; 
elles  s'insinuent  aussi  dans  des  legendes,  dans  des  contes,  comme 
celui-ci,  011  l'etrangete  et  le  merveilleux  deguisent  imparfaitement  la 
malveillance. 

2.  En  1256. 


ADDITIONS  DU  MS.  DE  LUCERNE 


127 


(Hctam  urbem,  nocte  festivitatis  sancti  Antonii,  quum 
guardianus  fratrum  in  Padua,  frater  Bartholoniieus  de 
Corradino",  pernoctando  vigilaret  ad  arcam  vel  sepul- 
crum  ejus  et,  pro  liberatione  jam  dictie  urbis,  eumdem 
flagitaret  precibus  lacrimosis,  de  ipso  mox  tumulo 
vox  fertur,  promens  luec  verba,  clarissime  sonuisse  : 
9.  Frater  HartliolomcX^e,  ne  tiineas,  neque  contristeris  ; 
sed  confortare  potius  et  beteris,  cognoscens  pro  certo 
quod  obtinui  iniscricorditer  a  Deo  (piod,  in  octava 
solemnitatis  inea»,  Paduana  conquiretur  civitas,  libertatc 
solita  et  inimunitate  pristina  de  certo  fruitura.  10.  Sic- 
(pie  factum  cst,  Doniino  disponcnte.  Ilanc  quippe  vocem 
et  verl)a  ista  loquentem  fratres  quamphires,  tunc  in 
ecclesia  vigihis  insistentes,  testati  sunt  veraciter  audi- 
viss(\  11.  ()\\n  postmoduin  ad  notitiain  Paduanoriiin 
p(M'V('nto,  statiieruiit  concorditer  diem  octavain  sancti 
Antonii  |)ari  inodo  peragere  sicut  diein.  ()uod  etiam 
hcnc  ohscrvalur. 

12.  I' ratcr  .lacobinus  (h»  Cjirlurio,  hiicus,  ista  de  causa 
dicehat  ad  oi  dinein  se  venisse  :  si(piidein  usurarius  fuit 
magnus  in  sa^culo,  secundum  I)(»i  provid(Mitiam  carens 
oinnino  hl)cris,  (|ui  vl;nu  uouuulhs  cnusurvcruut  pr.i'- 
chidcre  ali(pioties  ad  salutem.  13.  Uxor  taiiien  illi  erat 
lidelis  et  boiia,  per  (piam  salvari  postea  ineruit,  secun- 
(hiin  quod  aj)ostohis  testatur'.  Ipsa  eiiim  jugitcr  ora- 
bat  ad  Deum  et  ad  saiictuiu  Antonium,  ecclesiani  suaui 
(|uotidi(i  visitans,  ut  Dcus  pcr  iiicrita  sancli  sui  eumdein 
convcrterc  diguarctur.  l^i.  Ipsc  vero,  e  coiitrario,  iiec 
ali([uan(lo  visitahat  sanctuin,  imo  visitantibus  insulta- 
bat  et  ejus  uiiracuhi  uhilihct'  diridebat.  IT).  Facliim 
est  autcin,  (piuiu,  iui[)orlunis  dcvictus  uxoris  [)recibus, 


!i.  'Vr\\i'  ilc  Corinleco.         rsl  citoih'.  —  //.  Trxtc  cuiisueici  il   —  <  r«'\ti' 


1.  /  CiU-.  MI.  r.. 
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ad  ecclesiam  sancti  Antonii  casu  semel  ivisset,  ecce 
quidam  homo,  instar  sicci  et  torti  ligni  brachium  habens 
contractum  et  aridum,  ad  ipsius  tumulum  sanabatur. 
16.  Ad  cujus  clamorem,  quem  ex  nervorum  distentione 
validum  emittebat,  concurrentibus  qui  aderant  in  eccle- 
sia,  ut  spectarent  miraculum,  ipse  etiam  illuc  se  trans- 
tulit  pariter  cum  aliis  ad  videndum.  17.  Coepitque  infir- 
mum  diligenter  contemplari  fumantem  in  vultu  et,  pr^e 
nimiis  doloribus,  plurimum  anxiantem,  atque  illius 
brachium  evidenter  distendi  et  afiluenter  impleri  carne 
et  sanguine,  quemadmodum  una  salsutia  "  repleretur. 
18.  Quo  viso,  domum  confestim  regreditur ;  jamque 
mutatus  in  animo,  dixit  uxori  :  Domina,  non  est  tempus 
amplius  hic  morandi.  19.  Et  ad  ordinem  tam  cito  ve- 
niens,  uxore  ad  moniales  sanctcTO  Clar^e  laetanter  eunte, 
circa  viginti  millia  librarum  restituit  de  usuris  K 

20...  Artifex  quidam  lignarius,  in  Marchia  Tarvi- 
sana^,  cum  sincero  devotionis  affectu  beatum  Antonium 
sibi  elegerat  advocatum.  21.  Huic  adolescentulum,  quem 
habebat  filium  unice  prsedilectum,  Deus  communi  morte 
subtraxit;  cujus  corpus,  dum  propinqui,  ut  moris  est, 
demum  disponerent  tradere  sepulturse,  pater,  corpus 
exanime  servans,  adstantibus  cum  fiducia  magna  dicens: 
Spero,  inquit,  quod  beatus  Antonius,  quem  tota  devo- 
tione  dilexi,  dolori  meo  compatiens,  puerum  vita^  resti- 
tuet  et  saluti.  22.  Quumque  jam  tertia  inccepisset  ^  dies 
et  non  esset  defuncto  vox  quomodolibet  neque  sensus, 
fiebat  amicis  et  proximis  justi  simplicitas  in  derisum, 
eo  quod  funus  triduanum,  quod  quidem  quasi  Lazarus 


a.  Salsutia  ou  salcitia,  saiicisse.  (Cf.  Du  Cange,  Glossarmm,  t.  VI,  p.  44  et 
37.)  Le  texto  porie  snlticia  qiii  nie  seml)le  ii'avoir  aucun  sens.  —  b.  Texte  Tervi- 
sina.  —  c.  Texte  increpuisset. 


1.  Ici  se  Iroiive  inlercale,  dans  le  Ms.  de  Lucerne,  le  recit  de  la  gue- 
rison  du  Frere  Theodoric,  recit  que  les  autres  manuscrits  placent 
ailleurs  et  que  nous  avons  reproduit  plus  haut. 
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jam  foeteljat,  ad  vitam  exspectabat  incolume  revocari. 
23.  Tandem  in  prece  ac  indul)itabili  fide  perseveranti 
viro,  per  sancti  Antonii  merita,  continuo  adfuit  miranda 
potentia  Creatoris,  cunctisque  nimirum  stupentibus  et 
in  modum  brtantibus,  surrexit  adolescentulus,  vita? 
redditus  (;t  saluti.  24.  ( hiod  videntes,  qui  aderant  ma- 
<;'ni(icavere  Deum  lau(lil)us,  qui  tam  benigne  consolari 
dignatus  est  patrem  alllictum  et  tam  potenter  mirillcare 
in  suscitato  puero  sanctum  suum. 


ADDITIONS  DU  MANUSCRIT  74  DE  PADOUE 


Nous  donnons  maintenant  les  additions  proprement  dites  du 
manuscrit  74  de  la  bibliotheque  antonienne  de  Padoue  ;  nous  avons 
signale  precedemment  ses  interpolations. 

A  coup  sur,  nous  ne  pr^tendons  pas  que  riiistoire  ait  grand  profit 
a  tirer  de  certaines  de  ces  pages  :  tel  des  recits  qu'elles  renferment 
ressemble,  il  faut  Tavouer,  a  ces  contes  grotesques  de  sorciers  ou  de 
revenants,  qu'en  certaines  contrees,  nos  paysans  se  redisent  encore 
parfois  a  la  veillee.  Toutefois,  pour  les  amateurs  de  pittoresques 
l^gendes  et  comme  reflet,  en  quelque  sorte,  des  croyances  naives  du 
moyen  age,  ces  traits,  —  meme  les  plus  fantastiques,  —  auront  leur 
int6ret.  Puis,  suivant  la  sage  remarque  des  modernes  Bollandistes, 
on  ne  saurait  connaitre  completement  la  physionomie  d'un  saint, 
son  culte,  sa  popularite,  si  Ton  neglige  de  jeter  au  moins  un  coup 
d'oeil  sur  les  narrations  apocryphes,  voire  fabuleuses  et  extravagan- 
tes,  ecloses  jadis  autour  de  son  nom  K 


1.  Non  satis  scitur  de  sancto,  si  ignorentur  fabulfc  de  rebus  ab  eo  gestis  circura- 
ferri  olim  solitae.  Tandem  multa  sanctorum  acta  apocrypha  aut  fabulosa,  etiamsi 
verae  historiae  utilitatem  nuUam  alferant,  prosunt  tamen  ad  explicanda  multa  quae 
de  sanctis  feruntur  ore  vulgi,  ..  vel  etiam  ad  intelligendam  specialem  quamdam 
cultus  formam.  (RR.  PP.  de  Smedt,  van  Hoof  et  de  Backer,  Avant-propos 
au  tome  I  des  Acta  SS.  de  novembre.  Ed.  Palme,  1887.j 
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Addition  I^. 


1.  In  comitatus "  Padu;i'  monasterio,  quod  sanctus 
Vitus  dicitur,  orat  monialis  qua^dam,  Sopliia  nomine, 
(\niv  pjiralysis  morljo,  dcxtro  ex  latero,  oxstitit  disso- 
luta,  in  tantuni  ut,  singula  (juioque  ipsius  lateris  membra 
ductu  tremulo  circumducens,  nec  tenere  caput  erectum, 
noc  manu  capere  cibum,  nec  in  terram,  ab  obliquo  decur- 
vato  vostigio,  quibat  iifj^on»  podis  «^rcssum.  2.  ()uumque 
bcato  Antonio  votuni  sup|)lioitor  obtulissot,  dio  (juadam, 
l)i(lu«)  aiito  fostuin  Assumptionis  gbiriosa»  Virginis,  co- 
ijini  imaj^ino  (piadam  b(»ati  Antoiiii  miserabiliter,  sed 
laoriinai)ilitor,  (b'oul)anti  boatus  sibi  pator  apparuit 
oaiiKpio,  aiito  i^i.rfat.r  oolobritatis  octavam,  exoptata» 
sospitati  rcddrndain  Inro  pra-dixit.  3.  Post  triduum 
voro,  jnxta  jKttris  saiicti  promissum,  omni  prorsus 
ru^atojain  iiiorbo,  surrexit  sanilali  pristina»  restituta 
in  inloLrrum.  \,  ( lonsur^^oiis^pie  in  orastinuin,  inaiK»  dili- 
onlo,  ct  ad  ooclfsiani  boati  Aiitonii  ooI(M'itor  ouin  inonia- 
liimi  ali(piil)us  proporans,  coram  multis  ejusdoin  loci 
IVal l  ibus,  (|uaiita  si bi  1  ^Mininus  per  servum  suuiii  Anto- 
niuin  rocciat,  la  tabunda  ot  laudans,  por  ordinoiii  onar- 
ravit.  T).  Ilujus  roi  tostos  oxstitorunt  viri  roligiosi,  lide 
(lii;ni,  (|nainpliiriini,  (pii  oinnos,  ooulata  fide  cernentes 
inira  quiv  per  servum  suiiiii  Antoniuin  Doininus  fecerat, 
cjnsdcin  j^Ioriosa  merita  magniliois  laudum  muniis  extu- 
loruiit. 


I.  'IVxii'  (lii  .Ms.  coinitiitu. 


1.  Daiis  Ms.  Pad.  7'i  c  oUo  promioro  addilion  osl  plac(^o,  parmi 
les  miracles  poslliiimes,  apros  la  Koerisoii  de  (ierlrudis  el  au  com- 
inencemenl  do  la  socli»»n  i)e  paralyticis. 
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Addition  II  \ 


1.  In  civitate  ^  Monopoli-,  prope'^  locum  fratrum, 
juvene  quodam  terram  fodiente  in  profundo,  venit  ripa 
super  eum  et^  letaliter  est  oppressus.  2.  Exspectans 
autem  mater  filium  ut  rediret,  quum  jam  hora  transis- 
set  qua  venire  deberet,  exivit  ut  qu^ereret  quem  diutius 
exspectaverat.  3.  Videns  vero  puerum  quemdam  ripse 
adsistere  ubi  terram  foderat  natus  ejus,  quidnam  factum 
esset  de  ipso  sollicite  requisivit^^  Qui  respondens  ait  : 
Hic  jacet  sub  terra,  quse  cecidit  super  eum.  4.  Porro 
mater,  hsec  audiens,  coepit  faciem  palmis  csedere  ^  et 
capillos  laniare,  currensque  ad  locum  fratrum,  clamabat 
dicens/  :  Accurrite,  fratres,  accurrite^^',  quia  terra 
oppressit  filium  meum  ! 

5.  Quo  audito,  concurrunt  fratres  cum  sappis^  et 
aliis  instrumentis  fodereque  coeperunt^  ubi  terram  vide- 
rant  cecidisse,  matre  continuo  proclamante  :  Sancte 
Antoni,  redde  mihi  filium  meum  !  6.  Fodientes  igitur, 
invenerunt  primo  pedes  juvenis  prae  terrse  gravedine  ^ 
livescentes,  deinde   nates  terra  contusas.  Alii  vero,  fo- 

a.  Ms.  d'Ancone,  qui  renfermait  le  texte  dc  cette  uddition  et  qu'ont  reproduit  les 
Bollandistes,  iji  Apuliee  civitate.  —  b.  Anc.  juxta.  —  c.  Anc.  juvenis  quidam 
terram  fodiens,  ripa  desuper  irruente.  —  d.  Anc.  Quem  quum  puer  quidam 
terra  obrui  conspexisset,  currens  et  ejulans  nuntiavit  matri  suse.  —  e.  Anc. 
palmis  faciem  suam  coidere.  —  f.  Anc.  accurrensque  cum  lacrimis  ad  locum 
fratrum,voce  miserabili  proclamavit.  —  g.  Anc.  adjuvate  me.  —  h.  Anc.  accur- 
i^entes  fratres  cum  ligonibus.  —  i.  Anc.  coeperunt  fodere.  —  j.  Anc.  pedes 
ejus  prse  terrse  pondere.  —  h.  Anc.  inde  vero. 


1.  Gette  seconde  addition,  dans  le  Ms.  Pad.  74,  est  placee,  sous  le 
titre  De  liheratis  a  periculo  mortis,  avant  Tepisode  d'Aleardino,  De 
vitro  conservato.  —  Le  Ms.  d'Ancone,  [Appeiid.  de  mirac.  ap.  Acta 
SS.)  a  aussi  ce  recit,  que  donne,  par  ailleurs,  le  Dialogus  de  vitis 
sanctorum  fratrum,  ed.  Lemmens,  p.  2L 

2.  Pres  de  Bari. 
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dientes  cum  sappis,  fecerunt  tria  foramina  in  capello 
quod  in  capite  deportal)at  nec  tamen  caput  ejus  ali- 
quatenus  teti<:^ernnt.  7.  Qnumque  puernm  de  sub  terra 
traxissent,  vivus  apparuit,  sed  graviter  conquassatus. 
8.  Interrogantibus  autem  fratrilms  qualiter  vivere 
poterat  sulj  ruina,  respondit  :  lieatus  Antonius  tenuit 
manum  suam  su})er  guttur  meum.  9.  Onod  audientes, 
liomines  ^  qui  adstabant  Deo  et  beato  Antonio  grates 
debitas  persolverunt. 


Addition  III 

1.  In  civitate  IMixl)ona  erat  quidam  parvulus,  Pari- 
sius  nomincj,  sancti  palris  nostri  Antonii  liniNi  parenteLe 
germaruis. 

2.  Ilunc  quum,  die  quadam,  jnicri  (|ni(lani,  spatiiiiuli 
causa,  ut  a^tatis  illius  mos  est,  intrantes  mare  in  navi- 
cula  (juadam  parvula,  secum  dncerent,  snbito  tenq)estat(i 
valida  exorta  in  niari,  ipsa  navicula  ipsique  omnes  in 
mare  nuctuantiiiin  vcntoriiin  impulsu  i'aj)ido  sunt  siib- 
mersi.  ,'5.  (^onsociis  autem  pranlicti  infantuli,  (piia  j^ro- 
vectioris  a^tatis  erant  natareque  noverant,  evadentibus, 
in  maris  profundo  solus  ])uerulus  Iiic  remansit. 

4.  Ouumque  matri  di^  submcrsionc  iilii  fuisset  a 
narrantibus  nuntiatum,  gemebunda  mater  ad  littns 
celeriter  properavit,  vid(Misfpu^  piscatorcs  retia  mitten- 
tcs  in  mare,  exoravit  su|)pliciter  ut  retia  jacerent  ubi 
rilius  ejus  submersus  fiieiat,  nt  (picin  j^erdidcrat  vivuin 

a.  Ain'.  nuloii.  jicvrulic^ilcs  sn]t))'is  ni  ciipcUo  (juod  ijcychnt  in  cnitUc, 
trin  fi>r;nuiii;i  prrfcrcruut.  —  h.  .\iic.  }>lui-iiui. 


I.  (lclle  IroisiriiM'  addil  ion,  (l;ms  \r  Ms.  Pad.  7'i,  .^(»  li'onv(^  ii  l;i  iiii 
dii  rccucil  dcs  iiiii-;iclcs  »sl liii iiics,  aprcs  \c  piodia:^.'  vo/o  sii/t- 
/rav/o. 
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videre  saltem  posset  miserabiliter  jam  defunctum. 
5.  Quum  autem  velut  piscem  quemdam  eum,  jactis  in 
mare  retibus,  prendidissent,  tristabile  visu  !  eum  matri 
mortuum  reddiderunt.  6.  Accurrentes  autem  consan- 
guinei  et  amici,  eumque  domum  cum  matre  querulosis 
clamoribus  deportantes,  super  discum  quemdam,  ut 
haustas  aquas  emitteret,  pedes  ejus  verso  capite  leva- 
verunt.  7.  Sed  nec  sic  quidem  erat  vox,  neque  sensus, 
quia,  complexis,  more  defunctorum,  genis  ac  labiis, 
omnis  penitus  abscesserat  spes  saiutis. 

8.  Quem  tandem  quum,  die  sequenti,  letali  frigore 
frigidum  contrectassent,  ejus  tradendum  sepulturse 
corpusculum  decreverunt.  9.  Mater  autem  hoc  penitus 
fieri  non  sinebat;  sed,  amaris  perfusa  singultibus, 
beato  Antonio,  ut  filium  sibi  vivum  redderet,  prece 
incessabili  supplicabat,  eumdem,  si  sibi  dignaretur, 
reddere,  spondens  processu  temporis  Minorum  Fratrum 
ordini  se  daturam.  10.  Quumque  pia  mater,  importuna 
pie  solidaque  in  spe,  beatum  patrem  Antonium  accla- 
maret,  tandem,  die  tertia,  cunctis  cernentibus  qui  ad 
spectaculum  advolarant,  surrexit  qui  fuerat  mortuus, 
beati  Antonii  meritis  gloriosis. 

11.  Mater  vero,  l^etabunda  et  gaudens,  omnesque 
qui  adstabant  populi,  quid  factum  fuerat  admirantes, 
Deo  et  beato  Antonio  laudum  pra3conia  persolverunt, 
12.  Quumque,  processu  temporis,  parvulus  excrevisset, 
pia  mater,  promissi  voti  non  immemor,  eum  Minorum 
Fratrum  ordini  mancipavit.  13.  Ipse  autem,  religionem 
ingressus,  frater  Parisius  appellatus,  conversationem 
inter  fratres  gerens  omni  morum  sanctitate  pr^efulgi- 
dam,  qu9e  sibi,  morientium  salus  et  vita,  summus 
opifex,  servuli  sui  Antonii  meritis,  efi^ecerat  per  ordi- 
nem  postmodum  fratribus  enarravit^. 


1.  Dans  une  legende  antonienne  d'un  manuscrit  de  la  bibl.  Lauren- 
tienne  de  Florence  (God.  9,  Plud.  XXXV  sin.),  —  manuscrit  que  le 
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14.  Aliud  quoque  mirabile  dictu  pra^dictus  frater 
Parisius  narravit  fratribus,  quod  contigerat  in  parti- 
bus  UlixboniB.  Die  namque  qua  beatus  pater  et  frater 
noster  Antonius  catalogo  fuit  sanctorum  adscriptus, 
universus  Ulixbonensis  populus  solemnitate  indicibili 
lcT3tabatur,  causam  tamen  cxsultationis  hujusmodi  pe- 
nitus  ignorans...  ^ 

15.  Quidam  conversus  quarumdam  monialium  Padua) 
commorantium,  aetatis  quasi  viginti  quinque  annorum, 
in  pluribus  monasteriis  et  quam  maxime  illius  ordinis, 
et  in  magna  parte  civitatis  ejusdem  ac  dioecesis  valde 
notas,  a  nativitate  mutus  exstiterat  atque  surdus.  16. 
Utraque  autem  infirmitas  tanta  evidentia  et  tam  paten- 
tibus  indiciis  poterat  a  quolibet  experiri  ut  non  posset 
in  corde  alicujus  fictionis  aut  fraudis  scrupulus  gene- 


P.  Lemmcns  (ap.  Romischc  Qaarlalschrift,  Romc,  Spitliover,  11)02, 
p.  'ki)^-Mh),  a  la  suite  de  Bandini  {CataL  cndic.  lat.  bit).  Mcdiccx 
Laiircntianx,  IV,  322.  Florcncc,  1777),  prelend  6trc  du  XIII"  siecle, 
niais  que  j'eslime,  tout  au  plus,  du  commenrement  du  XIX  ",  —  ce 
trait  est  raconle  ainsi  qu'il  suit:  In  civitatc  I  tijbona,  /itius  sororis 
IL  Antonii,  vix  (jnin(/iiennis,  cnm  atiis  pncris  in  mari  ludcns,  crcrsa 
navicuta^  atiis  natantibus,  ipsc  sotus  cst  subniersus  et,  post  trcs  horas, 
mater  accurrcns  fitium  mortuum  a  piscatoribus  captum  rcccpit.  Et 
(/num  cum  patcr  cum  ca  tcris  vcltct  tradcrc  scputtura:,  di.rit  niater: 
Aut  niccuni  dimittitc,  aut  mc  cum  ipso  scpctitc.  Et  moj\  convcrsa  cum 
tacrimis  ad  IL  Anfoninm,  di.rit  :  Frafcr  mi,  (/ui  in  cjfrancis  cs  pius 
cf  mirabitis,  num(/uid  sorori  tmr  cris  crudctis  ?  Esto  nunc  tuiv  sorori 
propitia  (propitius)  ct  rcdde  mihi  /itiuni,  ct  promitto  tibi  quod  ipsuni 
in  divino  servitio  tradam  ordini  tuo.  Moj  puer  sanus  surre.rit  et 
ipsa  protinus  ad  locum  frnfrum  cum  duxit;  el  habitum  Eratrum 
Minorum  acccpit  et  usquc  in  finem  taudabilem  vitam  dujit.  —  On 
remar^picra  que,  dans  ce  recit  antt^rieur,  il  n'est  pas  encore  dil, 
comme  dans  le  Ms.  Pad.  Ik,  que  fenlant  ctait  mort  depuis  frois 
jours,  lorsqu'il  revint  a  la  vie. 

1.  Suit  le  miracle  des  cloches  de  Lisbonne  sonnant  toutes  seules. 
Le  texte  en  est  semblable,  sauf  quelques  variantes  insignifiantes,  a 
celui  de  TAddition  I  du  Ms.  de  Lucerne,  reproduit  plus  liaut.  Toule- 
lois,  on  Taura  remarciue,  le  Ms.  de  Padoue  fait  preceder  ce  Irait 
lcgendaire  d'une  allirmation  nouvelle,  a  savoir  que  ie  recit  en  aurait 
6t6  fait  aux  trcres  par  le  pretendu  neveu  du  Saint. 
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rari.  17.  Nam  lingua  ejus  erat  niniis  brevis  et  parum 
proominens  ultra  guttur;  erat  insuper  in  illa  moilica 
quantitate  paralytica  et  quasi  ad  moilum  vitis  retoi-ta; 
unde  et  propius  intuenti  apparebat  apertius  arida  et 
rugosa,  sicut  plures  nobiles  et  fide  dign^B  matronae, 
qua3  hoc  clarius  viderant,  retulerunt.  18.  Surditas  vero 
fuit  ab  ejus  sociis  pluries  ct  certius  comprobata :  nempe 
ad  non  parvarum  sonitum  campanarum,  quas  ejus 
auribus  applicabant,  dummodo  eas  non  videret,  nec  in 
capitis  motione,  nec  in  aliquo  signo  alio  apparebat  quod 
aliquid  perciperet  per  auditum.  19.  Ilanc  autem  veri- 
tatem  dicti  socii,  in  pra^sentia  domini  episcopi  Paduani, 
me  teste  et  pluril)us  aliis,  asseruerunt  et,  ad  majorem 
firmitatem,  tactis  sacrosanctis  corporaliter,  juraverunt. 

20.  Quum  igitur  dictus  juvenis  sub  arca  beati  y\ntonii 
devotius  pernoctasset  et,  noctem  continuando  diei, 
usque  post  nonam,  tota  cordis  instantia,  curie  benefi- 
cium  postularet,  vi  quadam  divina  subito  circumfusus 
et  magnam  commotionem  in  toto  corpore  sentiens,  tam 
in  capite  quam  in  membris,  redacta  lingua  ad  debitam 
quantitatem,  loquebe  recepit  oflicium  etauditus.  21.  Sed, 
ut  major  esset  miraculi  certitudo,  lingua  quadam  nova 
loquebatur,  intelligibili  quidem  plene,  sed  nullo  com- 
muni  idiomate  comprehensa.  Nesciebat  etiam  nisi  pauca 
vocabula  ad  usum  loquendi  necessaria,  sibi  divinitus 
inspirata.  22.  Ob  tanti  autem  miraculi  claritatem,  exhi- 
larescunt  corda  fratrum  in  Domino  et  miro  quodam 
ac  novo  jubilo  tota  civitas  perfunditur  et  repletur. 
23.  Concurrunt  turmatim  populi,  rectores  ecclesia- 
rum,  judices,  milites  et  doctores  ;  et  in  signo  manifesto, 
quod  in  noto  cernebant  homine,  Dei  magnalia  et  beati 
Antonii  merita  praedicantes,  juvenem  ex  tunc  Antonium 
vocaverunt,  quum  antea  Petrus  diceretur  \ 


1.  Ce  miracle  est  deja  relate  par  Jean  Rigauld  (cap.  X,  ed.  du 
P.  Ferdinand,  p.  140-Vi4).  De  la  comparaison  des  deux  textes,  de 
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24.  Fratcr  (|iii(Iaiii  de  ordiiie  Minoiiiin,  nomine  BiT- 
ihirdinns^  orinndns  de  Pariiia,  (liKiriiiii  inensiuin  spatio 
iiiiilns  exstilerat  et  impolens  ad  l()(|n('ndnm.  'JT).  Lin- 
j^niain  eniin  ejns  et  ca^tera  voci  ejns  necessaria  instrn- 
iiHMita  erant  li^^fata  et  impedita  adeo  veliement(»r  qnod 
nec  (UiiiiiiKi  liM|iii  pnlcrjit,  necpie  spuere,  iKMHir  llarc 
Nam  etiam  candelam  parvulam  ori  ap|)osit.iin  nnllo 
modo  val('I)at  exstint,^nere.  2().  l*'nit  autein  circa  dicti 
IVatris  cnram  lahoralnin  diliLrentius  per  peritiores  me- 
(licns  Lniiiliardi.i* ;  iindc.  (piod  est  auditu  tcrrihih'  ! 
iiovi.  s  ciim  fcrro  candcMite  fuerat  excoclus  in  jj^uttnre 
(1,  iilliinn^  scincl  in  capite,  et  adliuc,  cnrationis  sna» 
teinpore,  poiiahat  in  coctnra  ca|)itis  li<^atnram. 

27.  1'nde,  cpiuin  in  inanu  medicoruin  inlirinitas  cn»s- 
ceret  et  magis  ac  ma;^is  (piotidie  ^ravarelur,  et  f^nttnr 
(*x  illatis  passionihus  et  cocturis  indi|^natuin  iiiinis  (*sset 
intcrins  et  inllatnin,  ita  (piod  frater  erat  in  continuo 
periculo  snirocandi,  recordatus  (»st  tandem  frat(»r  almi 
(llirisli  confessoris  Antonii,  cujus  soleinnitas  tunc  ins- 
tahat.  2S.  N  eniens  ij^itur  Paduani  ot  ad  arcain  hcati 
Aiitonii  devotius  his  acciMlcns,  priinnin  (pridcMn  llatnin  ct 
spnlnin  C(rj)it  einittere  adlinc  inutus.  2*J.  Sed,  (pinm  cx 
p(»rceptis  virtutis  snncti  priinitiis  devotior  et  lidentior 


l»'iir>  siiiiililudrs  rl  l«'in>  tlivorjft^iiros,  il  ressoit  (iiiiiriiiciil  i|ii(» 
.I(Mii  Hiuauld  ct  lc  Ms.  Pad.  7'i  Dtit  ptiisc  a  tiiir  xnirro  ouiiiiiiiiih'. 
<|n'ils  (»iit  cii  parlie  ropirr  littiTahMiiciit.  en  partie  taiit(*»l  rcMiiiicc. 
taiilot  paraplirasro.  C.etlc  source,  au  rf.*»l(».  nous  e>l  expres*ciiiriil 
iii(li(pi(''e  par  Jenn  HiKauId  :  c*C8l  lo  rocucil  de  niirnclosque  rediKoa. 
cn  liMK),  I->.  Pierre  Haviiiond  de  Saint-noniain.  alors  leiietir  a  Padoiie 
(1  pliis  tard  proviiuial  d'.\(piitaiii('  .\\.\\  l<|(i aci.d.  rap.  X.  (''d.  du 
I'.  Icrdiiiaiid.  p.  I.IO).  A  ee  prodiire  seiiihle  fairc  allii>it>ii.  daii>  son 
I*nnuiriiim,  HiiMdialdus  de  Ferrare.  «pii  >'cxpriiiie  ainsi  :  —  Anno 
l.hrisii  t\*'t'.i,  PndiLv,  attrrnm  rrsprris  .snirmnHafis,  (fnamin  rir  natns 
mnins,  nf  omninni  rivinm  rrat  assrrtin,  dnm  nrassrl  vrsprris  sntt 
ittins  srpulrro,  toffnrlam  rt  anditnm  rrrrpit :  tfnrm  ridi  rt  nntlivi 
Inqnrnfrm.  .'^rd  nrscirttat  tm/ni,  nisi  qnn<t  vrrtta  qni  anitirrnt  rrrifa- 
ftaf  HK.on.M.n.  rKiiii.Mi.,  ap.  Mi  n.Moni.  Itrrnm  ifat.  srript.,  t.  I.\, 
p.  IJT). 
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redderetur,  orans  instantiiis  ciim  aliquibus  fratribus, 
qui  eum,  prout  poterant,  precibus  adjuvabant,  in  pra)- 
sentia  multi  populi,  qui  adstabat,  tum  ratione  festi, 
tum  ratione  miraculorum  plurium  et  grandium  qua3  fie- 
bant,  emissa  per  os  cum  dolore  valido  quadam  massa 
horribilis  saniei,  restituta  sibi  loquela  et  plenaria  sani- 
tate.  in  laudes  Dei  ac  sancti  erumpens,  antiphonam 
glorios£B  Virginis,  Salve  regiiia^  mater^  misericorclix, 
etc,  altius  intonavit.  30.  At  nos,  audito  miraculo, 
repleti  stupore  et  gaudio,  una  cum  ministro,  qui  tunc 
domi  aderat,  illuc  cucurrimus  festinanter  et  prcedictam 
antiphonam  perfecimus  cum  eodem  \ 

31.  Alius  frater,  nomine  Cambius,  de  provincia  Roma- 
niie,  ibat  Bononiam,  ad  quemdam  famosum  medicum, 
pro  remedio  gravis  fractur?e,  qua  pressus  fuerat  annis 
multis.  32.  Eo  autem  erat  majus  periculum  in  ruptura 
quia,  quum,  duobus  annis  et  amplius,  portasset  cir- 
culum  ferreum  ne  fluerent  intestina,  jam  non  obstante 
circulo  in  tanta  descenderant  quantitate  ut  probabiliter 
timeretur  quod  aha  secum  suo  pondere  traherent  et 
nulla  humana3  artis  peritia  possent  superius  revocari. 

33.  Contigit  autem  ut  dictus  frater  sacris  solemniis, 
in  quibus  pra^dicta  et  phira  alia  fiebant  miracuk^, 
interesset.  34.  Yidens  igitur  divinaj  virtutis  opera, 
plenus  fide  et  dcvotione,  accessit  ad  arcam  beati  An- 
tonii  confidenter;  sed,  quia  subtus  inter  cohimnas, 
quibus  sustentatur,  intrare  non  potuit,  propter  infir- 
mantium  multitudinem  et  pressuram,  tetigit  eam  dili- 
gentius  et  palpavit,  injecta  marmori  manu  dextra. 
35.  Mirabile  dictu  !  Nempe,  quum  manu,  quce  sacram 

a.  Le  texte  du  Ms.  de  Padoue  om.  ynater. 

1.  Ge  miracle  se  trouve  dans  Jean  Rigauld  (cap.  X,  ed.  du  P.  Fer- 
dinand,  p.  138-140),  qui  Ta  encore  puise,  dit-il,  dans  le  recueil  de 
Pierre  Raymond.  Le  Ms.  Pad.  74  a  manifestement  tire  le  fond  de  son 
recit  et,  en  grande  partie,  son  texte  de  la  meme  source. 
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arcam  tetigerat,  iii  siiiuni  illico  retraxissot  ot  l)ursis 
illis  horribiliter  depentlontibus  subniisisset,  ad  tactum 
manus,  cui  divina^  virtutis  eflicacia  assistobat,  ccoperunt 
sul)ito  fugero  et  ascendero  intestina.  3G.  (^uod  l^rator 
sentions  ab  incocpto  non  destitit;  sed,  j)otius  manum 
firmans  et  eam  paulatim  elevans,  tandem  inlestina  illa 
omnia  ad  locum  dobitum  revocavit.  37.  Quo  facto,  locus 
ubi  ruptura  fuerat,  nianu  impressa,  fortius  ibidom  vir- 
tuto  tam  niirabili  rst  lirinatus  ut,  socundum  (piod  i(b'in 
frater  mihi  rotulit,  frons  ejus  non  esset  solidior  illa 
parto.  38.  Unde,  ex  tuiic  devotior  factus,  sancto  ut 
vaI(»rot  sorvire  opportnnius,  do  provincia  Paduana  so 
fiori  cum  multis  instantiis  procuravit 

3!K  Anno  Domini  millosimo  ducentesimo  soptuafjfi^- 
simo  octavo,  mense  febnuirii,  iii  dioecesi  N  icentina,  in 
villa  (pia*  dicitur  ('astelnero'*,  in  domo  domini  Johannis 
do  Puthco,  du() inoantatoros  foc(M'unt  iiu*antationos  pro 
in(piisilion(^  cujusdam  thosauri.  'lO.  ( hio  facto,  rpii(hiin 
servicns  dicli  domini  Johannis,  nominc  .M.n  tinus,  post 
cgrcssum  incnntatorum  do  domo,  domum  illam  in^rc- 
dions  ibi(l(Mn  ro|)crit  multitudinciu  aniinaliuin  ct  v<»lu- 
crum.  \  \.  VA  intcr  illa  aniinalia  (*rant  trcs  c(pii  cornuti 
ad  moduin  hirc(U'um,  omill(Miles  ilammam  ignis  por  os 
ct  seccssum;  .sup(»r  (pios  orant  tr(»s  hoinincs  horribihvs 
asp(M  tu,  ma^nos  baculos  t(»nontos  in  manibus,  ti  ncntos 
facicin  ad  caudam  o(piorum.  \2,  ()\u\'  vidcns  diclus 
Martinus,  niinio  lorror(»  p(»rtorritus,  voliiit  sibi  si^^nuin 
crucis  imprimoro  ;  S(»d  nnn  p«»tuit.  (hhodam  onim  illn- 
riiin  aniinalium  dcpriinobant  sibi  inanus,  ita  (piod  ad 
facioin  oasIovar(j  nnn  |H»tciMt  ut  sibi  iin|)riinorct  siLrnuin 

n.  Lo  noin  «'si  inccrUin ;  lc  lcxie  |»urle  CaMicnvr.  —  6.  Trxiv  in  qua  dmt. 

1.  Joan  niRanld  (cap.  X.  cd.  dn  V.  rcrdinand,  p.  132-13'i)  clonnc» 
\o  r^c\{  (lo  ro  niirarlf.  qn  il  oniprnnlc  lonjonrs  a  Piorro  Hayn)onil.  I.e 
Ms.  Viui.  7'i  a  (hl  pni.^^or  dans  U»  nn^nio  rocnoil.  II  (HiioI,  touleritis, 
plusieurs  partlculariti^s  qua  roproduiles  Jcan  Higauld. 
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crucis.  43.  Ex  timc  coepit  se  recommenclare  Deo  et 
beatae  Yirgini  et  beato  Antonio,  ne  tali  morte  pe- 
riret;  et  egrediens  coepit  ire  versus  ploteam  communis. 
44.  Multa  autem  illorum  animalium  et  volucrum  secuta 
sunt  eum  et  in  platea  communis,  ilium  verberantes, 
torquebant  linguam  ejus,  ita  quod  loquelani  amisit  et, 
post  hoc  immediate,  perdidit  etiam  visum. 

45.  Et^  sic  reductus  ad  domum  domini  sui,  privatus 
loquela  et  visu,  permansit  sic  infirmus  usque  ad  feriam 
quartam  ante  Coenam  Domini.  46.  Cui  apparuit  beatus 
Antonius,  quamdam  crucem  lucidissimam  tenens  in 
manu,  confortans  eum  et  eidem  suadens  quod  in  Do- 
mino  speraret,  quia  tali  domino  se  recommendaverat 
qui  bene  eum  a  sua  infirmitate  curaret.  47.  Tunc,  nuti- 
bus  innuens  quod  duceretur  ad  arcam  beati  Antonii,  ad 
eam  super  quamdam  asinam  delatus  est  et,  feria  quarta 
ante  Coenam  Domini,  advenit  iHuc.  48.  Ibidem  autem 
reverenter  oranti  ^  sub  arca,  et  implorato  auxilio  beati 
Antonii,  circa  completoriuni,  loquela  sibi  restituta  est 
et,  sequenti  die,  in  Coena  Domini,  dum  cantaretur  missa 
conventus,  visus  ei  restitutus  est;  et  sanus  et  incokimis 
ad  domum  domini  sui  remeavit.  49.  Die  vero  beati 
Georgii,  Fratribus  Minoribus  in  supradicta  villa  pri^i^di- 
cantibus,  tam  clerici  quam  laici  testimonium  perhibue- 
runt  se  praedictum  Martinum  primo  sanum,  deinde 
infirmum,  ut  dictum  est  supra,  postea  vero  restitutum 
plenarise  sanitati  vidisse  ^  \ 

a.  Texte  orans.  —  5.  Texte  omct  vidisse. 


1.  Jean  Rigauld  nous  donne  aussi  cette  histoire  (cap.  X,  ed.  du 
P.  Ferdinand,  p.  144-148),  qu'il  tient,  dit-il,  d'un  certain  Frere  Pierre 
de  Pomarada,  lequel  la  tenait  lui-meme  d'un  certain  lecteur  de 
Padoue;  mais  il  en  raconte  la  premiere  partie  d'une  fagon  fort  dif- 
ferente.  Dans  son  recit,  c'est  le  complice  da  sorcier  qui  est  puni  et 
non,  comme  dans  le  Ms.  Pad.  74,  un  pauvre  fjomme  qui  n'en  peut 
mais.  II  n'y  a  pas  non  plus  dans  Jean  Rigauld  la  description,  liorri- 
fique  et  grotesque,  des  fantomes  et  des  diables  qui  ont,  soi-disant, 
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assailli  poiirsiiiN  i  le  malhciircux,  tlescripl ion  rappelanl  les  vi^ions  lcs 
plus  e.\li'avai<anles  du  sabbal  et  tlaus  la(pielle,  pour  uiieux  ellVayer 
saiis  (loute  les  lecleurs  uairs,  se  complail  le  mauuscrit  de  Padoue.  l)e 
rapparili(ju  de  saiut  Auloiue  a  raveu£(le-muet  pas  uu  mol,  noii  plus, 
clie/  Jeau  Hii^auld.  Au  sui  [»lus  voici  la  |u  emi('re  i>arlie  de  son  lexte  : 
(Juiddiii  hoiiKK  /no/K'  Pfi'luf/iii.  rftlciis  f/n.idfiin  occullfi  scirc  jicr 
fl.riiioiics,  f/nfiflfiiii  iiftclc,  iii  circiih)  incfiiilfilifmi  sc  /tosuil  ciiiii  f/iUHl(iiii 
clcricfi,  f/ui  /tcr  firlciii  infiLiicfiin  scichfil  tl.i  iinmcs  inrarfirc.  (Juum 
iijiliir  csscnl  infi  fi  circiiluin  cl  fliclus  clcricus  nrlc  sim  il.rnioncs 
inrocfircl  cl  rcnircnl  fl.rinoncs  cuni  sununo  slrc/iitu  cl  rn^ilu  c/  homo 
illc,  limorc  /tcrlcrriliis  cl  Ircmorc.  ncscircl  (liif/uid  fl.i  monihus  rcs- 
/)onflcrc,  suhilo  mfili^ni  d.t  moncs.  in  ciim  ulrocHer  irrucnlcs^  lin^iKim 
cjiis  flc  gulliirc  lolalilcr  arulscruiil  d  oculos  cliam  de  ca/iile  rrucrunf. 
licccssil  igilur^  iliiclorc  /ir.i  riit,  a  d.rmonihus  sic  luceralus.  Ouuni 
fiiilcm  /'fiiiccs  fi/nrii'h(il .  nulliim  lingii.f  restigium  a/iparehat  et,  in 
loco  uhi  priiis  jiicrfint  ociili,  a/i/Kirchat  siijfossio  nimia  et  /irofunda .  In 
slalii  (iiilcm  liujus  miscri.r  /n  r  tcm/nis  atifjiiofl  miserahititer  miscram 
ritam  du.rit.  I^andcm...  iiiccidl  ad  eor  reftucere  mirahilia  (ju.i  per 
suum  scrvnm,  sciticct  Antonium,  /)ei  rirtus  consuererat  operari. 
(lorde  igitur  devoto,  capit  ideni  honw  heali  Antonii  adjutorinni  im- 
/ilorarc  et  fecit  se  ad  ecclesiani  heati  Antonii  addnci.  —  Le  reslo  do 
l  episode  (la  ijuerisou  au  loud>eau  du  >ainl)  concorde  pcuir  le  fond, 
sauf  (picbpics  (l«'lails  secondaires.  avec  le  ivcil  dii  manusrril  de 
Padouc. 

La  (•(Hiipaiaison  dc  ces  deux  narralioiis,  de  Jean  Kikraiild  el  dii 
Ms.  dr  Ladoiie  7'i,  est  inslruclive  :  on  y  voil  coiiiiiient  cliacuii  inodi- 
liail,  pliis  oii  iiioins,  ces  conles  populaires,  suivanl  la  tournure  de 

sou  opril. 
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Gette  addilion,  qui,  dans  le  manuscrit,  se  trouve  immediatement 
apres  le  recit  de  la  canonisation  et  avant  le  recueil  des  miracles 
posthumes,  est,  abstraction  faite  de  1'apostioplie  oratoire  qui  la 
termine,  exclusivement  relative  a  la  translation  dos  reliques  de  saint 
Anloine,  en  1203,  et  au  «  miracle  de  sa  lani>ue.  » 

Nous  avons  de  ce  miracle,  par  ailleurs,  quatre  autres  rc^cits,  ante- 
rieurs  au  XV*  siecle  et  donl  11  esl  nlile  de  rapprocher  le  texte  de  la 
pr^sente  addilion  :  —  1"  cehii  de  Pierre  Raymond,  r^dige  peu  apr^s 
1293;  —  2°  celui  de  Jean  Hit^auld,  6cv'ii  de  1293  a  1303;  —  3«  celui 
des  additions  de  Lucerne,  de  1303  a  1337;  —  V'  cehii  du  Lihcr  mira- 
culorum,  posterieur  a  1307. 

Le  rt^cit  de  Pierre  Raymond  est  ainsi  conru  : 

In  quo  loco  quum  triginta  annis,  vel  circifcr,  quicvissel^  reseratum 
est  sepulcrum,  transiationis  gratia,  a  reverendissimo  patre  fratre 
Bonavenlura,  gcncrati  ministro,  postca  cpiscopo  Albanensi.  Quumque 
caro  tota  cssct  in  putvcrcni  arcmv  similcni  rcsoluta,  lingua  sancti 
sola,  qux  cjstiterat  tuba  (Jiristi  et  organum  Spiritus  sancti  ac 
paxillus  icneus  tabernacuti,  sic  integra  et  acuta  reperta  est  ut 
viventis  hominis  esse  potius  viderelur^. 

De  ce  premier  texte,  tout  en  lui  etant  identique  pour  le  fond,  le 
texte  du  Ms.  de  la  Faculle  prolestante,  on  s'en  convaincra  ci-apres, 
ditlere  complelement  pour  la  forme. 

II  en  est  de  meme  du  texte  de  Jean  Rigauld,  que  voici,  au  surplus: 

Quuni  corpus  ejus  fuit  translatum  de  loco  ad  locum,  fratre  Bona- 
rentura  pnvscnte,  tunc  gcnerati  exsistente  ministro,  qui  postmodum 


1.  Legenda  ciHera,  i)ul)liee  par  le  P.  Josa.  {Leg.  seu  vita,  etc.  Bologne  1883), 
p.  lUl.  Le  P.  Ferclinand  (La  vie  de  St  Arit.  par  Jean  Rigauld,  introd.  p.  XX, 
XXI),  a  montre  que  cette  legenda  altera  n'est  autre  que  celle  de  Pierre  Raymond 
de  Saint-Romain. 
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fuH  per  (htminum  (ire^orium  (lcrimum  vanlinalis  vt  Albanensis 
episcopus  onlinalus,  lingua  t  jus,  (ju.i  Ittcula  fuvral  judicia  verifatiSy 
adeo pulchra,  recens  el  rubicunda  est  inventa  ac  si  corpus  ejus  fuisset 
recenter  et  noviter  (umutatum.  Et  ob  hoc,  frater  Bonaventura  lin- 
guam  gaudens  adsistentibus  ostendit,  clamans  quod  lingua  recens 
(tsfendebaf  quttmodo  immorfalem  vir  /)ei  pnidicaverat  veritatem  *. 

Qiiimt  aii  If.xle  drs  Adtliliuns  (k*  Luteriio,  quc  iious  avoiis  d^ja 
(I(iniu*,  il  cst,  sauf  (iuel(|ues  variaiik*s,  sciiibiabli*  au  lcxlc  du  Ms.  de 
la  Faculte  prolotantc.  Clctb'  •  nn-t.ilaliMH  ni.-  -••inM.'  -..fi 
iiiiportancc ;  voici  pourquoi. 

!)aiis  lcs  Additions  dc  Lurciin  .  •  irl.iiii  .lu    inii.n  l»'  kU- 

\a  laiii^uc  u  sc  prcscntc,  ooiiiiiic  plu^icurs  aiilrcs,  avcc  l  apparcncc 
iiiaiiilcslc  d*uii  fraKiiiciil,  d  un  lambeau,  sans  liai>on  avcc  cc  qui 
picccdc ct  visiblciiicnl  cxlrail,  tcl  qucl,  d  un  aulrc  ccril.  Or,  il  ne 
iiic  scmblc  pas  doulcux  quc  ccl  aulrc  ccril,  doii  il  a  cli>  tin>,  ne  soil 
prt'*ciscnicnl  ccttc  narration  dc  la  translation  dcs  reliqucs  reproduile 
par  lo  .Ms.  de  la  racullc  protcstaiitc.  Dans  celle  narration.  en  elTcl, 
lc  dit  passaKC,  taiit  au  point  dc  vuc  Ki'*(iiiiiiati<*al  qu  aii  poiiit  dc  vuc 
lnL{h{iic,  (*>t  parfaitciiiciit  lic  au  contcxtt*  ct  apparait  ('oiiiiiic  la  partie 
iiilt^xratilc  d  uii  toiit  rcKiilicrciiicnt  ctMirdoiinc  ct  cncliainc.  .Mais.  s'il 
cii  est  ainsi,  uik;  coiiclu.Hion  ressurl:  cV!»l  que  cctte  narration,  dunt 
les  copistcH  de  Luccrne  onl  donnt^  un  extrail  el  quc  le  Ms.  de  la 
I''acult(^  protcslant(>  a  rcproduile  in-cxlcnso.  ol  nnt('*rieure,  luut  au 
iiioiiis,  a  1337,  dah*  du  Ms.  suisse.  Nous  voila  di»nc  approxiniativc- 
iiK  iil  lixcs  siir  rcpo(|ii«*  a  la(|iicllc  rcnioiitciit  lc  cliapitrc  ct  r('*piloKUc 
(pii  ('oiistitiiciil  l;i  i>ii-»<  iilc  additioii  du  Ms.  dc  la  l  ariilli-  pr. •t*'^taiilc 
(lc  l*aris. 

I.c  tcxtc  (lii  l.ii"i  hiii  ticulorum,  sauf  (|U(*l(|ues  v.Ui.»i.i«  •  -cni- 
lilable  a  cclui  dcs  .Additioiis  dc  Luccriic  (*t,  par  tiuile.  a  celui  du  Ms. 
dc  la  Faciillc  prol(*Htanlc.  \U*  plus  (juc  lcs  .\ddilions  dc  I.U(*crne,  et 
cii  Kiii>e  (rintro(lur|ioii  aii  rccit  du  iiiiracle.  il  a  iik^iiic  (picbiucs 
liKUcs  (|iii  >(nil  I  abr('*K(**,  cn  parti(»  tcxtucl.  dcs  plira>cs  par  lc-^^iucllcs 
dcbutc  radditioii  du  nianuscrit  de  la  Facultc  prototanle ;  prcuve  (|U(* 
<  cst  dans  la  narratittn  qui  devail  cunsliluer  plus  lard  celle  addiliou 
(|U(»  le  Liber,  lui  aussi.  a  dircctciiicnl  puis<i  *. 


I.  Jran  HiGArLO.  cip.  VIII,       (lu  P.  FrrUinand,  p.  103-104. 

II  (lcliiiic  ex-abruplo^  on  Ta  vu,  par  .  Quumnue  ad  norarii  batilicMm. 

:).  Auiw  vero  domifucw  Incarnatiunis  l'Jt;:t,  ;>4i«/(/uam  />ro  p/.iciitf,  mfrili» 
vjH«  8.iMC/(,  de  »uh  jutjo  Eccelini  lyrannt  praH/ir(i,  tpti  ipsam  depitpulaverMt, 
civitatvm  eriperv  l'aduanam,  rjun  civeg,  ad  s.inc/tifii  intrriuri  devotione  fer- 
ventvf,  }tr»*fjrandem  et  «ntemnem  ecclesiam  fihi  conttntxerunt.  Corpin  autem 
«;ni<'/(ini  tr:inHfvrrv  statitvntvg,  ipiitm  in  ortav.i  Itvgitrrevtioni»  tlonuniea!» 
ipsum,  iptod  diu  Butt  terra  tatuvrat,  effiHli"  •  n/a  eat  tiwjua  eju*  adeo 

recernt.  rubicunda.  v{c.  {I.ib.  mir.  a\t.  Act  - 

4.  (*liOM*  ruri«>UM' :  SaliiiilM*ii«'.  <|ui  «•crivait  «h-  l>:u  I.VSi.  ra<n>nl<*  la  tninHlali(»n 
<!<'•*  rrli<|ii('H  ile  .Saiut  .Xntoiiip  faitc  par  Saint  Hont\«Milurv  [Chron..  p.  Sil.  Pamie 
tH.)7) ;  mais  »an»  parlcr  du  •  mirack*  de  la  lan 


144 


S.   ANTONII  LEGENDA  PRIMA 


1.  De  sancti  Antonii  Paduani  translatione. 


1.  Aiino  vero  doiniiiica'  lucarnationis  millesimo 
ducentesimo  sexagesimo  tertio,  postquam  Deo  altis- 
simo,  hujus  sancli  meritis,  placuit  civitatem  Paduanam 
eripere  de  sub  jugo  perfidi Eccelini  de  Romano,  quani 
depopulatus  fuerat  miro  modo,  cogitaverunt  iidem  Pa- 
duani,  de  devotioni^  ad  ipsum  non  modica  fervidi,  pro 
tanto  accepto  beneficio  vicem  rependere  sancto  suo. 
2.  Et,  congregati  inunum,  statuerunt  eidem  construere 
iiu'iral)ilem  et  pnvgrandimi  ecclesiam  corpusque  ipsius 
sanctissimum,  in  terra  liunialuni  (^t  in  pulvere  tanquam 
egenum  et  mendicum,  eirodere  et  ad  illam  Iionorifice 
collocandum  ti-ansferre.  'A.  Qui})pe,  sicut  lux  magna  in 
vita  sua  toti  fere  claruerat  mundo,  sic  et  post  mortem 
altiori  reconderetur  tumulo,  a  cunctis  fidelibus  insi- 
gniter  venerandus.  4.  Qui  scilicet  tunudus  vel  arca,  in 
qua  ex  tunc  recpiiescit,  per  illos  martyres  sanctissimos 
Quatuor  Coronatos,  dudum  in  ecclesia  insignes  asse- 

a.  Toxle  (lii  Ms.  «lc  Paris  }tcrlidi:i\ 

1.  Les  «  (^iialre  saints  cnui-oiinrs  »,  (Mitcrrcs  pi'iiiiilivcmonl  dans 
une  cataconibe  tlc  la  rid  Ijibicdna,  a  Rome,  auraient  ete  niartyrises 
sous  Diocletien.  Leur  liisloire  esl  fort  obscure  et  fort  apocryphe. 
Cauriiient  ele  quatre  ou  plutot  cimi  marbriers  de  Paiinonie,  dont  les 
corps  auraient  ete  rapport^s  a  Rome.  On  confondit  ensuite  avec  eux 
(juatre  soldats  de  noms  inconnus,  mis  a  mort  a  Rome  m^me,  et 
entin,  plus  ou  nioins  aussi,  quatre  aulres  soldats  martyrs,  Severus, 
Severinus,  ( -ai  popliorus  et  Victoriiius,  enterres  a  Albano.  Les  reli- 
ques  des  deux  prcmiers  groupes  de  saints,  ceux  de  Pannonie  et  ceux 
de  Rome,  auraient  ete,  sous  Leon  IV,  deposes  dans  Peglise  du  C«ilius, 
encore  existante,  dite  des  (Jiuitlro  coi  onali  (Cf.  I)e  Rossi,  Bulleltino 
(li  arrJi.  crist.,  Rome,  187<.),  p.  65-1)0).  —  Quant  a  Passertion  que 
V(irc(i  oii  sarcopliage,  ou  furent  places  les  restes  de  saint  Antoine, 
etait  l'(ruvre  des  Qualre  sainls  couronn(3S,  c'est  la  une  fable,  qui,  on 
le  comprend,  ne  repose  sur  rien  et  ne  merite  pas  m6me  d'etre  discu- 
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rltiir  fabricala  et  ideo  iii  venerationc  maxima  liabenda 
est,  tain  rationci  ipsins  sacri  corporis,  (juod  continet, 
(|naiTi  ratione  liornin  quatuor  sanctoruin  illustrium, 
(|uoruin  facta  hucus(|ue  pcrinanent  ej^regia  et  devota. 

f).  (^)uuinque  ad  novam  illam  solemnem  hasilicam,  in 
octavis  Hesurrectionis  dominie«Ls  ejus,  Deo  dignas, 
transf(?rrent  reliquias  cuin  inaximis  solemnitatihus,  in 
sonitu  orgaiKMum,  in  clan^^orr  tuharuin,  in  tinnitu 
cyinhaloruin  ac  dulcisona  modulatione  suaviuin  carmi- 
nuin,  ecce  inventa  est  lingua  ipsius  adeo  recens,  ruhi- 
cuiulaet  pulchra,  (pi.e  pertri^inta  duos  annos  jacuerat 
suh  terra,  cpiasi  (*adcin  hora  |)ater  sanctissiinus  deces- 
sisset.  0.  (^)uain  sicpiidcm^  vent^rahilis  vir,  doininus*' 
Honaventura,  sacru.*  theolo^ia'  doctor  seraphicus '^,  tunc 
j^cneralis  ininist(»r  postea  cardinalis  episcopus  Alha- 
ncnsis/,  «pii  hujus  translationis  ^audiis  pr.i  scns  crat, 
in  inanihus  rcvcrcnter  accij)icns,  irrigatus  adinodum 
prolluvio  lacrimarum,  alTari  oam  c(rpii^  hujuscemodi 
dovotissiinis  verhis,  coram  oinnihus^  inihi  constitutis  : 
7.0  lin^ua  hcnedicta,  qua*  scmptT  benedixisti  Domi- 
nuin',  ac  ctiain  alios  tu  heinHlicere^  fecisti,  nunc 
inaiiif(>ste  apparet  (pianti  exstitisti^  meriii  apud  Deuin  ! 
8.  Et  inligcns  ei  oscula  dulcia  el  devot-a,  jussit  cam 
seorsuin,  proui  di^nuin  et  ex|)ediens  erat^  honorifice 
collocari  ^ 


.1.  Mh.  (U*  Luci-me.  r|ui.  on  l'a  vu,  ■  cv  |im»Mgv  rrlatif  au  miraclc  dc  U  laogoe, 
j.M  iiir  —  6.  Luc.  profrclo.  —  c.  I-uc.  frMter.  —  ti  l.uc.  mMtjnificuM.  —  e.  Loc. 
nuniMtrr  onfiiitj.  —  f.  Tcilr  du  Un.  dc  \Hriik  AlbniruMtM.  —  g.  Luc.  MffMrt 
incrpit.  —  /1.  Luc.  ptunbttM.^  i.  Luc.  Iktmtnum  brnntLxutt.  —  j.  I.uc.  bene» 
dicrrt  tu.  —  k.  Luc.  exMiMtiM.  —  t.  Luc.  prout  crMt  rxpedienM. 


1.  On  n  lonfftomps  nltribut^  au.«Hi  n  snint  Itonnvenlure  In  composi- 
lion  (lu  faiiirux  rrpinis  .n/  fftLrris  mirncitln.  .\  ri»nct»nlro  clo  ccUi'  pn>- 
tondut»  Iradilion,  fnu^se  roinnie  tnnt  d  nulros.  il  ^unit  do  fairo  reiiiar- 
(|uer  (|ue  le  ri^pons  ^7  qiurris  »e  trtiuve  ddjn  non  .Heuleinent  dans 
roHlce  de  .Hainl  Anloine.  do  Julien  de  Spire.  en  usnf^e  dan?*  Tordre  d^* 
la  prciiiii^ri»  iiioilit^  du  XI IT  HiiVlo.  mnis  encorr.  pn»«*tpir  nit»l  n  mot, 
dan.H  la  li*gcnde  du  niOiiie  Julien  {Vila  auclore  anonymo  valde  anti" 

10 
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9.  Itaque  Deus  noster  altissimus,  mirabilis,  potens 
et  muniiicus,  qui  facit  stupenda  et  mirabilia  magna  so- 
lus,  hunc  patrem  illustrissimum  in  superioribus  tactis 
mirabilem  certe  pr^emonstravitj  videlicet  in  canoniza- 
tionis  ipsius  tam  celebris  concordi  Paduanorum  inspi- 
ratione,  in  aliquibus  civibus  facta  ejusdem  commoni- 
tione,  in  visione  illa  pra^sagica  et  figurali  ostcnsione,  in 
summi  pontificis  favorabili  et  dignativa  condescen- 
sione,  in  urbis  Paduauce  de  manu  tyrannica  salubri 
ereptione,  in  lingua^  illius  benedicta)  tam  longa  et 
miranda  conservatione^  quie  quondam  cxstiterat  fistuUi 
dulcisona  et  sancti  Spiritus  verissime  altisonum  instru- 
mentum.  10.  In  liis  ergo  et  pluribus  virtuosis  operibus, 
quicumque  superiora  perlegerit,  manifeste  conjiciet 
hunc  virum  sanctissimum  continue  totum  tempus  viti^e 
su9e  expendisse  suumque  per  omnia  studium,  tam  pri- 
vatum  quam  publicum,  feliciter  occupasse.  11.  Quare  a 
Christo  Domino,  retributore  singidorum  justissimo, 
liBtanter  audire  promeruit  iliud  evangelicum  verbum  : 
Euge^  boiie  scrve  el  fidelis,  quia  super  pauca  fuisti 
fidelisy  supra  niulta  te  conslituain,  Intra  in  gaudiuni 
doniini  tui-.  12.  Quod  siquidem  assecutus  fuit,  potis- 

quo  des  Bollandistes),  bien  anterieure  a  1249.  (Gf.  Glassberger, 
Chron.,  ap.  Analecfa  francisc,  t.  II,  p.  46. —  R.  P.  Ferdinand,  La 
vie  cle  Sainl  Antoine  par  Jean  liigaiild,  append.  p.  185-191).  Malgre 
les  remarques  decisives  publiees,  depuis  quelques  annees,  a  ce  sujet, 
(Cf.  R.  P.  Ferdinand,  op.  cil.  —  D'  Weis,  JiiUan  von  Speier  et  Die 
Chordle  JuUan  s  von  Speier.  Municli,  1900  et  1901),  malgre  la  sentence 
formelle  portee  sur  ce  point  par  les  doctes  editeurs  franciscains  de 
Quaracchi  [Doct.  seraph.  Bonav.  opera  omnia,  t.  X,  dissert.  I,  part.  II, 
cap.  III,  n^  99,  p.  29.  Quaracclii,  1902),  je  ne  voudrais  pas  jurer  que 
certains  esprits,  retifs  a  toute  critique,  ou  deranges  dans  leur  pieuse 
routine,  ne  persistent  pas,  contre  vents  et  marees,  a  attribuer  au 
serapliique  docteur  la  paternite  du  Si  quxris. 

1.  La  langue  du  saint  se  conserve,  actuellement  encore,  dans  le 
tresor  de  la  basilique  de  Padoue,  non  plus  fraiclie  et  vermeille, 
comme  le  r^petent  a  la  legere,  de  temps  a  autre,  des  publicistes  mal 
renseignes,  mais  intacte  pourtant,  quoique  dessecliee. 

2.  Matth.  XXI,  23. 
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sime  quum  Dcus  omnipotens  tot  et  tantis  illustravit 
eum,  et  quasi  quolidie  illustrat,  miraculis  in  hoc  soeculo, 
ac  ipsum  etiam  aJ  plenum  l)eatilieabit  j^ermaj^nifice  in 
liituro.  13.  IJnde  horum  omnium  ex  consideralione  mel- 
lillua,  pater  heatissinnis,  taufpiam  doctor  veracissimus, 
nec  non  et  ante  Oeum  advocatus  cunctorum  iidelis- 
simus  et  elHcacissiinus,  ut  apertissime  claret,  ah  uni- 
versis  Christi  lidelihus,  |>rocul  duhio,  dij^nus  cst 
soleinni  vcnerari  henclicio,  summo  cxtolli  pra*conio, 
festo  suhlimari  priecipuo  ac  in  universo  mundo  ipsius 
gloriani  in  popnlo  favorahiliter  et  cum  oinni  reve- 
rentia  priedicari. 


2.  Conclusio  legendre. 


1  K  (Uoriair  ii^ntnr  x  .m.    in  Domino,  civitas 

Paduana,  qui  tihi  dedit  ej^rc^ium  justiti.»'  doctiu-cin  qui 
sacris  le  pra*dicationihus  et  cloquiis  erudivit  mirifice, 
patratorcm  iniraculoruin  eximiuiiupii  te  signis  et  prodi- 
giis  ilhistravit  ina^niilicc,  iMMicvolum  ante  Dciim  inter- 
cessorein  qiii  hendiciis  inullifariis  te  cumulavit  lionori- 
lice.  15.  La  tetur  et  sacra  Minorum  Fratrum  religio, 
qua'  tam  pra'clarnni  Ininen,  adhuc  tenera  exsistens, 
lidclihus  protulit  christianis.  <  hii,  vita  et  doctrina 
in  inundo  claresc(*ns  at(pie  inniimerahiliuin  fere  aniinas 
ad  viain  salutis  de  fa  cihus  peccatoruin,  cooperante  sihi 
gratia  superna,  perducens,  quasi  duplicatani  in  coelis 
reportat  mercedein  perenniter  gloriosus.  17.  Exsultct 
llis|)ania,  cpia'  alte  tonantcin  «^^cnuit  Antoniuin  ;  jucun- 
dctnr  llalia,  cpnc  tain  prcliosuin  tlicsauruin  intra  se 
recondituin  hahere  promeruit.  18.  Gaudeat  ecclesia 
mundi  hujus  inilitia»  deserviens,  qua»  sic  idoneum  pu^M- 
lciu  lidci  nostriu  strenuumque  militein  hujus  cliristiana* 
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religionis  ad  triumpliantem  ecclesiam  feliciter  destina- 
vit. 

19.  Exsurge  itaque,  jam  devotissima  et  plena  mo- 
dulis  in  laude,  paupercula  Fratrum  religio  Minorum,  ac 
la^tabunda  omnique  spirituali  jucunditate  referta,  sine 
intermissione  Doniinum  Deum  tuum  collauda  et  ma- 
gnifiea,  totisque  praecordiis  ipsi  confitere,  ipsumque 
beatifica^  ejusque  majestati  glorios^e  gratias  inexliaus- 
tas,  summa  cordis  cum  devotione  rependendo,  multi- 
plica,  qui  tantis  ac  talibus,  sic  virtuosis  atque  illus- 
tribus,  adeo  ineditis  ac  sublimibus  dignatus  est  te 
decorare  et  ditare  patronis,  insignirc  intercessoribus 
ac  defensoribus  obfirmare.  20.  Quibus  certe  aliain  non 
puto  religionem  melioribus  adornatam.  Quorum  primus 
beatissimus  Christi  signifer,  singularis  et  unicus, 
ejusdem  confessor,  Franciscus,  quemadmoduni  beatus 
Petrus  apostolus  universali  ecclesicT,  sic  tibi  iste  ex- 
stitit  fundator,  conductor  et  pastor.  21.  Alter  vero, 
sciiicet  beatissimus  hic  pater  Antonius,  quemadmodum 
beatus  Paulus  eidem  ecclesiie,  sic  istc  tibi  exstitit 
pra^dicator,  informator  et  doctor :  prccchirissimi  et  insi- 
gnes.  22.  Hi  namque  sunt  limpidissimi  oculi  exsistentes 
in  capite  sponsa^,  hujus  scilicet  religionis  Deo  dicata^, 
quia  vere  illuminati  a  Deo  atque  dilecti,  aliosque  innu- 
meros  fere  illuminantes  eisque  multimode  obsequentes, 
verbo,  sulTragio  pariter  et  exemplo,  de  manibus  inimi- 
corum  exuendo,  potenter  deducunt,  feliciter  inducunt 
ad  societatem  civium  supernorum. 


LAPPENDIX  DE  miRACULIS  DU  MANUSCRIT  D  ANCONE 


Los  Bollandislos  noiit  p.is  ronnu  la  Irpfiidn  primn  proprcmcnt 
(litc.  Ils  n'(Mit  v\i  a  iciir  dispositioii.  poiir  la  partic  hio^raplii(]ue. 
quo  le  ronianioniont  qu  on  a  fait  Julion  de  Spiro  ct  qu  ils  ont  t^dit^ 
sous  lc  titro  do  \'ifa  nitctore  nnnnijmo  vnUle  nntiquo  Qunnt  k 
rappcndiro  de  mirncnUa  nd  canoniznlionem  prodnctis  qu  ils  ont 
rcprodiiit  d^aprt'»^  la  ropic  d*iin  inaniisiTit  (r.Xnonno  11  dilTi^ro 
aussi,  soiis  pliis  d'un  rapport.  dii  rcciicil  dc  iiiirarh^s  postliiiino.<« 
(pii.  dans  lcs  aiitrcs  nianusrrits,  foriiio  la  troi>ii»nio  partic  do  la 
tvpendn  primn.  C.c  toxto  do  V Appendijr  de  mirnculis  dcs  Actn  san- 
lorum  n'a  KU^rc  6{6  <^tudi<^  Jusqu'ici  que  d*uno  fa(."nn  des  plus  supor- 
firiclli's  ;  il  iniporte  d(»nc  dc  nous  y  arrtMcr,  au  iiioln<  (pichpic  pou. 

('.'ost,  iKMjs  l  avons  drja  insiniu',  ct  il  n'o>t  pas  inutilc  d  insistor 
siir  cc  poiiil.  iinc  rcdai  lion  spwinle  ot  distincle.  Kii  clTct  : 

1"  Lo  tcxtc  d  .VnoMne  dilh^^ro  dos  Mss.  do  la  lenendn  primn  quo 
nous  avons  conipul.«^s,  par  romission  de  plusieurs  c^pisodos  mer- 
voilloux.  On  n'>  troiivo  pas  les  rt^cits  de  /irii/' miraclos  quo  s*accor- 
dent  a  donncr  la  pliipart  do  ces  manuscrits  ce  .sonl  coux  common- 
cant  par  Ics  iiiols  :  —  Mulier  (fu,idnm  dr  Snvonnrin  Mnrin  *;  —  In 
cnstro  ttr  .]fontnpnnnn  eral  mulier  nominr  liuinn  •  .  —  Jncnl)inus  qui- 
dam  Atltrrti  /ilius^' ;  —  Jn  civilnle  Pntlunnn  ernl  puer  quidnm  Johnn- 
nes  '  :  —  Mulirr  <iu.tdtim  lii  i  fi  iTtlis  "     -  Mn  ifnnrdtis  <!r  Kiim  is  — 


I.  Act.  ss..  t.  III  jiiitii.  I».  i".is  ,.*oi  .1  :»».j-:(i'.i. 

'2.  Art.  SS.f  i.  I II  juiiii,  p.  «MU-JU.  —  C«*lt«*  copif,  divinH»  en  I«*ronH.  nnriiiit 
Ih  (lalr  ilc  novcinhrc  IG2I  :  olU*  avait  ■|i|iHrtcnu  a  Wadiling.  (Cf.  Act^i  .  p  .1". 
nolr  m.) 

:i.  N.ilHiiniirnt  Al«\        l»a»lour.  Pari»*. 

i.  V.  supru  ;  l.vfjrndn  pnom.  '.W.  ii*«  .'lO  51. 

5.  Lctj.  prima^  M,  n**  58-Gl. 

G.  Lpfj.  primUt  •M,  n* 

7.  Lry.  prnua,  :U,  n»»  G j  ft  GG. 

8.  Leg.  prima,  31.  n"  G9-7?. 
0.  Leg.  prima^  32,  n«*  *i-7. 
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In  civitate  Tarvisinn...  Zamffonns^;  —  Honinis  (/uifhini  de  Rnn- 
calia  - :  —  Pner  qnidani  Zorins 

2'^  Par  conlre,  le  Ms.  crAiicoiu»  iion  soiiloinonl  donno  rooil  :  In 
civitate  Monopoti,  jnvene  qnodani  terrani  fodienle...,  qiio  renfcrment 
seules,  avec  le  Dialoous,  les  addilions  dii  Ms.  de  Padono  niais 
il  ajouto,  tout  a  la  fin  de  son  recuoil,  l'o|)isode  que  voici  : 

Miles  (/nidani  de  (jinipo  Holnndo,  Harlholonuvus  noniine,  /iliani 
suani  /lahehal  in/irniilate  lapidis  ai>L>ra vala/n ,  ila  (/uad,  (/uihusdoni 
anni  temporihus ,  velnt  eanis  an^nsti,v  alrocilale  lalrarel.  (]ujns 
mater,  conipassione  et  dotore  nimio  sanciata,  snppticiler  ac  devole 
B.  Anfonio  voluni  vovil,  deprecans  nl  cupilam  /itix  sanilatem  red- 
dere  di<j^narelur.  (Jno  emisso,  lapHlum  (/uemdam  conlinuo  /ter  in/e- 
riora  puella  projeril  ac  deinceps  ,rL>rilulidinis  /)r,clihal,r  nullum  per- 
tntit  passionem 

3"  Le  Ms.  d'Anc<"mo  ditroro  eiicort^  dos  Mss.  do  la  te<ren(l((  /)rima, 
propreinont  dito,  par  l  ordrc^  dans  locpiel  sont  reiates  los  prodie^es 
qu'il  renlermo.  La  noinonclatiiro  ci-apros,  —  ou  nous  indiquons,  par 
des  numc^ros,  (riiii  coto  la  siiccossion  des  divers  rc^cits  dans  los  Mss. 
de  la  tegenda  prima,  do  raiil ro  la  siiccossion  des  rocits  correspon- 
dants  dans  le  Ms.  d'Anc<)iio,  —  donnera  une  idee  cxacte  des  dcux 
texles  sous  ce  rapport  : 


Manuscrits 
de  la  legencla  prima 

Dr  ronlrarlis . 

1 .  Miilicr  (iiiirdain  C.uniza . 

2.  Miilior  (Hiiidam  (iislu. 

3.  Alia  mulior  IHrarda. 
h.  Pucr  Athertns. 

5.  Puclla  Af[nes. 

6.  In  civitato  Vcnotiariim. .  (];t- 
saria. 

7.  Prosdocima...  'Slixynevn  uxor. 

8.  Pclrus...  fdiam  Paduanam. 


Appendix  de  miraculis 
du  Ms.  d'Anc6ne. 


1 .  C.uniza,  (ci-conlrc  1). 

2.  liirarda,  (ci-contrc  3). 
;>.  Mariuy  (ci-contre  9). 

'( .  (iilla,  (ci  -contrc  2). 

r>.  Piiclla  Af^nes,  (ci-contre  5). 

(j.  In  Gapite  Gauri. . .  Samari- 
lana,  (ci-contrc  12). 

7.  Federicns,  (ci-contrc  Pj). 

8.  Cicsaria,  (ci-contre  6). 


1.  Leg.  prima,  .33,  n»'»  5  ot  G. 

2.  Lcg.  jjrima,  38,  n^s  1-3. 

3.  Legenda  prima,  38,  n«  4.  —  Trois  de  ces  rairacles  :  —  Mulier  qnx(l.o.m  Ger- 
trudis ;  —  Mayi^ardus  dc  Runcis;  —  et  Puer  cpudam  Zorius,  —  manquent  (3ga- 
lement  dans  le  Ms.  de  Lucerne,  qui  omet  aussi,  par  ailleurs  :  —  Fridericus  qui- 
dam  d.e  comitatu  Concordiai  (V.  supra  :  Leg.  prima,  31,  n°*  G7-68)  —  et  Arme- 
rinaquxdam  de  Vicentia  (32,  n«»  3  et  4). 

4.  V.  supra  :  Additions  du  Ms.  74  de  Padoue  ;  add.  II. 

5.  Ap.  Act.  SS.,  p.  214,  n»  74. 
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9.  Mulier...  Mnria...  juxla  llii- 
viuni . 

10.  Xfissin^iitrrn  de  Sacili. 
I  >i»  Savoiiiiriii .  Mnrin. 

11.  \'ir...  <le  lN»n-ili...  Svntus. 

12.  In  («apile  (iauri...  Snmnri' 
fnnn . 

Iii  MuiilaKiiana  (ininn. 
I  L  Mnr^nri(n  de  Cixitah'  P.i- 
fluaiia . 

Jnrnhinns.  Alherli  flliii>. 
1'iier  Jo/iannrs. 
1»    /  rifirricus  dv  comilatu  Con- 
rnrdi.i*. 

Miilirr  (|Uirclani  fifrlnnHs. 
i)e  paralijlicis. 

I».  In  civUalc  FcrrnrlcnHl...  Ma- 

ria. . 

Hi.  Armrrina  dc  Viccnlia. 

Mnijnnnlns  iU*  Itiinciii. 
i:.  Mulior  liilia. 
IH.  In  caslro  fle  MonliiKnnna. . . 

"^nhi  :'Hii  . 

/''  carcis, 

1*.  I'ih  ll.» . . .  .iiirirma. 

jo.  l-raliT  (|ui<laiii  T/irodnricns. 

\  ir  (|ui<laiii  /nmhnnns . 
Jl.  Lronanlns  cjo  <  iuiiiKliauo. 

Alrsia  (|uaMlaiii. 
IM.  Fln.%  ilr  iirmma  <le  LaunMlo. 
'J'i.  .Mulicr  riiculonica  i.arolina. 

iPr  sunlis. 

•Ja.  In  civllalo  Vcncliarum...  Aco- 

nnrdus. 
Jii.  .Mius  aulem  Mrnicus. 
*J7.  liolnnilits...  coKnomcnlo  Hol- 

/)r  mulis. 

*JR.  ilarl/iolomirus. . .   de  Plcbc 
Sacci. 

29.  Mulier  Mic/irlotn. 

30.  Vir  quitlam  de  Foro  Julii. 


/*rosdocima . . .  uxor  Maync- 

rii»  (ci-conlre  7). 
|o.  Mnrfrariln,  (ci-conlre  13). 

(iiian<|ue)   .  . 
II.  Viwr  Alhrrlns,  (ci-conlre  4). 
IJ.  Mnssnnurrra  de  Sacili,  (ci- 

coiilre  10). 

.  (man<{n- 
W.  .V<lol«  -         / '  i'it  niinus.  i  i- 

rnrilt' 

.    •  iiiaii<|iie} 
iiiaii(]U<^) 
Ti.  \'ir  (|uidam    \'rridolus,  (ci- 
c<mlre  35). 

(man()ue) 


15.  In  civilate  Trivlsli  mulier... 

Vrnrliann .  <c\  > 
U\.  i.idnn^rin .  (<  i  . 

.    .    .    (man<|ue)  .    .    .  . 
17.  iiarl/iolamiru.K.  (cl-conlre  28). 
1H.  MuIkt.  . .  Mir/iolrla,  (cUc^n- 
Irc  TJt), 


r.*    \  II  »ir  I  nin  Juhl,\K  \  •  »»||llr  .{••). 

•-•o.  Marin,  (ci-conlre  15). 

.    .    .   (man<|ue)    .    .    .  . 

21.  Hrmrrina,  (ci-ccmtre  16  . 

22.  itilia,  d-contro  17). 

23.  Sconilus,  (ci-contro  II). 
2i.  T/irodorictts,  (cl-contro  20). 


25.  Mulier  Thcutonlca  ilarvlina, 

clM-ontro  24). 
2f».  Aurirma,  (cl-contro  19). 
27.  i.rnnnrdus    de  Cuniffliano, 

«•i  «Miilro  2r. 


28.  Mulier  (|un*dam  Alesia. 
c<mlre  22  \ 

29.  Hos  dr  iirmma,  (cl-conlr« 
.3<».  Miclielola,  (cl-conlre  31 
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De  epilepticis. 

31.  In  civitate  Paduana...  Mi- 
chelota. 

32.  Puer. . .  Simeon. 

De  gibbosis. 

33.  Juvenis...  Tridentinus . 

34.  In  civitate  Tarvisina. . .  Ve- 
netiana. 

35.  Vir  quidam  Guidotus. 

De  febricitantibus. 

Bonicus  de  Runcalia. 
Puer  Zorius  . 

De  mortuis  suscitatis. 

36.  In  comitatu  Paduse  puella... 
Eurilia . 

37.  In  civitate  de  Comaglo  

Dominicus...  parvulum  fi- 
lium . 

. . .  (Additions  du  ms.  de  Pa- 
doue). 

De  vitro  conservato. 

38.  Miles. . .  de  Salvaterra  Alear- 
dinus. 

De  muliere  percussa  a  Domino. 

39.  Soror  quaedam. . .  Oliva. 

De  muliere  projecta  in  aqua,  etc. 

40.  Mulier...  de  Monte  Sitice. 

De  naufragis. 

41.  Viri  et  mulieres   viginti 

sex. 

De  infideli  percusso. 

42.  Glericus  de  Anguillaria  

Guidotus. 

De  panicio. . .  conservato. 

43.  Mulier  de  Trimegnone. 

De  voto  subtracto. 

44.  Puer  Uenricus. 

.    manque  .... 


31.  Rolandus...  cognomento  Bol- 
garus,  (ci-contre  27). 

32.  Leonardus,  (ci-contre  25). 


33.  Menicus,    (ci-contre  26). 

34.  Petrus...  ri\ia.m  Paduanam, 
(ci-contre  8). 

35.  Puer  Simeon,  (ci-contre  32). 


.  (manque) 
.    .    .  (manque) 


36.  In  comitatu  Paduae. ..  filiam 
parvulam,  (ci-contre  36). 

37.  In  civitate  de  Comaglo. .  Z>o- 
minicus...  parvulum  filium, 
(ci-contre  37). 

In  apulia,  civitate  Mono- 
poli. 


38.  Miles  de  Salvaterra  Aleardi- 
nus,  (ci-contre  38). 

39.  Guidoctus,  (ci-contre  42). 

40.  Viriet  mulieres,  (ci-contre  41). 


41.  Mulier  de  Monte  Silice,  (ci- 
contre  40). 


42.  Soror  qutEdam. . .  Oliva,  (ci- 
contre  39). 


43.  Mulier,  (ci-contre  43). 


44.  Jlenricus,  (ci-contre  44). 
Miles  Bartholomwus. 


l'appendix  de  miraculis  d'anc6ne 


153 


On  voit,  en  resume,  que  rordre  suivi  par  la  legenda  prima  est 
presque  completement  bouleverse  dans  le  Ms.  d'Anc6ne :  ce  dernier 
donne  a  peu  pres  pelc-mele  les  recits  que  les  autres  Mss.  nous  pre- 
sentent  r^parlis  en  un  certain  nombrc  de  catcgories  logiques  et  pre- 
cises  :  de  contraclis,  de  paralylicis,  de  c^vcis,  dc  surdis,  etc. 

4°  Enfin,  et  surtout,  le  recueil  do  miracles  d'Anc6ne  se  distingue 
de  celui  des  autrcs  Mss.  par  la  redaction. 

iSi,  pour  le  fond,  abstraction  faite  de  ccrlains  dctails  que  nous 
signalerons  plus  loin,  les  recits  d'Anc6ne  sont  identiques  aux  r6cits 
donnes  par  ailleurs,  il  n'en  est  pas  de  meme  au  point  de  vue  du 
texte,  consider^  sous  le  rapport  grammatical. 

Malgre  Temploi  commun  d'un  grand  nombre  de  mots  semblables, 
ragencement  dcs  plirases  ofTre,  d'un  tcxle  a  l'autre,  de  si  continuelles 
et  si  considerables  divergences  qu'il  est  impossible  de  nier  qu'on  ne 
soit  en  presence  non  d'une  autre  leron  simplement,  mais  bien  d'un 
remaniement  complet  et  ex  industria. 

Pour  donner,  au  surplus,  une  idee  du  procede  de  transformation 
mis  en  ceuvre  par  le  compilateur  d'Anc6ne,  il  nous  sufTira  de  pren- 
dre  au  hasard  un  ou  deux  passages  de  son  Appendix  de  miracutis  et 
de  les  rapprocher  des  passages  equivalents  des  aulres  manuscrits. 


Mss.  de  la  legenda 
prima. 

In  civitate  Venetiarum,  mulier 
quipdam,  Ga^saria  nomine,  manum 
habens  contractam,  pedem  si- 
nistrum,  duobus  annis  et  eo 
amplius,  tortum  ex  transverso  fe- 
rebat.  Qujje,  quum,  tempore  mes- 
sis,  in  episcopatum  Paduanorum 
venisset,  ut  spicas  quee  meten- 
tium  manus  efTugerent,  more 
pauperum,  coUigeret,  auditis  quae 
per  beati  Antonii  merita  fiebant, 
non  sine  magno  labore,  recupe- 
randije  sanitatis  gratia,  Paduam 
pervenit.  Quumque,  pra  multitu- 
dine  infirmorum,  ad  arcam  non 
valeret  accedere,  per  sudes  ar- 
cam  circumstantes  immisso  pede, 
locum  sepulcri  conabatur  per- 
tingere.  Quo  quum,  protensa  ti- 
bia,  pedem  porrexisset,  mox  tan- 
tus  in  eam  dolor  irruit  ut,  com- 
motis  ab  imo  visceribus,  quasi 


Appendix  de  miraculis 
d'Ane6ne. 


In  civitate  Venetiarum,  mulier 
quffidam,  Gifisaria  nomine,  duobus 
annis  et  eo  amplius,  una  manu 
contracta,  pedem  sinistrum  ex 
transverso  ferebat  distorlum. 
QucE,  auditis  miraculis  sancti 
patris,  Paduam  concito  prope- 
ravit.  Quumque,  pr®  multitudine 
infirmorum,  non  valeret  ad  tu- 
mulum  propinquare,  protensa 
tibia  sepulturiB  locum  tangere 
conabatur.  ,Quo  quum  pedcm, 
salutis  anxia,  porrexisset,  mox 
eam  dolor  tantus  arripuit  ut, 
commotis  ab  imo  visceribus  ac 
minantibus  exitum,  prae  dolore 
sudaret.  Videntes  autem  qui  ade- 
rant  angustiam  mulieris,  jam 
enim  pra?  debilitate  loqui  non 
poterat,  removentes  eam  a  sepul- 
cro,  juxta  templi  parietem,  quie- 
tis  gratia,  locaverunt.  Ubi  quum 
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exitum  minantibus,  prae  anjcrustia 
vehementer  sudaret.  Videntes 
autem  qui  aderant  mulicris  an- 
gustiam,  jam  prai  debilitate  lo- 
qui  siquidem  non  poterat,  ad 
murum  ecclesiai,  quietis  gratia, 
detulerunt  eam.  Ubi  quum  ali- 
quandiu  commorata  sustinuisset, 
recedente  sudore,  statim  surrexit 
et,  manus  ac  pedis  sanitate  per- 
cepta,  Deo  gratias  agens  recessit. 

Alexia  quaidam  nomine,  quum 
per  annos  quinque,  cyeca  utroque 
oculo,  lumen  nequaquam  videre 
posset,  ad  arcam  sancti  Antonii 
veniens,  mox  perditum  recepit 
intuitum. 

Flos  de  Gemma  de  Lauredo, 
quum  per  annos  septem  sinistri 
oculi  penitus  foret  oflicio  desti- 
tuta,  ducta  ad  beati  Antonii  tu- 
mulum,  peroptime  liberata  do- 
mum  rediit. 


aliquandiu  moraretur,  recedente 
sudore,  surrexit  et,  manus  ac  pedis 
sanitate  potita,  grates  debilas 
agens  Deo,  l.Ttabunda  discessit  K 


Mulier  quaedam,  Alexia  no- 
mine,  quum  per  annos  quinque 
utriusque  luminis  usu  orbata 
foret  totaliter,  ad  sepulcrum  viri 
Dei,  diu  perditum,  per  ipsius  me- 
rita,  recepit  visum. 

Flos  de  Gemma  de  Laureto, 
quum  per  annos  septem  sinistri 
foret  oculi  oflicio  penitus  viduata, 
ad  beati  patris  Antonii  arcam 
veniens,  concupito  dotata  lumine, 
Deo  gratias  agens,  ad  sua  cum 
gaudio  repedavit^. 


Mais  peut-elre  sera-t-on  tente  de  se  demander,  comme  quelques- 
uns  Tont  fait,  si  le  texte  du  Ms.  d'Anc6ne,  par  la  meme  qu'il  renferme 
un  nombre  moins  considerable  d'episodes,  ne  representerait  pas  le 
recueil  des  miracula  ad  canonizationem  prodiicta  sousune  forme  plus 
ancienne,  voire  sous  sa  forme  primitive.  Je  ne  saurais,  quant  a  moi, 
admettre  cette  hypothese.  Pour  peu  que  Ton  compare  critiquement 
les  textes,  il  ressort  fort  clairement,  a  mon  avis,  que  la  redaction 
d'Anc6ne,  telle  que  la  reproduisent  les  Acta  Sanctorum,  est,  au  con- 
traire,  posterieure  a  celle  des  principaux  Mss.  de  la  legenda  prima. 

En  efTet  : 

1**  Dans  divers  recits,  le  texte  d'Anc6ne  supprime  des  details  qui 
ont  certainement  appartenu  au  texte  primitif. 

II  raconte,  par  exemple,  en  termes  analogues  a  ceux  de  la  legenda 
prima,  Fepisode  de  la  jeune  fille,  Agnes,  guerie  d'une  maladie  d'es- 
tomac  3  ;  mais  il  omet  cette  remarque  relative  aux  medecins  :  Ad 


1.  Ap.  Acta  SS.,  p.  211,  n»  54. 

2.  Ap.  ActaSS.,  p.  212,  n»  62. 

3.  V.  supra  :  Leg.  prima^  31,  n»»  22-26.  — 


Cf.  ap.  Act.  SS.y  p.  211,  no  52. 
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quam  quiim  venisscnf  medici,  ut  continuum  vomitum  artis  beneficio 
reprimerent  et  humorem  natnralem  restaararcnt ^  nihil  valentes  ac 
de  salute  ejus  desperantes,  recedet)ant. 

Au  siijel  do  Girsaria  de  Venise  il  passe  sous  silence  ceci  :  (Jux 
quunu  tcmpore  messis,  in  cpiscopatum  Paduanorum  vcnissct  ut  spi- 
cas,  qua'  mctcntium  manit)us  c/fufrcrcnt,  more  pauperum,  cottigcret. 

Dans  la  description  de  la  nialadie  de  Maria  de  Ferrare-,  il  re- 
tranclie  cette  indicalion,  pour  ainsi  dire  teclmique  :  Quumque  neces- 
sitate  aliqua  ad  locum  qucmpiam  vetlet  proceclere^  gressu  retrogrado 
vet  ab  obtiquo  quam  sicpe  vestigia  cogebatur  curvare. 

A  propos  de  Solagna  ou  Colangria  de  Montagnana  efTrayee, 
pendant  la  nuit,  par  Tappel  d'une  voix  mysterieuse,  il  ne  reproduit 
pas  ce  passage  :  Vocansque  qucmdam  e  vicino  commancntcm^  quoosi- 
vit  si  quid  auditu  pcrccpissct ;  quo  rcspondentc  quia  nihit  omnino 
sonuisset,...  in  lecio  resedit  et,  projecta  supcr  se  tunica^...  cxcubuit. 

Dans  ce  qu'il  nous  dit  de  la  maladie  de  Barthelemy  de  Piove  di 
Sacco  's  et  bien  qu'empIoyant,  tout  d'abord,  identiquement  les  memes 
termes  que  notre  texte,  il  bilTe  :  In  lecto  dotoris  sui  fugiter  votve- 
rctur ;  de  meme  qu'au  sujet  de  repileptique  Michelota  de  Padoue 
il  supprime  :  Quum  per  dies  octo  xgritudine  quadam  laboraret. 

II  ne  donne  pas  le  nom,  Eurilia^  de  la  jeune  fille  noyee  dans  les 
environs  de  Padoue  Par  rapport  a  Fepisode  pittoresque  de  la 
femme  se  jetant  a  Teau,  parce  que  son  mari  feint  de  vouloir  la  priver 
d'un  pelerinage  le  texte  d'Anc6ne  ne  renferme  pas  le  passage  ci- 
apres,  racontant  la  conversion  du  mari :  Ab  infantia  sna  fidei  devo- 
tione  retigiosa,  viro  cuidam,  secundum  desideria  carnis  ambulanti, 
matrimonii  lege  conjuncta  est.  Qui,  juxta  quod  scriptum  est :  Per 
mulierem  fidetem  sanctificatus  est  vir  infidelis,  die  quadam,  ad 
preces  uxoris,  sacerdotem  adiit  et,  facta  peccatorum  confessione, 
domum  rediens ;  il  ne  renferme  pas  non  plus  ce  qui  est  relatif 
aux  preparatifs  du  voyage  projete  :  Mulier  iter  suum,  quo  citius 
potuit,  acceieravit  et,  pro  emendis peregrinationis  vasis,  ad  civitatem 
Paduanam  virum  precibus  deduxit. 

Au  sujet  des  voyageurs  surpris  par  la  tempete  dans  les  lagunes  de 
Venise '^,  il  s'abstient  de  preciser,  comme  les  autres  Mss.,  les  voeux 
formules  par  les  passagers  en  detresse  :  Alii  navem  ceream  se  datu- 
ros  spondebant ;  alii  sancti  patris  arcam  candelis  cereis  cingere  sta- 
tuebant. 


1.  Leg.  prima,  31,  n"'  27-32.  —  Cf.  ap.  Act.  SS.,  p.  211,  no  54. 

2.  Leg.  priraa,  32,  no^  1  et  2.  —  Gf.  ap.  Act.  SS.,  p.  212,  n»  59. 

3.  Leg.  prima,  32,  n*»''  10-15.  —  Gf.  ap.  Act.  SS.,  p.  211,  n»  58. 

4.  Leg.  prima,  35,  n»  1.  —  Gf.  ap.  Act.  SS.,  p.  221,  n*  58. 

5.  Leg.  prima,  36,  n»*  1  et  2.  —  Cf.  ap.  Act.  SS.,  p.  213,  n»  63. 

6.  Leg.  prima,  39,  n*»»  1-5.  —  Cf.  ap.  Acta  SS.,  p.  213,  n»  65. 

7.  Leg.  prima,  42,  no"  1-11.  —  Cf.  ap.  Acta  SS.,  p.  214,  n»  71. 

8.  Leg.  prima,  43,  no^  1-8.  —  Cf.  ap.  Acta  SS.,  p.  213,  n"  70. 


156  S.   ANTONII  LEGENDA  PRIMA 

Or,  qui  ne  voit,  en  y  reflechissant,  que  ces  particularites  precises, 
mais  plus  ou  moins  minimes,  que  ces  renseignements  vecus  et  inti- 
mes,  mais  concernant  des  circonstances  par  aiileurs  sans  grande 
importance,  parfois  memc  sans  aucun  interet,  ont  pu  et  ont  dii  tout 
naturellement  figurer  dans  une  redaction  de  premier  jet,  dans  la 
miniile  d'un  proces-verbal  recueillant,  telles  quelles,  des  depositions 
ou  des  racontars  populaires,  tandis  qu'il  est,  par  contre,  aise  de 
comprendre  qu'un  compiiateur  venu  plus  tard  devait  instinctivement 
les  juger  futiles  et,  des  lors,  les  elaguer  sans  hesitation  ? 

Nulle  vraisemblance  a  supposer,  par  ailleurs,  que  les  delails  en 
queslion,  omis  de  la  sorte  par  le  Ms.  d'Anc6ne,  puissent  etre  des 
amplifications  surajoutees  aux  recits  primitifs. 

L'hagiographe  qui  amplifie  a  toujours  soin  d'ajouterdes  details  de 
nature  a  interesser  ou  a  frapper  le  lecteur,  a  rendre  les  episodes 
relates  plus  extraordinaires  ou,  du  moins,  plus  edifiants,  a  faire  res- 
sortir  davantage  la  puissance  du  saint  dont  il  celebre  les  merites.  II 
ne  se  hasarde  pas  et  ne  perd  pas  son  temps  a  inventer  des  indica- 
tions  comme  celles  que  nous  venons  de  relever,  minutieuses,  mais 
sans  portee  et  sans  but. 

2"  Cest  une  regle  de  critique,  admise  par  quiconque  aetudie,  sans 
parti  pris,  le  mode  de  developpement  des  narrations  legendaires, 
que  de  deux  legendes  similaires  celle-Ia  est  la  moins  ancienne  qui 
apparait  le  plus  surchargee  de  merveilleux. 

Or,  precisement,  les  divergences  de  la  redaction  d'Anc6ne,  dans 
quelques-uns  des  passages  ou  elle  s'eIoigne  pour  le  fond  de  la  redac- 
tion  des  autres  Mss.,  ont  pour  r6sullat  d'augmenter,  visiblement  et, 
ce  semble,  intentionnellement,  la  dose  du  merveilleux  contenu  dans 
les  recits  de  la  legenda  prima  proprement  dite. 

Par  exemple  dans  Tepisode  de  Ricardai,  le  texte  d'Anc6ne  -  omet 
les  phrases  suivantes  qui  montrent  les  ciislodes  liuniili  renvoyant  la 
femme  imparfaitement  guerie  et  celle-ci  n'obtenant  sa  guerison  com- 
plete  qu'au  bout  de  vingt  jours  seulement :  Videntes  autem  ciistodes 
liimuli  qux  flebant,  extra  ostium  ecclesix  procpropere  mulierem  por- 
iantes,  haud  ptene  sanatam  dimiserunt.  At  illa,  per  dies  decem  et 
novem,  orationibus  insistens,  nec  non  et  quotidie  ad  locum  se  tra/iens, 
in  die  vigesimo...  flrmatis  gressibus  ambulavit...  A  en  croire  le  Ms. 
d'Anc6ne  la  gu6rison  aurait  ei6  immediate  ! 

II  en  est  de  meme  pour  Tepisode  de  Paduana  dont  plus  loin,  du 
reste,  et  a  propos  d'un  autre  document,  nous  aurons  a  faire  une 
etude  speciale.  Sur  ramelioration  progressive  de  la  malade,  on  cher- 
cherait  vainement  dans  le  texte  d'Anc6ne  ^  la  remarque  que  voici  : 
Qux  mox,  sustentata  scabelto,  huc  et  iltuc  ire  cxpit.  Sublato  autem 


1.  V.  supra  :  Legenda  prima,  31,  n»»  10-18. 

2.  Ap.  Acta  SS.,  p.  210,  n»  49. 

3.  Leg.  prima,  31,  n»»  36-40. 

4.  Ap.  Acta  SS.,  p.  213,  n<>  64. 
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deniiim  scamno,  pnler  ei  baciiUini  li-adidU  :  ipsa  vcro^  seniper  profi- 
ciens,  eundo  el  redeundo  per  doniiciliuni  incessit. 

M^me  omission  relativemenl  a  la  guerison,  dabord  incomplete, 
d'une  femme,  appelee  ^laria,  donl  la  tegenda  prima  ^  nous  dit : 
Post  mortem  igifur  beafi  An/onii,  nocfe  (/uadam,  erecfo  genu  ac  pede, 
sine  cujus'(/uam  susfenfafione  surrejif.  Verumfanien  gibbus  inpecfore 
ef  os  ancx  adhuc  elocafum  remansif.  Dans  le  tcxte  d'Anc6iie  -,  cctte 
constatation,  curieuse  et  manirestcnient  autijcntique,  a  disparu. 

3"  J'ajouterai  enlin,  sans  insistcr  toutelois,  car  les  arguments  qui 
prccedent  me  semblent  suflire,  j'ajouterai  que  la  posteriorite  du  texte 
d'Anc6ne  se  dccele  encore  par  ce  lait  qu'il  est  plus  correct,  plus 
litlcraire,  que  celui  fouriii  par  les  autres  Mss..  Le  rcdacteur,  un 
simplc  et  rapidc  rapprocliement  le  fait  conslatcr,  a  redressc  bien 
des  plirases  boiteuses,  substituc  a  des  expressions  obscures  ou  par 
trop  vulgaires  des  expressions  plus  clioisies,  clierche,  cn  un  mot, 
a  donner  a  son  style  une  tournure  un  peu  moins  ncgligce. 

Posterieur  au  texte  que  nous  avons  reproduit,  le  texte  d'Anc6ne 
est,  cependant,  de  la  premiere  moitic  du  XIII*  siecle,  puisqu'il  figure 
dans  le  Diafogus  de  vifis  sancforum  Frafrum  Minorum  '-^,  redigc  vers 
1245. 

Le  recueil  des  miraclcs  posthumes,  que  donne  ainsi  le  Dialogus,  a 
deux  episodes  de  moins  que  le  texte  du  Ms.  d'Anc6ne  De  plus,  vers 
le  milieu,  Tordre  d'une  quinzaine  de  rccits  est  par  lui  interverti  et 
confondu^.  A  cela  pres,  les  deux  recueils  sont  semblables  :  de  part 
et  d'autre  leurs  textes  sont  idenfi(jues  :  c'est  a  peine  si  Fon  y  peut 
relever  quelques  variantes,  provenant  visiblement  de  rinattention 
des  copistes 


1.  Leg.  prima,  31,  41-43. 

2.  Ap.  Act.  SS.,  p.  210,  no  50. 

3.  Ed.  du  R.  P.  Lemmens,  Rome,  1902,  p.  11-20. 

4.  Puer  quidam  Albertus  et  Massaguerra  de  Sacili,  ap.  Act.  SS.,  p.  2H, 
nos  55  et  50. 

5.  Ceux  classes  sous  les  n»*  59  a  05  dans  les  Act.  SS.,  et  sous  les  n«*  10  a  34  dans 
l  edition  du  Dialogus  du  R.  P.  Lemmens. 

0.  Pour  les  noms,  le  texte  dAncone  a  Gilla,  Veridolus,  Colangria,  Tumita, 
Nocrite;  le  Dialogus  Gisla,  Guidotus,  Solagna,  Juvitta,  Noenta.  Dans  le  Dialo- 
gus  (ed.  Lemmens,  p.  13,  n»  5),  manque  ce  meml)re  de  phrase,  que  donne  le  texte 
dAncone  (ap.  Act.  SS.,  ^«52) :  corpus  aridum  humorem  pristinuynrecuperavit. 
Dans  le  meme  recit,  le  Dialogus  substitue  qitam  vocant  anatropam  a  quam 
dicunt  atrophiam.  Le  Dialogus  (p.  18,  n»  28)  donne  comme  lecon :  Alius  autem 
mendicus  (une  lacune)  nomine,  la  ou  Ancone  donne  :  Alius  autem  Menicus 
nomine.  Enfin  les  quelques  lignes  d'en  tete  du  recueil  dAncone  :  Ad  laudem  et 
gloriam  . . .  duximus  annotanda,  ne  sont  pas  dans  le  Dialogus. 


SANCTI  ANTONil  VITA  ALTERA  HUCUSQUE  INEDITA 
SEU  LE6ENDA  <  BENI6NITAS  » 


INTRODUCTION 
I 

Le  maniiscrit  de  la  faculte  de  theologie  protestante  de  Paris  et 
les  fragments  de  la  legende  inedite  qu'il  renferme.  —  Les  documents 
antoniens  du  XIIP  siecle  et  les  rapports  de  notre  legende  avec  ces 
documents.  —  Les  documents  antoniens  des  XIV*  et  XV*  siecles ; 
leurs  rapports  avec  notre  legende.  —  La  legende  «  Benignitas  »  et 
les  biographes  posterieurs  a  la  renaissance. 

La  legende  fragmentaire  que  nous  publions  aujour- 
d'hui  nous  est  fournie  par  le  manuscrit  Rosenthal, 
devenu  la  propriete  de  la  faculte  de  theologie  protes- 
tante  de  FUniversite  de  Paris.  On  peut  voir  dans  le 
tome  IV  de  la  Collectioii  dfetudes  et  de  documents'^  \^ 
description  detaillee  de  ce  manuscrit;  nous  ne  nous  y 
arretons  donc  pas.  Les  folios  qui  renferment  notre 
texte-  sont,  comme  transcription,  semble-t-il,  de  la  fin 
tout  a  fait  du  XV^  siecle.  Ils  suivent  immediatement  une 


1.  Aclus  B.  Francisci  et  sociorum  ejus,  p.  XXXI-XXXVI. 

2.  144  b  1  a  149  b  2. 
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reprociuction  de  la  legenda  prima  y  compris  son 
recueil  de  miracles  posthumes-.  De  ren-tete  retenons, 
de  suite,  cette  phrase  : 

Ista  qude  sequiiiitur  extracta  sunt  in  diversis  locis 
ex  alia  quadani  legenda  sancti  Antonii  qude  incipit: 
Benignitas  et  humanitas  Salvatoris  nostri  apparuit  in 
hoc  sseculo,  quum  non  solum  per  se  ipsum,  etc.  Quse 
videntur  in  ejusdeni  sancti  legencla  antescripta  peni- 
tus  oniissa. 

Ni  dans  cet  en-tete,  ni  dans  Vexplicit^  non  plus 
d'ailleurs  que  dans  le  corps  de  la  legende,  aucune 
enonciation  formelle  ne  nous  est  fournie  sur  Fauteur  ou 
sur  la  date  de  composition  de  cette  vita,  Ce  n'est  donc 
que  par  une  comparaison  minutieuse  de  notre  texte  avec 
celui  des  autres  documents  antoniens,  par  la  critique 
interne  de  quelques-uns  des  recits  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  que  nous  pouvons  esperer,  dans  une  certaine 
mesure,  faire  la  lumiere  sur  ces  points.  Nous  allons 
voir,  au  surplus,  qu'ici,  comme  partout,  la  methode 
scientifique  ne  va  pas  rester  infeconde. 

*■ 

Les  documents  antoniens  du  XIIP  siecle,  actuelle- 
ment  connus,  sont  les  suivants  : 

l""  La  legenda  prinia^  qui  fait  Tobjet  de  la  premiere 
partie  de  ce  volume.  Elle  a  ete  ecrite,  nous  Tavons  vu, 
incontestablement  avant  1245  et,  vraisemblablement, 
peu  de  temps  apres  la  canonisation  du  saint. 

2""  La  legende  que  les  Bollandistes  ont  editee  sous  le 
titre  de  Vita  auctore  anonynio  valde  antiquo'^  et  qui, 


1.  F»^  130  a  1  a  139  a  2. 

2.  F'*^  139  a  2  a  144  b  1. 

3.  Acta  SS.,  t.  III,  junii,  p.  198-201  et  203-209.  ed.  Palme. 
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—  le  R.  P.  Ferdinaiid  d'Araules  Ta  montre  —  est 
roeuvre  de  Julien  de  Spire.  Elle  est  anterieure,  au 
moins,  a  1249. 

3''  La  notice  du  Dialogus  cle  vitis  sanctoriim  Fra- 
trum  Minorum,  ecrite  vers  1245-. 

4^  La  legende  editee,  comme  legende  anonyme,  par 
le  R.  P.  Josa,  a  la  suite  de  la  legencla  prima'^^  et  que  le 
R.  P.  Ferdinand  a  montre  etre  celle  de  Piere  Raymond 
de  Saint-Romain,  ecrite  vers  1293"^. 

La  Vita  auctore  anonymo,  la  notice  du  Dialogus  et 
la  legende  de  Pierre  Raymond  ne  sont  que  des  remanie- 
ments,  plus  ou  moins  serviles,  de  la  legencla  prima  -^, 

5^  La  legende,  particulierement  importante,  de  Jean 
Rigauld^%  redigee,  semble-t-il,  peu  apres  1294.  L'au- 
teur  a  fait  appel  aux  temoignages  et  aux  souvenirs  des 
contemporains  ;  il  a  consulte  les  legendes  et  les  recueils 
de  mirahilia  qui  existaient  deja;  il  a  comble,  en  partie, 
les  lacunes  de  la  legencla  prima  par  d'assez  nombreux 
episodes,  relatifs  au  sejour  du  saint  en  France. 

6"^  Une  legende  recemment  editee  par  le  R.  P.  Lem- 


1.  R.  P.  Ferdinand  d'ARAULES,  La  vie  de  S.  Ant.  de  Padoiie  par 
Jean  Rigaiihl,  iiUrod.  p.  XV-XIX  ;  append.,  p.  184-191. 

2.  Retrouve  naguere,  ce  Dialogus  a  ete  6dite  par  le  R.  P.  Lem- 
mens,  Frere  mineur,  d'apres  un  Ms.  du  mus^e  Borgia,  actuellement 
a  la  Vaticane  (Rome,  imp.  Sallustiana,  1902). 

3.  Legenda  seii  vila  et  miracula  S.  Ant.  de  Padua,  ScTcuIo  XILI 
concinnata,  cum  altera  brevi  ejusdem  sancti  vita,  etc.  Bologne,  1883. 
—  Gelte  legende  fait  parlie  du  Ms.  74  de  la  bibl.  antonienne  de 
Padoue. 

4.  R.  P.  P^ERRiNAND  d'Araules,  Lu  vic  dc  S.  Ant.  par  Jean 
Rigauld,  introd.  p.  XX-XXII. 

5.  La  notice  de  Vincent  de  Beauvais  {Specutuju  /listoriale,  lib.  XXI, 
cap.  CXXXI  a  CXXXV)  sur  saint  Antoine  n'est  qu'un  extrait  de  la 
legende  de  Julien. 

6.  Editee  par  le  R.  P.  Ferdinand  d'ArauIes  {La  vie  de  S.  Ant.  de 
Padoue  par  Jean  Rigauld ;  Bordeaux,  chez  les  sceurs  Franciscaines, 
35,  rue  de  la  Teste,  1899),  d'apres  le  Ms.  270  de  la  bibliotlieque  muni- 
cipale  de  Bordeaux. 

II 
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mens,  Frere  mineur  d'apres  un  manuscrit  de  la  bibilo- 
theque  Laurentieiine  de  Florence 

Le  R.  Pere,  a  la  suite  de  Bandini^,  estime  ce  ma- 
nuscrit  et,  partant,  la  legende  du  XIIP  siecle ;  je  les 
crois,  quant  a  moi,  plutot  du  XIV^  Quoiqu'iI  en  soit, 
cette  legende  resume  celle  de  Julien  de  Spire  [Vita 
auctore  anonynio  des  BoIIandistes)  avec  intercalation 
de  quelques  recits  non  donnes  par  Julien  et  par  la 
legenda  prinia. 

7^  et  8"^  Les  courtes  notices  de  Bartlieleniy  de  Trente, 
vers  1244,  dans  son  Liber  epilogoruni,  et  de  Rolan- 
dino  de  Padoue,  vers  1260,  dans  sa  chronique  De 
factis  in  Marchia  Tarvisina^. 

9^  Comme  auteurs  tres  secondaires,  car  ils  ne  font 
que  mentionner  en  passant  un  ou  deux  traits  de  la  vie 
du  « thaumaturge  )),  Thonias  de  CelanOy  BonaventurCy 
EcclestoUj  Salinihene''' . 

10''  Comme  monument  liturgique^  VOffice  de  saint 
Antoine 

11""  Comme  document  cliploniatique,  la  Bulle  de 
canonisation 


1.  Ap.  Romische  Quartalschrift,  p.  408-414.  Rome,  1902. 

2.  God.  9,  Plud.  XXXV  sin. 

3.  Catalogus  codicum  latin.  bibl.  Medicex  Laurentianx,  IV,  322. 

4.  Bartholom^us  Tridentinus,  Epilogus,  ap.  Acta  SS.,  t.  III 
junii,  p.  196,  et  ap.  Miscellanea  antoniana.  Rome,  imp.  Kleinbub, 
1902.  —  RoLANDiNO,  De  factis  in  Marchia  Tarvisina,  ap.  Muratori, 
Rer.  ital.  script.,  t.  VIII.  Milan,  1726. 

5.  Th.  de  Gelano,  Vita  prima,  part.  1.,  cap.  XVIII,  et  Liber 
miraculorum  B.  Francisci.  —  Bonaventure,  Leg.,  cap.  IV.  — 
Egcleston,  ap.  Anal.  franciscanay  t.  I,  p.  241-247.  —  Salimbene, 
Chron.,  p.  30,  228,  276,  ed.  de  Parme,  1857. 

6.  Ap.  J.-E.  Weis,  Die  Chorale  Julians  von  Speier,  zu  den  Rei- 
mofflzien  des  Franciscus  und  Antoniusfestes,  d'apres  les  Mss.  du 
XIIP  siecle.  Munich,  1901.  —  Gf.  Brev.  romano-seraph.  13  juin. 

7.  Ap.  Acta  SS.,  1.  III  junii,  p.  215  et  216.  —  Parmi  les  sources 
antoniennes  du  XIIP  siecle  nous  ne  croyons  pas  devoir  signaler  les 
Sermons  du  cardinal  Odon  de  Chateauroux  (mort  en  1273)  dont  des 
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Voyons  les  rapports  de  notre  legende  avec  ces  pieces. 

Le  compilateur  de  notre  manuscrit,  qui  venait  de 
transcrire  tout  au  long,  dans  les  feuillets  precedents  ^ 
la  legenda  prima  de  saint  Antoine,  s'est  borne,  ainsi 
qu  il  le  declare  lui-meme  a  extraire  de  lalegende  Beni- 
gnitas  les  passages  qui  lui  semblaient  ne  pas  avoir 
leurs  equivalents  dans  la  dite  legenda  prima  ;  il  a 
omis  soigneusement,  par  contre,  ceux  qui  relataient 
directement  des  faits  ou  des  details  deja  donnes  par  le 
biographe  primitif.  De  la  sorte,  a  peu  pres  rien  de  ce 
qui  se  trouve  dans  la  legenda  prinia  ne  figure  dans 
notre  legende  fragmentaire  et,  vice  versa,  a  peu  pres 
rien  de  ce  qui  figure  dans  notre  legende  fragmen- 
taire  ne  se  trouve  dans  la  legenda  prima, 

Le  scribe  a,  au  reste,  execute  ce  travail  ^'elague- 
ment  et  d'amputation  d'une  fayon  toute  mecanique, 
toute  brutale,  on  peut  le  dire  ;  sans  s'occuper,  le  moins 
du  monde,  de  relier  par  des  transitions  quelconques  les 
fragments  qu'il  a  conserves  ;  sans  prendre  la  peine  de 
resumer  ou,  du  moins,  de  signaler  les  recits  qu'il  a 
omis  de  copier  et  auxquels  font  allusion  la  plupart  des 
reflexions,  ou  gloses,  qu'il  a  conservees.  Dela,  Taspect 
incoherent  de  ces  fragments,  cousus  bout  about,  malgre 
les  lacunes  qui  logiquement  et  litterairement  les  se- 
parent^. 


fragments  ont  6te  edit^s  dernierement,  d'apres  un  manuscrit  des 
archives  g^n^rales  des  Dominicains  {MisceUanea  antoniana  ;  Rome, 
imp.  Kleinbub,  1902.)  Au  sujet  de  la  vie  du  saint,  ils  ne  renferment, 
en  efTet,  que  quelques  aHusions  si  vagues  et  si  obscures  qu'on  n'en 
saurait  tirer  aucun  renseignement  historique.  —  Voir  ce  qu'en  a  dit 
la  Voix  de  Saint  Antoine,  mai  1902  :  Un  panegyriste  de  S.  Ant.,  au 
XI 11"  siecle. 

1.  F''^  130-144. 

2.  Quae  videntur  in  ejusdem  sancti  legenda  antescripta  penitus 
omissa  (f°  144  b  1). 

3.  Toutes  les  fois  que,  dans  les  pages  suivantes,  nous  cilons  la 
legende  Benignitas,  nous  indiquons,  tout  d'abord,  le  folio  du  Ms.  de 
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Dans  ces  conditions,  la  forme,  pas  plus  que  le  fond, 
ne  saurait,  de  part  et  d\autre,  presenter  d'analogies. 
De  fait,  deux  membres  de  phrases  seulement  de  notre 
manuscrit  ^  se  retrouvent  dans  la  legeuda  prima-, 

Un  des  episodes  de  la  relaiioii  de  miracles^  ou  ap- 
peiidix  de  la  legenda  prima^  —  lequel  a  passe  aussi, 
du  reste,  dans  le  Dialogus  de  vitis  sanctorum  Fratrum 
Minorum^  —  se  retrouve  dans  notre  legende.  Cest 
celui  de  la  guerison  d'une  jeune  fille,  nommee  Paduana. 
La  legende  Benignitas  le  reproduit  avec  des  variantes 
d'expressions  et  surtout  avcc  une  suppression  de  de- 
tails  fort  significative,  sur  laquelle  nous  aurons  lieu 
d'insister  plus  loin. 

Ce  que  nous  venons  de  dire,  par  rapport  aux  rela- 
tions  de  notre  manuscrit  avec  la  legenda  prima^  s'ap- 
plique,  naturellement,  a  la  legende  de  Julien  de  Spire, 
au  Dialogus  cle  vitis  sanctorum  Fratrum  Minorum  et 
a  la  legende  de  Pierre  Raymond,  qui,  nous  Favons  deja 
dit,  sont,  pour  le  fond,  presque  identiques  a  la  biogra- 
pbie  primitive  et  n'en  difl^erent  guere  que  par  le  style. 
Remarquons  simplement  que  Fauteur  de  la  legende 
Benignitas  a  eu  tres  probablement  la  legende  de  Julien 
de  Spire  sous  les  yeux  :  la  comparaison  singuliere  qu'il 
fait  du  saint  avec  Velephant'^  et  deux  autres  expres- 
sions  ^  se  retrouvent,  en  effet,  textuellement  dans 
Julien 


Paris,  puis  nous  donnons  la  d^signalion  du  fragment  ei  les  numeros 
de  ses  versets  ou  paragraphes,  tels  qu'ils  figurent  dans  Tedition  ci- 
apres. 

1.  Atnuentissime  ita  et  ferventissirne...  Nulla  prorsus  flectebat  eum 
personarum  acceptio  ;  nulla  favoris  mulcebat  adulatio.  (Leg.  Beni- 
gnitas,     145  b  1  ;  fragment  K,  n°'  4  et  6). 

2.  Leg.  prima,  9,  n°  3;  10,  \Y  6. 

3.  Leg.  BenignUas,     144  b  2  ;  frag.  C,  nM. 

4.  Raro  litteraliter  (Leg.  Benignitas,  t  145  a  1 ;  frag.  H,  n"  2).  — 
Longum  foret  quot  provincias  (f''  145  b  2  ;  frag.  M,  n°  1). 

5.  JuLiEN  DE  Spire,  cap.  I  et  II. 
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L'auteur  de  notre  legende  Benignitas  ne  semble  pas, 
en  revanchc,  avoir  connu  Jean  Rigauld,  pas  plus  du 
reste  que  Jean  Rigauld  n'a  connu  la  legende  Benigni- 
tas,  Jean  Rigauld  a  en  propre  d'assez  nombreux  recits 
qu'on  chercherait  vainement  dans  la  vita  de  notre  ma- 
nuscrit^.  On  s'expliquerait  malaisement  que  Fauteur 
de  cette  vita  n'eut  pas  utilise  ces  riches  materiaux, 
s'ils  lui  avaient  ete  connus.  D'autre  part,  la  legende 
Benignitas  offre  un  certain  nombre  d'episodes  qu'on 
chercherait  inutilement  chez  Jean  Rigauld-.  Or,  il  est 
absolument  invraisemblable,  nous  reviendrons  ailleurs 
sur  ce  point,  que  ce  dernier  eut  neglige  de  reproduire 
ces  episodes,  s'il  les  avait  eus  a  sa  disposition. 

Quant  au  a  miracle  de  reucharistie  »  et  a  celui  du 
((  pied  coupe^  »,  les  deux  seuls,  parmi  ceux  etrangers 
a  la  legencla  prinia^  qui  soient  rapportes  a  la  fois  par 
notre  manuscrit  et  par  Jean  Rigauld,  les  recits  qu'en 
donne  notre  legende  different,  et  pour  les  details  et 
pour  la  forme,  des  narrations  correspondantes  de  Jean 
Rigauld^. 


1.  Tels  sont  la  bilocation  de  Limoges,  le  verre  brise  et  le  vin  re- 
pandu,  le  novice  gueri  d'une  tentation  (Jean  Rigauld,  cap.  V) ;  le 
miracle  de  la  servante  preservee  de  la  pluie,  les  mets  empoisonnes 
(cap.  VI)  ;  la  fantasmagorie  diabolique,  le  moine  et  la  tentation  im- 
pure  fcap.  VII) ;  Testrade  ecroulee,  la  conversion  de  rarcheveque  de 
Bourges,  le  sermon  aux  poissons,  la  pluie  suspendue,  les  brigands 
convertis  (cap.  VIII). 

2.  Tels  sont  le  sermon  miraculeux  de  Rome  (f"  146  b  2;  mirabilia, 
n''^  1  et  2),  la  bilocation  de  Montpellier  (f"  147  a  1 ;  mirabilia,  n°«  3-7) ; 
la  guerison  d'un  enfant  et  d'une  jeune  fille  ;  le  miracle  de  la  femme 
tombant  dans  la  boue  sans  se  salir  ;  celui  de  la  devote  entendant 
le  saint  malgre  la  distance  (f"^  147  a  1  et  a  2;  mirabilia,  n°^  8-27); 
Tentrevue  avec  Ezzelino  (f^  148  a  2;  mirabilia,  n***  41-47) ;  Tapparition 
a  Tabbe  de  Verceil,  fM48  b  1  et  b  2;  frag.  P,  n''^  1-9). 

3.  Legende  Benignitas,  f°  146  a  2  et  f°  148  a  1  ;  frag.  sans  rapport 
avec  la  leg.  prima,  n°'  6-17  et  mirabilia,  n°'  36-40. 

4.  La  comparaison  du  saint  avec  Vclcphant  se  trouve  a  la  fois  dans 
notre  legende  (f°  144  b  2 ;  frag.  G,  n°  1)  et  dans  Jean  Rigauld  (cap. 
III) ;  mais  elle  vient  d'une  source  commune,  Julien  de  Spire  (cap.  II).  II 
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La  legende  du  maiiiiscrit  de  Floreuce,  editee  jxir  le 
li.  P.  Lemmens,  n'oITre  pas  de  relalious,  uou  plus,  avec 
notre  legende.  Le  style  en  est  diflereut  et  les  episodes 
qu^elle  ajoute  a  Julieu  do  Spire  et  a  la  legeiida  prinia^ 
n'out  pas  leurs  correspoudauts  daus  notre  mauuscrit. 

La  clirouique  de  Rolaudino  u'a  aucun  lien  d'aucune 
sorte  avec  la  lijgeude  Benignilas.  Xous  verrons,  tou- 
tefois,  plus  loin  quelle  est  I'importance  de  cette  chro- 
nique  pour  coutroler  et  apprecier  les  afrirmations  de 
notre  legeudaire,  relativement  a  un  episode  de  la  vie 
du  ((  tliaumaturge      son  entrevue  avec  Ezzelino. 

Rien  a  dire  de  Rarthelemy  de  Treute,  dont  les 
quelques  phrases  n'oirr(»nt  aucun  rapport  saillaut  avec 
notre  mauuscrit.  11  ify  a  ])as  ii  s'occuper  lougueinent 
non  i)lus  de  Thomas  de  Cehiuo  et  de  Houaventure,  qui 
relatent  unicpiemcut  rn|)|);ii'iti()u  (h»  s;uut  Krau(;ois,  a 
Arles,  durant  uu(;  ])redicatiou  (rAutoiue,  a])])arition 
racout(5e  aussi  ])ar  .lulieu  d(i  S])ir(5  et  a  la(pu'lh;  uotre 
legende  se  couteute  de  1'aire  allusiou  (^u  \nin  de  luots-. 
Eccleston,  de  son  C(jt('',  ne  parle  que  de  Tattitude  d'An- 


en  esl  de  nK^^nie  de  l'expression  vnrn  lillentHlcr  :  de  Julien  ((!ap.  I) 
elle  a  passe  dans  la  legende  (f"  a  1;  riai<.  11,  n"  '1)  el  dans  Jean 
Rigauld  (cap.  V).  Une  plirase  :  rnjus  nninifini  clsi  <j;l(idius  persecu- 
loris  non  abslulil,  pnlmani  lanivn  cjnsdeni  non  aniisit,  est  cornniune 
aussi  a  Tune  et  a  raulre  (L(}£?ende  Hcnifi^nilas^  l^i5  a  1;  frag.  E, 
n°  2.  —  Jean  Rir.AULi),  cap.  Ill) ;  niais  celle  phrase  cst  tirt^e  de  saint 
Bonaventure  (Ac^.,  cap.  IX).  Knrin  les  deux  inots  pecioris  armariolo 
(L6g.  Benignilas,  f"  I  Vi  b  1  ;  fragm.  A,  n' 3. —  Jean  RiciAUM),  cap. 
IV)  qu'einploienl,  cliacun  de  leur  c6t(3,  les  deux  l(3gendaires,  et  dont, 
ponr  le  moment,  la  provenance  m'echappe,  ne  sauraient  sullire  a 
(3tablir  que  Tun  des  deux  ecrivains  a  connu  Tautre.  Ils  ont  du  mani- 
festement  etre  pris  (3galement  a  unesource  comniune  ant(3rieure,  qu'il 
ne  serait,  sans  doute,  pas  impossible  de  retrouver. 

1.  G'est-a-dire  le  sermon  aux  poissons,  une  bilocation  sans  indica- 
tion  de  lieu,  mais  que  la  designation  du  jour,  in  parasceve,  montre 
comme  etant  celle  de  Limoges,  le  vin  r(3pandu  et  la  coupe  brisee,  le 
novice  d(3livr(3  d'une  tenlation,  le  crapaud  servi  au  saint  par  des 
h^retiques  et  cliangc  en  poulet  (sic),  le  c(jcur  de  Tavare. 

2.  L^gende  BenigniUis,     Ti?  a  1;  mirabilia,  6. 
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toine  a  regard  d'Elie  et  sur  ce  point  notre  manuscrit 
est  muet.  Ouant  a  Salimbene,  il  signale  seulement,  en 
quelques  mots  et  comme  a  la  hate,  la  mort  du  saint,  sa 
translation,  Teclat  de  ces  miracles.  Inutile  donc  de  s'y 
arreter. 

Rien  a  dire  a  propos  de  rOlTice  liturgique,  qui  est  en 
relations  immcdiates  avec  la  legende  en  prose  de  Julien. 
Rien  a  dire  enfin  de  la  Rulle  de  canonisation  :  elle  ne 
renferme  aucun  trait  liistorique  et  ne  presente  pas  le 
moindre  point  de  contact  avec  notre  legende. 

★ 

Le  XIV*^  siecle  nous  a  laisse  : 

l""  Lcs  addilions  a  la  legenda  prinia,  que  renfernie 
le  manuscrit  du  couvcnt  des  (]apucins  de  Lucerno.  Ces 
additions,  que  nous  avons  reproduites,  relatent  des 
cpisodes  qui  non  seulement  ne  sont  pas  dans  la  legenda 
prinia^  mais  qui  ne  figurent  pas  meme,  sauf  deux,  — 
celui  du  pied  coupe  et  celui  de  la  conservation  de  la 
langue,  —  dans  Jean  Rigauld ;  nous  avons  vu  qu'elles 
sont  anterieurcs  a  i;5.'{7,  mais  posterieures  a  1303  ^ 

2^  Le  Liber  niiraculoruni ^  insere  dans  la  Clironique 
des  vingt-quatre  generaux  et  posterieur  a  1367 -\  Cest 
une  compilation  de  soixante-cinq  episodes,  dont  qna- 
rante  et  un  tires  de  narrations  anterieures,  telles  que 
Jean  Rigauld,  les  addilions  de  Lucerne,  la  legende  de 
Florence  et  la  legende  lienignitas-^. 

3"  Le  Liber  conformitatuni  de  Bartlielemy  de  Pise, 


1.  Voir  ci-dessiis,  p.  115  el 

2.  Ap.  Analecta  franciscana.  l.  III.  Quaraoclii,  18'J7.  —  Ap.  Acta 
SS.,  t.  III  junii,  p.  216-231. 

3.  Douze  (^pisodes  se  trouvent  a  la  fois  dans  notre  legendc  et  dans 
le  Lihev  miraculonini. 
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qiii  r(''crivit  vers  1385  ^  11  ronsacre  a  saiiil  Aiitoinc  nn 
certain  nombre  de  recits  ';  mais  denx  seulement  concer- 
nant  la  vie  du  saint,  —  le  notaire  du  Puy  et  le  voyage 
miraculeux  d  Antoine  a  Lisboniie,  —  kii  sont  })articu- 
liers,  en  ce  sens  que,  jusqu'a  present,  il  est  le  premier, 
que  Ton  sacbe,  a  en  avoir  parle. 
Comme  documents  secondaires  : 

4*"  La  Lcgeiule  de  Paidiii  de  Pouzzoles  (m.  1344), 
qui  n'est,  sauf  deux  ou  trois  passages,  qu'un  abrege  de 
hi  legenda  prima,  avec  quelques  phrases  extraites  de 
JuHen  de  Spire 

5''  Les  Fioretli  ou  mieux  les  Actus  li.  Fraiicisci^^ 
compiles  entre  1322  et  1328  et  qui  reb\tent  seulement  le 
sermon  miraculeux  de  l{ome  et  le  sermon  aux  poissons. 

Quels  sont  les  rapports  (b*  notre  b''gen(le  avec  ces 
documents  ? 

Les  additioiis  du  manuscrit  Lucerne,  pour  com- 
mencer  par  elles,  peuvent  sediviser  en  deux  categories. 
Celles  de  la  premiere  cat('gorie  se  rapportent  a  des 
traits  de  la  vie  propreinent  dile  (bi  thaumaturge  ;  ce 
sont  :  une  sorte  de  laudatio  S.  Aiitouii,  la  bilocation 
de  Montpellier,  la  femme  entendant  le  sermon  malgre 
la  distance,  le  j)ied  coup('^,  l^^ntrevne  avec  Ezzelino,  le 
sermon  iniraculeux  de  Uome,  ra})parition  a  Tabb^j  de 
Verceil  \  La  deuxieme  classe  iVadditions  concerne  des 
miracles  posthumes  :  le  prodige  des  clocbes  de  Lis- 
bonne,  bi  conservation  de  la  langue  du  saint,  le  prodige 
de  la  mosaique  de  Latran,  la  d(jlivrance  de  Padoue, 
une  conversion,  une  r(''surrection  d'enfant^'.  Or,  toutes 


1.  Lihcr  confonn.,  Milan,  1510  et  1513;  Bologne,  1590,  etc. 

2.  Liber  conform.,  lib.  I,  conf.  VIII,  part.  II:  de  prov.  PadutC. 

3.  La  legende  de  Paulin  a  ele  editee,  en  1902,  d'apres  le  Ms.  1960 
de  la  Valicane  {MisceUnnea  a/ifonif/na^  Rome,  imp.  Kleinbub;. 

^i.  Tome  IV  de  la  (loUection  d  clndes  el  de  docnmenls. 

5.  Add.  I,  n-  5-10;  add.  II,  n-  1-2^1  et  29-38. 

6.  Add.  I,  n-  l-'i ;  add.  II,  n-  25-28  ;  add.  III,  n-  1-23. 
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les  aclditions  conceriiant  les  faits  de  Texistence  mor- 
telle  cPAntoine  se  trouvent  eo^alement  dans  la  leo^ende 

o  o 

Beiiigiiilas.  Pour  certains  de  ces  recits^,  le  texte  est 
ideiiiique  des  deux  cotes  ;  pour  d'autres~,  il  presente 
quelques  variantes  d'expressions,  quelques  substitu- 
tions  de  synonymes,  quelques  inversions  ou  modifica- 
tions  de  phrases,  sans  qu'il  soit  possible,  en  somme 
et  malgre  un  examen  attentif,  de  juger  clairement, 
d'apres  ces  variantes,  laquelle  des  deux  versions  est 
anterieure  a  Tautre. 

Les  additioiis  relatant  des  prodiges  postliumes,  par 
contre,  ne  se  retrouvent  pas  dans  la  legende  Beni- 
gnitas^  telle  que  nous  la  possedons. 

D'autre  part,  il  est  a  remarquer  que  les  additions  de 
Lucerne  ne  renferment  ])as,  entre  autres  choses,  les 
traits  suivants,  (jui  sont  dans  notre  legende  :  1°  Un 
ensemble  de  details  sur  La  jeunesse  du  saint  ;  2"  Tins- 
titution  des  flagellants  par  saint  Antoine;  3"  le  miracle 
de  reucharistie  ;  4"  hi  guerison  d\in  enfant  paralyse; 
5''  celle  d  une  jeune  iille  appeh''e  l^uhiana  ;  (V*  la  femme 
tombee  dans  un  bourl)ier  ^ 

Neanmoins,  nous  venons  (h'  h'  diiu',  des  rapports 


1.  Par  exemplo,  le  niiracle  de  la  femnie  enlendanl  le  sermon  du 
saint  mali^re  la  dislance  (L6g.  Jicni^nilas,  1"  l'i7  b  1  ;  mirabilia, 
n"^  21-27.  —  Add.  II,  n"»  7-12),  celui  du  pied  coupe  (Leg.  Benignilas 
i'°  Pi8  a  1;  mirabilia,  n"*  :U)-'iO.  —  Add.  II,  n'"  13-17),  rentrevue  avec 
Ezzelino  (Leg.  Beni<j;nit(is.  1°  IVS  a  1  ct  a2;  n)irabilia,  n""  ''il-'47.  — 
Add.  II,  n"*  18-22),  rapparition  a  Tabbe  d(^  Verceil  (L(^g.  lieniL^nilas, 
^  l'i7  b  1  et  b  2;  fragm.  P,  n"^  1-u.  —  Add.  II,  n"*  2')-:i8  . 

2.  Par  exemple,  la  laudaliit  S.  Anlonii  (L(3g.  Henii^nilas,  f"  l'i5  b  2 
et  148  a  2  ;  frag.  M,  n*'*  2  et  :{  et  mirabilia,  n"*  'i8-50.  —  Add.  I,  n"*"  5- 
10),  la  bilocation  de  Monlpellier  {L6g.  Benignilas.  f"  Pi(3  b  2  et  Pi7  a 
1  ;  niirabilia,  n""  :^7.  —  Add.  11,  n"'  l-B).  le  sermon  de  Honie,  (L^g. 
Benignilas.  f"       b  2;  mirabilia,  n"^  1  et  2.  —  Add.  II,  n"^  2:^  et  24). 

3.  Legende  Henignilas  f"  1V4  b  l  ;  frag.  A.,  n"^  l-'i.  —  f°  l'i6  a  1; 
frag.  (),  n"  1.  —  f"  l'i(i  a  2;  frag.  sans  rap[)ort  avec  la  leg.  prima, 
n««  (M7.  —  f"  l'i7  a  1  ;  mirabilia,  n"'*  8-13.  —  f"  l'i7  a  2;  mirabilia, 
n"*  1'4-17.  —  f"  l'i7  a  2  ;  mirabilia,  n"*  18-20. 
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etroits  entre  la  legende  Beiiigiiitas  et  les  additioiis, 
pour  un  certain  nombre  de  narrations,  sont  manifestes. 
Quelle  explication  donner  de  ces  ideiitites  partielles  ? 

Une  premiere  liypothese  consisterait  a  penser  que 
les  additioiis  ont  tire  directement  de  la  leo^ende  Beiii^- 
nitas^  laquelle  ainsi  leur  serait  anterieure,  les  passages 
qu'elles  ont  de  communs  avec  elle.  Dans  ce  cas,  on 
pourrait  seulement  trouver  etonnant  que  Tauteur  des 
additioiis^  ayant  sous  les  yeux  la  legende  Beiiigiiitas^ 
se  soit  borne  a  y  copier  quelques  faits,  en  negligeant 
les  autres  mirabilia  qu'elle  renferme,  notamment 
Tepisode  mirifique  du  mulet  adorant  reucharistie. 

On  peut,  en  second  lieu,  supposer  que,  tout  au  con- 
traire,  c'est  la  legende  Beiiigiiitas  qui  a  copie  les  addi- 
tioiis,  Aucun  des  passages  des  additions  concernant 
des  miracles  post  mortem  ne  se  retrouve,  il  est  vrai, 
dans  la  legende ;  mais  il  est  facile  de  repondre  que  cette 
legende,  s'arretant  au  trepas  du  saint,  n'avait  pas  a 
reproduire  ce  qui  dans  les  additioiis  regardait  des  faits 
posthumes. 

Une  ou  deux  particularites  du  texte  de  la  legende 
pourraient  etre  invoquees  en  faveur  de  cette  seconde 
maniere  de  voir.  Dans  le  recit  de  la  bilocation  de  Mont- 
pellier,  en  effet,  le  texte  de  notre  manuscrit^  a  peu 
pres  identique,  par  ailleurs,  a  celui  des  additioiis-^ 
omet  pourtant  une  phrase  essentielle  a  rintelligence  et 
a  la  suite  du  recit,  celle  ou  le  saint  nous  est  montre 
chantant  au  lutrin  dans  son  couvent,  pendant  que, 
d'autre  part,  il  est  en  chaire  '^.  De  plus,  le  texte  d'un 
autre  recit^  (le  miracle  du  pied  coupe),  identique  pour 


1.  Legende  Benigiiitas,  f"'  146  b  2  et  147  a  1 ;  mirabilia,  n"'  3-7. 

2.  Add.  II,  n-  1-6. 

3.  Ipse  vir  Dei  eadem  hora  visus  est  in  choro  fratrum  alleluia  can- 
tare  cum  illo  fratre  qui  tunc  cantare  debuit  cum  eo.  (Add.  II,  n"  4) 

4.  Leg.  Benignitas,  P  148  a  1 ;  mirabilia,  n°'  36-40. 
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tout  le  reste  a  celui  des  additions^  ^  supprime  le  nom 
du  miracule,  Leonardus,  Hatons-nous  de  faire  observer, 
neanmoins,  que,  pour  eluder  la  portee  de  ces  deux 
remarques,  il  suffit  de  ne  voir  dans  la  phrase  estropiee 
de  notre  manuscrit  et  dans  Tomission  par  lui  du  nom  de 
Leonard  qu'une  maladresse  et  qu'une  fantaisie  de  copiste. 

Enfin,  on  peut  formuler  une  derniere  supposition  : 
additions  et  legende  auraient  puise  dans  un  autre  docu- 
ment  anterieur,  qui  aurait  ete  pour  elles^  sous  le  rapport 
de  certains  passages,  une  source  commune. 

La  question,  a  notre  avis,  en  definitive,  reste  obscure 
et  il  serait  temeraire,  en  Tabsence  d'autres  donnees,  de 
vouloir  la  trancher. 

Fort  interessante  est  aussi,  et  surtout,  la  compa- 
raison  de  notre  k^gende  avec  le  Liber  niiraculoriuny 
dont  elle  est  visiblemcnt  une  des  sources. 

Douze  episodes  de  la  legende  Benignitas  se  retrou- 
vent  dans  le  Liber  niiraculoruni.  Ce  sont  :  le  miracle 
de  reucharistie le  sermon  miraculcux  de  Rome'^,  la 
bilocation  de  Montpellier  "^,  la  guerison  d'un  enfant 
paralyse  celle  d'une  jeune  fille  le  prodige  de  la 
femme  tombee  dans  la  boue  sans  se  salir^,  celui  de  la 
femme  entendant  le  saint  malgre  la  distance  Tappa- 


1.  Add.  II,  n-  13-17. 

2.  Leg.  BenignUas^  f°  l  ^iG  a  2;  frag.  sans  rapport  avec  la  leg.  prinio, 
n"^  6-17.  —  Cf.  Liher  niiracaloruni,  n"  5. 

3.  Leg.  BenigniUis,  f"  146  b  2;  mirabilia,  1  et  2.  —  Gf.  Libcr 
miracaloram,  1. 

4.  Leg.  BenigniUis,  f"*  146  b  2  et  147  a  1;  mirabilia,  n"'  3-7.  —  Gf. 
Liber  miracaloram,  n"  8. 

5.  Leg.  Benignitas,  f"  147  a  1 ;  mirabilia,  n°'  8-13.—  Gf.  Liber  mirac, 
n°  29. 

6.  Leg.  Benignitas,  f*  147  a2  ;  mirabilia,  n""^  14-17.—  Gf.  Lib.  mir., 
n*>  30. 

7.  Leg.  Benignitas,  f°  147  a  2  ;  mirabilia,  n""  18-20.  —  Gf.  Lib.  mir., 
n°  31. 

8.  Leg.  Benignitas,  f''  147  b  1  ;  mirabilia,  n"'^  21-27.  —  Cf.  Lib.  mir., 
n»  32. 
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ritioii  crAiitoiiie  a  divers  peclieurs     le  pied  coupe 
reutrevue  (ivec  Ezzelino  '\   rapparition  a  Tabbe  d(^ 
Verceil     le  chant  de  rantienne   0  doctor  lors  de  la 
canonisation 

Pour  sept  de  ces  recits,  savoir :  le  miracle  de  ]'eucha- 
ristie,  la  guerison  d\in  enfant'*,  celle  d\ine  jeune  iiUe, 
Tapparition  du  saint  a  divers  peclieurs,  rentrevue  avec 
Ezzelino,  Tapparition  a  ra])l)e  de  \  ercei],  le  cliant  de 
rantienne  O  doctor,  ]e  texte  du  IJhcr  niiraculornni 
est,  a  (piel([ues  legeres  variantes  (rexpressions  pr('S, 
idciitique  a  celui  de  notre  liigende. 

Pour  les  cinq  autres  r(icits,  mali;r('i  d'assez  longs 
passages  absolument  commnns,  la  r(*sseml)lance  d(\s 
textes  est  moins  servile;  mais,  par  contre,  rpudques- 
unes  des  divergenc(^s  (pTils  priVsentent  sont  des  plus 
suggestiv(\s  :  elles  nuitent  en  pleine  lumiere  ce  fait  que 
le  Libcr  miraculorun}  a  v(''rital)lement  copic  notre 
l(3gende. 

Xous  irinsish.^rons  pas  sur  le  r(''(*it  (|ue  (lonu(^  le 
Liber  dn  sermon  miraculeux  de  llonui^.  On  pouri^ait,  a 
la  rigueur,  pourtant,  y  signahM'  ])]usieurs  (hHails,  non 
donn(''S  par  notre  l(''gende  et  (pii  onl  bien  Taspect  de 
gloses.  Pour  le  r(3cit  du  pied  coup(3,  l^amplification  est 


1.  Lec^.  Jii'nii;ni((is,  f"  r»7  b  2  ;  iiiirabilia,  n"^  :i2-3."j.  —  c;f.  Lih.  fuir., 
n°  33. 

2.  heg.  Benigni/as,  fM'i<S  a  1  ;  iiiirabilia,  n"'  3I)-'jO. —  (^f,  Lih.  niir., 
n°  3'i. 

3.  L(3g.  Bcnignitas,  f"^  r»(S  a  1  etl'i8  a  2  ;  iiiiral)ilia,  ir'  U-'i7.  —  Cf. 
Lih.  mir.,  n"  35. 

4.  Leg.  Benignilas,  f»*  l'i8  b  1  et  l'i8  b  2  ;  IVaginent  P,  n"*  \-\).  — 
Cf.  Lib.  mir.,  n°  38. 

5.  Leg.  Benignitas,  f"  TiS  b  2  ;  Iragiiient  Q,  n"  1.  —  Cf.  Lih.  niir., 
n*>  39. 

(j.  Le  nom  dn  compagnon  dn  saint,  Fr.  Lnc,  donne  par  notre 
legende,  a  propos  de  cet  episode,  est  omis  dans  le  Liber. 

7.  Liber  mir.,  n**  1. 

8.  L6g.  Benignitas,  f"  146  b  2  ;  mirabilia,  n°'  1  et  2. 
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plus  maiiifeste.  Daiis  notre  legende^,  en  elfet,  la  scene 
se  passe  siniplement  entre  le  jeune  homme  et  le  saint. 
Le  LibeVy  qui  pour  le  reste  reproduit  presque  mot  a 
mot  la  legende  Benignitas,  fait,  assez  gaucliement, 
intervenir  dans  riiistoire  la  mere  du  blesse,  en  ajoutant 
pour  cela  a  notre  texte  la  phrase  suivante  :  Hiimor.,, 
ad  aures  niatris  Leonardi  pervenit;  qucey  cuni  festi- 
natione  doniuni  redienset  filiuni  sic  niutilatuni  videns, 
quuni  causani  didicisset,  ivit  ad  fratres  vociferando, 
De  frcLtre  Antonio  conqueritur  quod  filiuni  suuni 
interfecerit  ob  hanc  causani,  Sanctus,  eani  conso- 
lando,  se  legitinie  excusavit  \ 

Une  suppression,  qu'a  pratiquee  ailleurs  le  Libe/\  est 
aussi  bien  signilicative. 

Le  recit  du  miracle  de  la  femme  tombee  dans  un 
bourbier,  sans  se  salir,  debute  comnie  il  suit,  dans 
notre  legende"'  :  Mu/ier  qi/,'rd(//n  civil(/lis  Paduaniv, 
prout  filio,  jam  in  ordine  exsistente,  testante  co^nos- 
citur,  di//n  s(//ictu/i/  co///it(//'et/i/'  A//to//iu/// ...  ()r(pi'a 
fait  le  compihiteur  du  Libe/'?  Ecrivant  a[)res  L3G7, 
c'est-a-(lii'e  a  une  epofjue  ou  cVMit  ('le  un  anachronisme 
choquant  que  d'invo(pu'r,  a  titrede  tihnoin  aija/it  rece/n- 
///e/it  veci/  da//s  VO/dre,  le  lils  d'une  amie  de  saint 
Antoine,  il  a,  tout  naturellement,  c/ag//e  le  m(mil)re 
de  phrase  typique  et  evidenmient  primitif  :  /)/'o//t 
fi/io^  etc.  II  se  contente  de  dire  :  ///  civitate  l\/di/a//(/, 
/n///ier  qucv(/(//n  //o/)i/is,  ///////  sa//ct/////  co///itarel//r 
A//to//i///// .  Pnis  il  copie  la  suite  du  texte 

Le  texte  crun  autre  recit,  celui  de  la  bilocation  de 
Montpellier,    acheve  de  mettre  hors  de  conteste  la 


1.  L^g.  BeniiJiuild^.  f"  TiS  a  I  ;  iiiirabilia.  n  '  3(3- 'lO. 

2.  tAher,  n"  3'i. 

3.  Leg.  neni^/ii/ds,  1"  l'*7  a  2  ;  mirahilia,  n""'  18-20. 

4.  LiOe/'  //if/'.,  n"  31. 
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p/'iori/e  dc  notro  Irgonde.  A^oici  in-oxtonso  la  iH^daction 
du  Libcr  : 

Simile  sibi  ro/itigisse,  in  MonLepessnldiiOj  legitur  in 
quadam  ejus  sancti  legenda  hoc  modo : 

Tempore  quo  sanctus  Antonius  legebat,  in  Monte- 
pessulano,  contigit  eum  prsedicare  semel  in  quodam 
solemni  festo  ubi  clerus  et  populus  aderat  universus. 
Inchoatoque  sermone,  occurrit  memoriee  injunctum 
sibi  quoddam  officium  ex  oblivione  alteri  minime  com- 
misisse.  Nempe  mos  erat  ibideni  in  prcBcipuis  festivi- 
tatibus  duos  insignes  fratres  in  missa  conventus  alleluia 
cantare;  tuncque  Dei  famulo  hoc  ofFicium  incumbebat. 
Quo  ex  hoc  nimium  dolente,  seque,  (juasi  donuire 
velLet,  super  pulpitum  incliiKuiie,  caput  quoque  caputio 
confestiin  operiente.  {'ir  l)ei  eadein  liora  visns  est  in 
ecclesia  fratrnin  canlare  alleluia ,  per  longain  liorani 
corpore  in  pnlpito  coram  lanla  multitudine  persistente. 
Nulli  eri^o  dubium  (/uod,  sicut  Deus  omnipotens  doc- 
torem  sacruin,  vidrlicci  S.  Ambrosium,  e.rsequiis 
B.  Martini  transferre  voluit  et  B.  patrem  Franciscum 
Are/ate  ad  capitnlnin  provinciale  devexit,  dum  hic 
sanctus  de  crucis  titulo  preedicaret,  sic  venerabili  huic 
viro  mirifice  contulit,  demonstrans  quod  eisdem  sanctis 
in  meritis  quodammodo  sit  <T(/ua/is.  Officioque  pr^- 
misso  diligenter  completo,  in  se  illico  rediens,  prsedi- 
cationem  quam  coeperat  fuit  egregie  prosecutus^. 

Or,  tons  les  passages  iniprimos  ci-dessus  en  gros 
cajactoros,  a  partii'  do  Teini^ore  quo  sanctus,  sont 
tiros  textue//enient  notro  lijgondo  Benignitas-.  Cost 
donc,  incontostabloniont,  ollo  qni  est  dosignoo  par  le 
Liber  dans  cos  quelquos  mots  de  proambulo  :  Siniile 
sibi  contigisse  legitur  in  quadam  ejus  sancti  legenda, 
hoc  modo. 


1.  IJber  inir.,  ri°  8. 

2.  Leg.  Benignitas,  f"  146  b  2  et  147  a  1 ;  mirabilia,  n"»  3-7. 


INTRODUCTION 


175 


En  ce  qui  concerne  Barthelemy  de  Pise,  les  seuls 
episodes,  racontes  par  notre  legende,  qui  se  retrouvent 
dans  son  Liber  conformilatuni^  sont  les  suivants  : 

Le  miracle  de  reucliaristie  ;  mais  Barthelemy,  qui 
le  resume  en  quehjues  lignes  seulement,  le  place  a 
Riniiniy  appelle  Theretique  Boneliis  et,  au  lieu  d'un 
niulet  dont  parle  notre  legende,  met  en  scene  une 
dnesse,  2""  Le  sermon  miraculeux  de  Rome  ;  mais,  selon 
Barthelemy,  ce  rrest  })lus  en  presence  de  la  multitude 
des  pelerins  que  le  saint  a  preche,  c'est  in  consistorio. 
3''  La  femme  entendant  le  sermon  malgre  la  distance  ; 
mais  Barthelemy  ne  place  plus  le  prodige  a  Padoue^ 
ainsi  quo  notre  legende:  il  a  eu  lieu  dit-il,  in  ciintate  de 
Podio  (Le  Puy)  regni  FrancicC.  4""  Le  pied  coupe ;  mais 
il  y  a  dans  Barthelemy  (|uelques  particularites  dilTe- 
rentes.  Dans  ces  quatre  recits,  par  ailleurs,  le  texte 
des  Conforniites  n^ollVe  juicune  ressemhlance,  comme 
stjde,  avec  celui  de  notre  legende. 

Bref,  il  ne  semble  exister  aucune  dependance,  au 
moins  directe,  entre  le  Liber  confonnitatum  et  la 
legtmde  Benignitas, 

Paulin  de  Pouzzoles,  qui,  sauf  dans  deux  ou  trois 
passages,  se  contentt»,  ainsi  que  nous  Tavons  dit, 
d'abregei'  la  legenda  prima,  n'a  (|ue  dcux  recits  '^  qui 
correspondent  a  des  traits  racontes  par  notre  manus- 
crit^:  le  miracle  de  reucharistie  et  le  miracle  de  la 
bilocation.  La  substance  des  narrations,  de  part  et 
d'autre,  est  a  peu  pres  la  meme  ;  mais  leur  forme  est 
completement  diiferente.    Kn   outre,   Paulin  place  d 


1.  l/ihcr  vouform.,  lih.  I,  ronf.  \\\\,  p;irt.  II:  (hI.  Mihni  1510, 
f"  LXVI  a  1  ix  l"  LXVII  b  2. 

2.  pArMN  i)E  Porzzoi.KS,  l)e  snucto  Au/ouio,  (lans  son  llisloria  uh 
origine  rnundi  ou  Specuhirn  fresforurn  ruuudi,  cap.  GCXXXI,  n"  'lO. 

3.  L(^g.  Ikni^niias,  f'  Tir»  a  2  et  146  b  1  :  fra2:.  sans  rapport  avec 
la  leg.  prima,  n°*  6-17.  —  f"  l'i6  b  2  et  TiT  a  1  :  niirabilia,  n"*  3-7. 
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Toulouse  son  prodige  de  bilocation,  tandis  que  notre 
legende  le  met  a  Montpellier. 

Peu  de  rapports  aussi  entre  le  cliapitre  des  Actus  ou 
Fioretti^  qui  relate  le  sermon  miraculeux  de  Rome  et 
le  passage  que  consacre  a  ce  trait  notre  legende-.  La 
encore  la  forme  est  en  grande  partie  dilYerente  et,  pour 
le  fond,  les  Actus  ont  quelques  details  que  n\a  pas  notre 
manuscrit. 

Le  XV^  siecle  n^offre  pas  de  documeuts  antoniens 
meme  legendaires  et,  comme  liagiographes  s\3tant 
occupes  du  (( tliaumaturge  franciscain,  ))  il  n'y  a  guere 
a  citer  que  Sicco  Polentone,  qui  ecrivait  en  1433,  et 
saint  Antonin,  mort  en  1459. 

Dans  les  pages  qu^il  a  consacrees  a  la  vie  propre- 
ment  dite  de  saint  Antoine  ^^,  Sicco  Polentone  s'est 
surtout  servi  de  la  legenda  prima^  mais  en  la  para- 
plirasant  et  en  cn  modifiant,  de  fond  en  comble,  la 
rcidaction.  Au  contenu  d(3  la  legende  primitive  il  a, 
toutefois,  ajoute,  en  les  y  intercalant,  dix-sept  recits 
ou  episodes.  Treize  de  ces  recits^'  sont  la  reproduction, 
non  pour  hi  forme,  qui  est  completement  differente, 
mais  pour  le  foiul,  de  recits  appartenant  a  la  legende 
Benignitas  '\  II  est  donc  fort  possible  qu'il  ait  connu  et 


1.  xXclus  li.  Francisci,  cap.  XliVIII. 

2.  Leg.  Uenignilds,  f"  ViG  b  2;  mirabilia,  n*"'  1  el  2. 

3.  Sicconis  Polenlonii  de  vila  el  niiraciilis  S.  Anlonii  comjnenlarius, 
ap.  AzzoGUiDi,  dans  son  edilion  des  Sermones  in  psalmos  de  saint 
Anloine,  et  ap.  IIoroy,  t.  VI,  p.  kCA)  el  suiv. 

k.  L'apparilion  de  S.  Francois,  a  Arles,  duranl  un  sennon  du  saint; 
le  sennon  niiraculeux  de  Rome ;  rinstitution  des  flagellants;  Ten- 
Irevue  avec  Ezzelino;  le  miracle  du  mulet  adorant  reucharistie ;  la 
bilocation  de  Montpellier :  la  gu6rison  d'un  enfanl  paralyse ;  celle  de 
Paduana ;  la  femme  tombee  dans  un  bourbier;  la  devote  entendant 
le  sermon  malgre  la  distance;  le  saint  apparaissant  aux  pecheurs, 
pendant  leur  sommeil;  le  pied  coupe:  Tapparition  a  Tabbe  de 
Verceil. 

5.  Les  quatres  autres  episodes,  rapportes  par  Sicco  Polentone  et 
qui  n'ont  leurs  equivalents  ni  dans  la  legencla  prima,  ni  dans  la 
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mis  directement  a  profit  cette  derniere  legende.  Nean- 
moins,  les  recits  en  question  se  retrouvant  egalement, 
par  ailleurs,  sauf  un^,  dans  le  Liber  miraculorum,  il 
n'est  pas  impossible,  non  plus,  que  ce  soit  dans  le 
Liher  que  Sicco  Polentone  ait  immediatement  puise-. 

Quant  a  saint  Antonin,  il  a  suivi  Vincent  de  Beau- 
vais,  en  y  ajoutant  plusieurs  passages  du  Liher  mira- 
culorum^. 

★ 

II  nous  reste  a  nous  demander  quelles  relations 
existent  entre  notre  legende  et  les  biographes  anto- 
niens  posterieurs  a  la  renaissance. 

Un  seul  hagiographe  du  XVP  siecle  semble  directe^ 
ment  et  indeniablement  en  avoir  eu  connaissance  ;  c'est 
Surius^. 

Surius,  onle  sait,  a  fait  un  recueil  de  vies  de  saints  \ 
Malheureusement,  au  lieu  de  publier  telles  quelles  les 


legentle  Benignitas,  sont :  le  sermon  aux  poissons,  donn^  par  le 
Liher  miraculorum  et  les  Aclus  ou  Fioretli;  le  C(tur  de  ravare, 
racont6  par  Bartli61emy  de  Pise;  la  femme  a  laquelle  son  mari  a 
arractie  les  cheveux,  narration  fournie  par  le  Lit)er  miraculorum ; 
enfin  Venfant  au  berceau  attestant  miraculeusement  Vinnocence  de 
sa  mci-e,  trait  legendaire  dont  je  n'ai  pu  retrouver  exactement  Tori- 
gine  et  dans  lequel  on  pourrait,  peut-^lre,  voir  un  commentaire 
romanesque  de  cette  antienne,  passablement  obscure,  de  rollice  du 
saint :  Laus  perfecta  pro/luit  ex  lactentis  ore,  in  quo  Christus  destruit 
hostem  cum  ultore  (3^  ant.  du  second  nocturne). 

1.  L'institution  des  flagellants. 

2.  Dans  cette  hypotliese,  il  reste  a  expliquer  comment  et  pourquoi 
Sicco  Polentone,  ayant  sous  les  yeux  le  Liber  miracutorum,  aurait 
neglig^  de  reproduire  les  autres  episodes  de  la  vie  d'Antoine  (|ue  lui 
oflVait,  en  assez  grand  nombre,  ce  recueil  de  mirabitia. 

3.  S.  Antonin,  Summa  historialis.  Lyon,  15 12,  in-fol. 

4.  Mort  en  1578. 

5.  SuRius,  l)e  probatis  sanctorum  historiis.  Cologne,  1570  et  annC^es 
suivanles. 
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biographies,  plus  ou  moins  anciennes,  qu'il  avait  sous 
la  main,  il  les  ecourta,  les  resuma,  en  modifia  le  style, 
qu'il  trouvait  trop  peu  litteraire  ;  bref,  il  leur  ota,  mala- 
droitement,  pour  plaire  aux  lettres  d'alors,  leur  origi- 
nalite,  leur  authenticite,  leurvaleur. 

En  ce  qui  concerne  saint  Antoine,  il  fait  preceder  la 
biographie  qu'il  en  donne  de  ce  titre  :  Vila  sancU 
Antonii  Uli/sbonensis,  pi'ofessione  Franciscani,  queni 
vulgo  a  Padua  vocant^  scripta  a  quodani  patre  Fran- 
ciscano  graviter  et  fideliter,  Dictioneni  Fr,  Laurentius 
Surius  in  gratiani  lectoris  niutavit^  omissis  plerisque 
paruni  ad  historia/n  facientibus,  absque  tamen  histO' 
ricje  detrimento  ^ 

Cette  legende  anterieure  que  Surius  a  ainsi  modifiee, 
les  Bollandistes  declarent  l  avoir  cherchee  sans  avoir 
pu  la  decouvrir  :  Vitam  a  Laurentio  Surio  editani.., 
stylo  primigenio  necdum  potuimus  invenire-...  Plus 
heureux  que  les  BoUandistes,  nous  pouvons  la  presenter 
au  lecteur ;  car  c'est  noti'e  legende  lienignitas.  Un 
examen  quelque  peu  attentif  suflit  pour  s'en  convaincre. 

En  dehors  des  reflexions  pieuses,  des  ampliflcations 
oratoires  qu'il  a  su})primees,  — c'est  a  cela  (h  idemment 
qu'il  fait  allusion  par  ces  mots  :  omissis  plerisque  pa- 
runi  ad  historiani  facientibus,  —  a  p(3u  pres  tout  ce 
qui  se  trouve  dans  notre  legende  a  pass(3  dans  Surius. 
II  la  suit  pas  a  pas  pour  le  fond,  se  bornant,  presque 
constamment,  a  en  remanier  la  r(jdaction,  tout  en 
conservant  quand  meme  intactes  de  fort  noml)reuses 
expressions.  Deux  ou  trois  citations,  prises  au  hasard, 
donneront  un  sp(jcimen  de  son  proced(^ ;  les  mots  en 
gros  caracteres  sont  ceux  qui  se  trouvent  dans  notre 
legende  Benignitas : 


1.  SURIUS,  t.  III,  p.  611. 

2.  Acta  SS.,  t.  III  junii :  de  S.  Aiit.,  comment.,  n°  5;  ed.  Palm6, 
p.  197. 
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Ab  ipsis  prope  incunabulis  multa  fuitmorum  probi- 
tate  et  iiitegritate ;  nec,  sicut  teiiera  puerorum  solet 
setas,  mundi  lasciviam  et  vanitatem  complexus  est; 
sed,  bonorum  parentum  sedulus  imitator,  ecclesiarum 
et  monasteriorum  crebo  terebat  limina  manusque  suas 
libenter  extendebat  ad  pauperes,  ut  illorum  inopiam 
sublevaret ;  ut  posset  iii  illum  quoque  competere  quod 
de  se  beatissimus  Job  ait  :  Ab  infantia  mea  crevit 
mecum  miseratio  K  Pater  ejus  vir  nobilis  fuit,  miles 
Alphonsi  regis,  Martinus  nomine;  mater  ejus,  Maria, 
non  infimo  genere  fuit..,-, 

Nulla  prorsus  flectebatur  personarum  acceptione; 
nulla  adulatione  molliebatur ;  non  popularis  trans- 
versum  rapiebat  favor  et  opinio ;  sed,  juxta  prophetx 
vocem,  quasi  /)laustrum  tonitruanSy  liabens  rostra 
serrantia,  monles  comminuit  K  Videbatur  quasi  alter 
prodiissc  Elias,  zelo  Dei  fervens,  inflammatusque  igne 
Spiritus  sancti,  ignitis  srrmonibus  accendebat  ct  urebat 
auditorum  lepida,  torpentia,  frigida  et  obscura 
corda../\ 

Fuit  autem  viro  Dei  id  pnvcipuum  semper  studium 
et  conatus  perpetuus  ut  pcrniciosissimas  vulpeculas, 
quse  demoliuntur  vineam  Domini  Sabaoth,  nempe  /hvrc' 
ticos  pcstilentes  et  falsas  eorum  doctrinas,  pro  viribus 
oppugnaret,  funditus  destrueret  ac  radicitus  exstir- 
paret.  Heeresiarchas  quosdam  in  publicis  disputatio- 
nibus,  Arimini,  Tolosee  ei  Mediolani,  palam  convicit 
et  errores  eorum  coram  omnibus  confutavit.  Adeo 
enim  instructus  erat  et  efficacibus  scripturee  divin/e 
sententiis  et  solidis  ac  perspicuis  rationibus  ut  qui 

1.  JOH,  XXXI,  18. 

2.  Sriurs,  I.  III,  p.  Gll.  —  Cf.  Leg.  />V/?/V/?//r/.s\  T'  IVi  b  1  :  fra^.  A, 
n^"  1-3. 

3.  IsAiE,  XLI.  15. 

4.  SuHius,  t.  III,  p.  CAk.  —  Cr.  Leg.  BeniirnUas,  f"  145  b  1;  fras:.  K, 
n»«  6-8. 
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nefanda  essent  liivresi  inihuLi  corani  illo  consistere 
auL  os  aperire  non  auderent,  iLa  ut  ad  illuni  quoque 
pertinere  videreLur  quod  Doniinus  proniisiL  discipulis 
suis  :  Ego  dabo  vobis  os  et  sapientiam  cui  non  po- 
terunt  resistere  et  contradicere  '  omnes  adversarii 
veritatis...'. 

Oii  pourrait  citer,  de  la  sorte,  les  trois  quarts  de  la 
vita  de  Surius  ;  on  y  constalerait  le  meme  })lienomene. 
La  ViLa  scripLa  a  quodani  Franciscano^  dont  il  s'est 
servi,  est  donc  bien  certainement  notre  legende. 

Toutefois,  avec  cette  legende  la  biographie  de  Surius 
ofTre  une  difference  asse/  notable:  elle  lenferme  plu- 
sieurs  episodes  qui  ne  llgurent  nullement  dans  notre 
manuscrit.  Nous  ne  parlons  pas,  bien  entendu,  des 
quelques  traits  relates  par  la  legencla  prinia  et  (jue  le 
copiste  du  manuscrit  de  la  faculte  de  tlieologie  protes- 
tante,  suivant  qu'il  le  declare  lui-meme  dans  son  en- 
tete,  a  omis  de  transcrire  pour  eviter  un  double  emploi. 
Non ;  mais  il  y  a  dans  Surius,  intercales  en  cinq 
endroits  et  dans  un  pele-niele  parfait,  phisieurs  groupes 
de  recits,  sinon  nouveaux,  —  ils  sont  deja  dans  le  Liber 
niiraculoruni  ou  dans  Barthelemy  de  Pise,  —  du  moins 
etrangers  a  la  legende  JJenigniLas^  telle  que  nous  la 
donnons  ci-apres.  Ce  sont  les  episodes  du  notaire  du 
Puy,  de  la  confession  ecrite  et  miraculeusement  effacee, 
de  la  bilocation  de  Limoges,  de  Tauditoire  preserve  de 
la  pluie,  du  vin  remis  merveilleusement  dans  le 
tonneau,  du  coeur  de  Favare,  du  courrier  infernal,  du 
saint  se  transportant  miraculeusement  a  Lisbonne  pour 
justifier  son  pere,  des  cloches  de  Lisbonne  sonnant 
toutes  seules^. 


1.  Luc,  XXI,  15. 

2.  SuRius,  t.  III,  p.  G17.  —  Cf.  Leg.  BenigniUts,  146  a  1  et  146 
a  2 ;  frag.  sans  rapport  avec  la  leg.  prima,  n"'  1-3. 

3.  SURIUS,  t.  III,  p.  615,  617,  618,  619,  620  et  625. 
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Des  lors  une  question  se  pose  :  Surius,  apres  les 
avoir  tires  de  tel  ou  tel  autre  legendaire,  a-t-il,  de  lui- 
meme,  insere,  intercale  dans  la  legende  Beiiignitas  ces 
episodes  qu'elle  ne  contenait  pas,  ou  bien  avait-il  de 
cette  legende  un  texte  plus  developpe,  partant  moins 
ancien,  que  le  notre  ? 

Dans  la  premiere  hypothese,  les  recueils  ou  il  aurait 
puise  sont  evidemment  le  Liber  miraciilorum  et  le 
Liber  conformitatum.  Or,  il  ne  semble  pas  que  ce  soit 
au  Liber  miraculorum  qu'il  ait  fait  des  emprunts. 

Trois  des  episodes  qu'il  ajoute,  le  notaire  du  Puy,  le 
coeur  de  Tavare,  le  saint  se  transportant  a  Lisbonne^, 
ne  sont  pas  dans  le  Liber  miraculorum .  Le  Liber 
miraculorum  renferme,  par  aillours,  concernant  la  vie 
du  saint,  seize  episodes  -  que  Surius  ne  donne  pas. 
Comment,  si  ce  dernier  avait  entrepris  de  completer  la 
legende  Benignitas  par  des  extraits  du  Liber^  n  aurait- 
il  pas  reproduit  ces  traits  dont  quelques-uns,  tels  que 
le  sermon  aux  poissons,  le  psautier  vole,  Tapparition 
de  Tenfant  Jesus'^,  sont  particulierement  pittoresques  ? 
Chose  decisive  enfin  :  pour  deux  des  episodes  qii'il 
surajoute.  Surius  est  en  desaccord  avec  le  Liber  niira- 
culorum.  Le  Liber  place  a  Limoges  le  prodige  de  la 
pluie  suspendue  pendant  un  sermon  dWntoine;  Surius 
le  mct  a  Bourges^.  Selon  le  Liber.,  le  prodige  du  vin 
rentre  dans  le  tonneau  a  lieu  en  Provence  et  est  lie  au 
prodige  de  la  coupe  brisee ;  Surius  le  place  au  Puy  et  ne 
parle  pas  de  Tautro  partie  du  miracle  '\ 

La  supposition  que  Surius,  pour  le/b/^f/de  ces  recits 
surajoutes,  se  serait  servi  de  Barthelemy  de  Pise  sou- 


J.  SuiilLS,  t.  III,  p.  G15,  619,  620. 

2.  lAber  miravul.,  ap.  Acla  SS.,  ir*  2  a  4,  6,  D,  10,  11,  12,  13,  14,  15, 
17,  18,  21,  22,  23,  24  et  27. 

3.  lAher  mirac,  n"*  2  a  4,  21,  24. 

4.  SURIUS,  t.  III,  p.  619. 

5.  SURIUS,  t.  III,  p.  619. 
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leverait  moins  de  (iifficultes.  Tous,  en  elTet,  se  retrou- 
vent  dans  Barthelemy.  De  plus,  trois  recits  chez  Surius, 
la  femme  entendant  le  sermon  malgre  la  distance,  la 
pluie  suspendue  pendant  un  discours  du  saint,  le  vin 
merveilleusement  remis  dans  le  tonneau^,  reproduisent 
des  localisations  propres  a  Barthelemy-.  Toutefois, 
il  convient  de  remarquer,  d\autre  part,  que  deux  epi- 
sodes  que  n'avait  pas  notre  legende  et  que  presentait 
Barthelemy,  le  sermon  aux  poissons  et  les  heretiques 
servant  a  Antoine  un  crapaud,  n'ont  pas  passe  dans 
Surius.  Pourquoi,  s'il  avait  pille  Barthelemy,  les 
aurait-il  negliges  ?  Somme  toute,  il  est,  je  crois,  plus 
naturel  d'admettre  que  Surius  a  eu  a  sa  disposition  un 
texte  de  la  ^''gonde  Benignitas  un  peu  plus  amplifie 
que  le  notre ;  ceL'\  s'accordc  mieux,  au  reste,  avec  ses 
declarations,  dont  nous  n'avons  nul  motif  de  suspecter 
Fexactitude  :  Dirtio/ic/n  Fr.  Lajiicntins  Suriiis..  mu- 
tavit,  oinissis  plerisquc  paruni  ad  liistoriani  facicn' 
tibus,  absque  tanien  liistorisc  cletrimento'^,  II  est  parle 
ici  de  suppressions,  mais  non  iVamplifications  person- 
nelles. 

La  legende  JienignitaSj  telle  que  le  copiste  de  notre 
manuscrit  Tavait  sous  les  yeux,  a  la  fin  du  XV^  siecle, 
contenait-elle  deja  tous  h\s  episodesqui  setrouvent  dans 
Surius  ;  en  d^autres  termes,  serait-ce  le  dit  copiste  qui 
aurait  omis  de  transcrire  et  de  nous  transmettre  quel- 


1.  SURIUS,  t.  III,  p.  619. 

2.  D'accord  avec  Barthelemy,  Surius  (t.  III, p.  619)  place  en  France 
le  iniracle  de  la  femme  entendant  le  sermon  malgr6  la  distance,  que 
notre  legende  met  a  Padoiie  et  dont  le  Libei'  miraciilorum  [n"  32) 
n'indique  pas  le  lieu.  D'accord  avec  Barllielemy,  Surius  (p.  619)  place 
a  Boiirges  le  miracle  de  la  pluie  suspendue  durant  un  discours  du 
saint,  que  le  Liber  miraciiloriim  (n*  16),  a  la  suite  de  Jean  Rigauld, 
a  mis  a  Limoges.  D'accord  avec  Barthelemy,  Surius  (p.  619)  place 
au  Puy  le  miracle  du  vin  rentre  dans  le  tonneau,  que  le  Liber  mira- 
culorum  (n"  28),  comme  Jean  Rigauld,  met  en  Provence. 

3.  SURIUS,  t.  III,  p.  611. 
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ques-uns  des  recits  en  question  ?  Cela,  a  mon  avis,  est 
peu  probable.  Du  preambule  que  le  transcripteur  a  place, 
nous  Tavons  vu,  en  tete  de  sa  copie,  il  semble  ressortir, 
en  effet,  que  le  but  qu'il  s'est  propose  a  ete  de  repro- 
duire,  precisement,  ce  qui  ne  se  lisait  pas  dans  la 
legeiida  prima^.  II  a  du  se  borner,  des  lors,  a  retran- 
cher  de  la  legende  Beiiigiiitas^  telle  qull  la  possedait, 
les  passages  qui  se  trouvaient  deja  equivalemment 
dans  la  legende  primitive. 

D^ailleurs,  la  supposition  que  le  texte  de  la  legende 
Beiiigiiitas  ait  pu,  dans  la  suite  des  temps,  etre  allonge 
et  amplifie,  par  des  intercalations  successives^  est  tout 
a  fait  logique  et  tout  a  fait  fondee  sur  les  habitudes  des 
hagiographes  du  moyen  age.  Une  meme  legende,  telle 
que  la  legeiida  prima,  apres  avoir  vu  agremeiiter  ses 
recits  de  reflexions  oratoires,  apres  avoir  vu,  une  pre- 
miere  fois,  combler,  tant  bien  que  mal,  ses  lacunes  a 
Taide  de  traits  ramasses  de  cote  et  d\autre,  apres  etre 
devenue,  en  un  mot,  notre  legende  Beuigiiitas^  la 
legende  avec  additions  du  manuscrit  de  Lucerne,  ou 
bien  encore  celle  du  manuscrit  de  Florence,  ne  pouvait 
en  rester  la.  Par  la  force  meme  des  choses,  en  vertu 
des  lois  qui  regissent  le  processus  du  merveilleux  dans 
les  conceptions  legendaires,  elle  devait  continuer  d'etre 
soumise  a  ces  adjonctions  intermittentes,  a  ces  ralloii- 
ges  progressives. 

Quant  aux  ecrivains  latins  posterieurs  a  Surius,  tels 
que  Wadding,  il  serait  superflu  de  nous  y  arreter. 
Notre  legende  n'est  arrivee  jusqu'a  eux  et  ne  leur  a 
fourni  des  materiaux  qu'indirectement,  a  travers  le 
Liber  miraculorum  et  la  legende  de  Surius,  qu^ils  ont 
directement  et  immediatement  copies  ou  mis  a  profit. 


1.  Quiv  sequunliir  cxtracta  sunt...  ex  alia  quadam  legenda...  qujr 
incipit  Benignilas...  Quiii  videntur  in  ejusdem  sancti  legenda  anle- 
scripta  pcnilus  omissa.  Idcirco  tamen  hic  posjla  sunt...  (f"  144  b  1). 
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II  en  est  de  meme,  a  plus  forte  raison,  des  ecrivains 
en  langues  vulgaires,  italiens,  espagnols,  portugais, 
fran^ais,  des  trois  derniers  siecles.  Surius  encore  et  le 
Liber  miraciilorum,  des  racontars  souvent  d'assez 
mauvais  aloi,  dont  ils  n'indiquent  pas  Forigine,  des 
hypotlieses  fantaisistes  et  extravagantes,  baptisees  du 
nom  de  traditions,  tel  est  le  mare  magtium  legendaire 
ou  ils  voguent  a  pleines  voiles. 
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II 

A  quelle  epoque  remonte  la  legende  «  Benignitas  »  ?  —  Quel  peut 
en  ^tre  Tauteur  ?  —  Qu'ajoute-t-eUe,  comme  renseignements,  aux 
l^gendes  qui  Tont  precedee  ?  —  A  quels  points  de  vue  elle  a  son 
importance. 

L'etude,  que  nous  venons  de  faire,  des  rapports  de 
notre  legende  avec  les  autres  documents  antoniens  va 
nous  fournir  maintenant  des  elements  precieux  pour 
repondre  aux  principales  questions  qui  s'y  rapportent. 

Tout  d'abord,  a  quelle  epoque  remonte  sa  compo- 
sition  ? 

Nous  la  trouvons  mentionnee  dans  le  jNIs.  691 
d'Assise,  qui  est  un  inventaire  de  la  bibliotheque  du 
Sacro-Convento,  dresse  en  1381  ^  Au  folio  45  b  de  cet 
inventaire,  on  lit : 

Legeiida  sancti  Antlioiiiiy  presbyteri  et  confessorisy 
sine  postibus,  In  papiro,  Cujus  principiuin  est  : 
Beiiignilas  et  hunianitas  salvatoris  nostri  Doiniiii 
apparuit.  Finis  vero  :  Bartholoineeus  de  Tri  [46  a] 
dento  Ord,  Prsedicatoruin,  Iii  quo  oiniies  quaterni 
sunt  IIL 

Le  Liber  miraculoruin^  d'autre  part,  ayant  large- 


1.  Sur  le  Ms.  691  d'Assise  voir  CoUection,  t.  II,  p.  XGVIII,  GLVII, 
et  surtout  la  description  detaiII6e  qu'en  a  donnee  le  P.  Ehrle  :  Die 
historischen  Handschriften  von  S.  Francesco  in  Assisi,  ap.  Archiv 
fiir  Litteratiir  und  Kirchengeschichte,  t.  I,  p.  470  et  suiv. 
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ment  et  textuellement  puise,  nous  Tavons  vu,  clans 
notre  legende,  elle  est  necessairement  anterieuro  a  ce 
legendaire,  eerit  peu  apres  1367,  semble-t-iP.  D'autre 
part,  on  peut  la  croire  posterieure  a  la  logendo  dc  Jean 
Rigauld,  redigee  elle-mome  de  1293  a  1303-.  Jean 
Rigauld,  en  effet,  nous  Tavons  constato,  no  lui  a  rion 
emprunte.  Or,  est-il  admissible  que  riiagiograplie 
limousin,  qui  a  mis  a  profit  tous  les  principaux  docu- 
ments  antoriours,  la  legcnda  prinia^  Julion  de  Spire, 
voire  Piorro  Raymond,  Tait  ignoroo,  si  olle  oxistait 
avant  lui,  ou,  la  connaissant,  ait  nogligo  de  rexploiter? 

On  retorcpiora  pout-otro  rargumont,  en  disant  quo, 
si  Jean  Rigauld  avait  procodo  la  logondo  lienignilas, 
rautour  de  collo-ci  aurait  roproduit  Joan  Piigauld. 
Nous  n'hesitons  pas  a  i-opondro  (pio  la  situation  n'ost 
pas  la  meme.  Xotre  logondairo,  a  on  jugor  par  co  (pii 
nous  rosto  do  son  oeuvre,  w  s'ost  pas  mis  l)oaucoup  on 
frais  do  rccherclies ;  il  a  gloso  de  rolloxions  la  legcnda 
pviina  ct,  pour  coml)kM'  la  lacuno  choquante  (pic  cette 
legende  ofTre  dans  la  vio  dii  saiiil,  il  a  ontasso,  tant 
bien  que  mal,  un  certain  nombro  do  i'6cits  qu'il  avait 
apparommont  sous  la  main.  II  a  donc  pu  tros  aisoment 
ignoror  Joan  Pxigauhl,  dont  rceuvr(\  (raillours  assez 
recente,  n'avait  sans  douto  pas  franchi  les  frontioros 
de  France  ot  ne  parait  pas  mome  avoir  (jt('i  fort  r(3pandue 
on  dehors  du  Limousin  Jean  Rigauld,  tout  au  con- 
traire,  est  un  v(jritable  et  actif  chcvcheui\  II  a,  tout  a  la 
fois,  nous  apprend-il,  interrogx»  les  souvenirsdeplusieurs 


1.  Date  a  laquelle  s'arrele  le  reciieil  des  Irails  menlionnes  par  le 
Liber. 

2.  Gf.  li.  P.  Ferdinanu  d'Araules,  La  vie  de  saint  Anloine  de 
Padoue  par  Jean  Rigauld,  introd.  p.  XXIX,  XXX. 

3.  Aiicun  des  auteurs  franciscains  qui  ont  parle  de  Jean  Rigauld 
n'avait  signale  sa  legende.  Seul,  un  de  ses  compatriotes,  Bernard 
Guy,  ravait  mentionnee.  —  Cf.  R.  P.  Ferdinand  i)'Araules.  Iji  rie 
de  saint  Ant.  par  Jean  liigauld,  introd.  p.  XXVII-XXVIII. 
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de  ses  contemporains^,  consulte  les  legendes  prinii- 
tives-,  recherche  jusqu'aux  recueils  locaux  de  mira' 
bilia  '^. 

Au  surplus,  si  Ton  soumet  a  un  examen  rationnel  tel 
ou  tel  des  recits  que  renferme  notre  legende,  il  est 
aise  de  voir  qu'elle  ne  peut  guere  remonter  plus  haut 
que  le  commencement  du  XIY^  siecle.  Le  travail  de  la 
legende,  le  processus  dii  inerveillenx^  s'y  accusent,  en 
effet,  trop  fortement  pour  qu'elle  soit  d'une  epoque 
plus  ancienne,  pour  qu'elle  date,  par  exemple,  de  la 
seconde  moitie  du  XIIP  siecle. 

Qu'on  ne  taxe  pas  cette  assertion  de  gratuite  et  ce 
mode  de  criterium  de  temerite  irreverencieuse.  Xous 
avons,  dans  los  fragments  donnes  par  notre  manus- 
crit,  un  recit  typique  qui  va,  avec  contre-epreuve,  nous 
faire  saisir  sur  le  vif  ces  procedes  d\Mnbellissement, 
de  travestissement  merveilleux,  mis  en  reuvre  par  la 
legende. 

II  s'agit  de  rentrevue  d'Antoine  avec  Ezzelino.  Notre 
legende  l}eiiignilas''^  reproduite  par  le  Liber  niiracu' 
loruni'\  qu'ont  reproduit,  a  leur  tour,  de  confiance,  a 
peu  pres  tous  les  hagiographes  des  XVr\  XM1'\ 
XVIIP  et  XIX*'  siecles,  notre  legende  Jienig/iilas  pre- 
sente  cette  entrevue  sous  les  couleurs  les  plus  merveil- 
leuses.  On  connait  cette  scene,  (jue  les  tenants  de  la 
routine  antiscientifique  n'ont  pas  manque  de  qualifier 
de  ((  traditionnelle  »,  c'est-a-dire  de  sacrosainte  et 
d'intangil)le  a  la  critique  :  le  saint  se  presente  devant  le 
tyran,  le  traite  assez  cavalierement  de  ((  chien  enrage  », 
le  menace  de  la  colere  divine,  et  Ezzelino,  ((  devenu 


1.  Je AN  Uk.ai  Li),  prolog.,  cap.  III  et  VIII. 

2.  Imi).,  prolog.;  od.  dii  R.  P.  Ferdinand,  notes  des  cliap.  I,  II, 
III,  IV  el  IX. 

Iiui).,  cap.  X.  elc. 
^i.  Lcg.  Beni^mtds,  T"'  l'i8al  el  ViS  a  2 ;  mirabilia,  n"*  ^il-'i7. 
5,  lAber  iniraeulonnn,  n" 
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subitement  doux  conime  un  agneau  )),  se  prosterne 
humblement  aux  pieds  dWntoine,  en  implorant  son 
pardon.  A  ses  courtisans,  a  ses  liommes  d'armes,  qui 
s'etonnent  qu'il  n'ait  pas  fait  massacrer  ce  moine  au- 
dacieux,  il  repond  qu'il  a  vu  des  eclairs  sortir  des  yeux 
du  saint  et  renfer  s'entr'ouvrir. 

Malheureiisement,  —  ou  plutot  heureusement  pour 
la  verite  historique,  —  nous  avons  le  recit  aatlientique 
de  la  demarche  de  saint  Antoine  aupres  d'Ezzelino.  II 
nous  est  donne  par  un  contemporain,  par  iin  ti^moin 
de  premier  ordre,  Rolandino  de  Padoue.  Rolandino 
etait  un  veritable  lettre,  un  professeur  fort  instruit 
pour  Tepoque,  lils  d'un  pere  qui,  lui-meme,  avait 
amasse  des  notes  dliistoire.  Ne  vers  1200,  il  remplit 
les  fonctions  de  notairc  a  Padoue,  en  1227  ;  il  commen^ a 
a  rediger  sa  Chronique  vcrs  12G0,  ])ut  la  lire  devant 
une  academie,  en  1262,  et  mourut  le  2  fevrier  1276^ :  il 
avait  donc  environ  trente  ans  quand  saint  Antoine, 
qu'il  connut  et  entendit,  tenta  sa  dc?marche. 

Or  de  son  temoignage  il  resulte  ceci : 

En  1230,  les  Guelfes  de  Lombardie,  c'est-a-dire  les 
partisans  de  rindependance  italienne,  ayant  a  leur  tete 
Richard  de  San  Bonifacio,  avaient  ete  vaincus  par  les 
Gibelins,  que  protegeait  Ezzelino,  prefet  de  Vcjrone. 
Rlusieurs  d'entre  eux  avaient  ete  faits  prisonniers  et 
une  expedition  des  Padouans  pour  les  delivrer  par  les 
armes  avait  echoue.  Ce  fut  alors  quc  saint  Antoine 
vint  d'Assise  a  Padoue,  ou  il  etait  particulierement 
aime.  La  misere  provoquee  par  la  guerre  et  Tetat  de- 
plorable  du  pays  le  toucherent :  il  partit  sans  hesiter 
pour  Verone,  afin  de  demander  a  Ezzelino  la  mise  en 
liberte  des  prisonniers  guelfes.  Bien  qu'alors  Ezzelino 
n'eut  pas  encore  commis  les  effroyables  massacres  qui 

1.  MuRATORi,  In  Rolandini  chronicon  prxfatio,  ap.  Reruni  ital. 
script.,  t.  VIII,  p.  155. 
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ensanglantereiit  la  fin  de  sa  vie,  il  n'est  pas  douteux 
que  le  saint,  en  se  rendant  aupres  de  lui  dans  ces  cir- 
constances,  ne  s'exposat  a  de  graves  dangers.  Quoi- 
qu'il  en  soit,  Ezzelino  respecta  sa  personne  ;  mais,  bien 
loin  de  sliumilier  devant  lui,  il  refusa  d'acceder  a  sa 
demande  ;  pas  un  seul  des  prisonniers  ne  fut  relache^ 
Ce  ne  fut  qu'apres  la  mort  du  saint,  en  1232,  et  grace 
au  nouveau  podestat  de  Padoue,  Wiffredo  de  Lucino, 
qu'ils  recouvrerent  leur  liberte  La  demarche  coura- 
geuse  de  Tapotre  franciscain  aboutit  donc  a  un  ecliec 
complet;  et  Rolandino  de  conclure,  assez  melancoli- 
quement  :  «  Les  prieres,  si  justes  qu'elles  soient,  ne 
portent  pas  de  fruit,  la  ou  manque  le  plus  petit  rameau 
de  charite.  Revenu  a  Padoue,  sans  avoir  ete  exauce,  — 
in  iiullo  iiamque  penitus  exauditus^  —  le  saint  voulut 
vivre  dans  la  contemplation  et  se  retira  dans  un  lieu 
quasi  desert  'K  » 

Une  autre  chronique  de  la  meme  epoque,  la  Vita 
Ricciarcli  comitis  Sancti  Bonifacii^  confirme  Rolan- 
dino  :  Summas  pro  Ricciardi  libertate  preces  ingessit 
(Fr.  iVntonius) ;  idque  et  ipse  incassum  ^ 

En  se  developpant  avec  le  temps,  la  legende,  on  le 
comprend,  ne  devait  pas  aisement  se  contenter  d'un  epi- 
logue  si  naturel  et  si  humain,  mais  si  peu  merveilleux  : 
un  thaumaturge,  un  saint  illustre  par  tant  de  prodiges 
stupefiants,  echouer  miserablement  de  la  sorte  et  se 
voir  repousse,  vaincu,  parun  mecreant  endurci,  etait-ce 
possible  ?  Pour  la  foule  credule,  qui  n'avait  plus  qu'un 
vague  souvenir  des  faits,  pour  rhagiographe  ignorant 
et  enthousiaste,  qui  instinctivement  pretait  Toreille  a 

1.  RoLANDiNO,  I)e  factis  in  Marchia  Tarrisina,  lib.  III,  cap.  V, 
ap.  MuRATORi,  t.  VIII,  col.  202. 

2.  RoLANDiNO,  lib.  III,  cap.  VI. 

3.  RoLANDiNO,  lib.  III,  cap.  V. 

4.  Hicciardi  coniitis  Sancti  Bonifacii  rita,  ap.  Muratori,  t.  \'III, 
col.  126. 
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toutes  les  exagerations  du  vulgaire,  radmettre  eut  ete 
presque  un  scandale  et  un  non  sens.  De  la  le  tour  mira- 
culeux  et  les  circonstances  triomphales  donnes,  bon  gre 
mal  gre,  a  Fentrevue  ;  de  la  Yeiitorse  enorme,  et  incons- 
ciente  sans  doute,  infligee  a  la  realite  deja  lointaiiie, 
Mais  si,  au  bout  d'un  siecle  environ,  cette  transfigu- 
ration,  cette  suriiaturalisation  des  faits  apparait, 
de  tout  point,  conforme  a  la  genese  normale  du  mer- 
veilleux  legendaire,  elle  ne  se  comprend  plus  guere,  au 
contraire,  et  devient  difficile  a  admettre  au  cours,  voire 
au  lendemain  de  la  generation  qui  fut  temoin  d'un  eve- 
nement  aussi  public  que  rentrevue  d'Antoine  avec 
Ezzelino. 

Dans  ce  meme  recit,  en  outre,  Tauteur  de  la  legende 
a  commis  un  anachronisme  dans  lequel  ne  serait  pas 
tombe  un  ecrivain  de  la  seconde  moitie  du  XIII^  siecle, 
naturellement  mieux  informt3.  II  aflirme,  qu  au  moment 
oii  Antoine  se  rendit  pres  d'Ezzelino,  ce  dernier  venait 
de  massacrer  un  grand  nombre  dliabitants  de  Verone  : 
quuin  cxdein  hoininuin  fecisset  perinaxiinain  in  Ve- 
ronaK  Or,  les  documents  authentiques  du  temps  sont 
d'accord  a  aflirmer  que  ce  massacre  n'eut  lieu,  en 
realite,  qu\ine  vingtaine  d'annees  apres  la  mort  du 
saint-. 

Une  autre  recit  de  notre  legende  presente  une  erreur 
analogue.  Cest  Antoine,  nous  dit-elle,  qui  a  lui-ineine 
cree  et  institue  les  associations  de  flagellantSy  si 
faineuses  dans  la  suite  Or,  il  n'en  est  rien;  il  n'y  eut 
pas  de  flagellants  a  Padoue  du  vivant  d'Antoine. 

Les  chroniqueurs  contemporains  n'en  disent  pas  un 
mot  et,  quand,  environ  trente  ans  apres,  en  1260,  les 


1.  Leg.  Benignilas,  f"  148  a  1  ;  mirabilia,  n"  42. 

2.  ROLANDINO,  De  facds  in  Marchia  Tarvisina,  lib.  VII,  cap.  IX  et 
suiv.  —  Monachi  Patavini  cln  onicon,  lib.  I,  ap.  Muratori,  t.  VIII. 

3.  Leg.  Benignilas,  f"  146  a  1  ;  frag.  O,  n"  1. 
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premiers  flagellants  apparurent,  Salimbene  et  Tauteur 
appele  vulgairement  Moiiachiis  PatavinuSy  deux  te- 
moins  de  visu^  en  parlent  comme  d'une  institution 
toute  nouvelle  ^  Le  legendaire  ici  encore,  —  parce  qu'il 
ecrivait  a  longue  distance  des  evenements,  —  a,  par 
une  illusion  cVoptique  en  quelque  sorte,  reporte  au 
temps  de  saint  Antoine  et  attribue  a  son  initiative  une 
institution  qui  lui  etait  posterieure. 

Veut-on  constater,  par  un  dernier  exemple,  comment 
la  dose  du  merveilleux  va  toujours  en  s'augmentant 
sous  la  plume  des  hagiographes  du  moyen-age  ?  Notre 
legfende  va  nous  le  faire  toucher  du  doio^t. 

La  troisieme  partie  de  la  legenda  prima^  qu'a  re- 
produite  en  partie  le  Dialogus  de  vitis  sanctorum  Fra- 
truni  Minorum^  renferme  le  recit  d'un  miracle  opere, 
est-il  dit,  par  le  «  thaumaturge  »  durant  sa  vie  :  c  est 
la  guerison  d'une  jeune  fille  nommee  Paduana.  La  le- 
genda  prima  s'exprime  ainsi  : 

Civis  quidam  PaduanuSy  nomine  Petrus,  hahehat 
filiam  nomine  Paduanam^  qux  quum  quatuor  esset 
annorum^  omni  prorsus  officio  pedum  destituta^  in 
modum  reptilium^  manihus  repens  incedehat.  Dice- 
bant  autem  quia^  morho  epileptico  lahorans,  cadere 
et  volutari  sxpe  consueverat.  Quam  quum  pater  ejus^ 
dum  adhuc  viveret  sanctus  Antonius^  in  hrachiis  ha- 
julans^  eidem.^  die  quadam^  iter  facienti per  civitatem 
ohviasset.^  rogare  arpit  ut  filix  sUcV  signum  crucis 
imprimeret,  Cujus  fidem  Pater  sanctus  attendens^  he- 
nedixit  eam  ac  dimisit,  Pater  vero  puellse^  domum 
regressus,  erectam  filiam  super  pedes  statuit ;  qude 
mox,  sustentata  scabello,  hucet  illuc  ire  ccepit.  Suhlato 
autem  demum  scamno^  pater  ei  baculum  tradidit. 


1.  Salimhene,  Chvon.,  an.  12G0.  —  Monac/n  Palavini  chvonicon  de 
vebus  gesUs  in  Loinbavdia,  elc,  ab  anno  1207  usque  ad  annuni  1270, 
lib.  III ;  ap.  Mliuatoui,  L  VIII,  col.  712. 
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Ipsa  vero^  semper  proficiens^  eundo  el  redeuiido  per 
doiniciliuiu  iucessit.  Ita  denique,  beatissiini  Autoiiii 
meritis^  ad  plenum  convaluit  ut  iiullo  peiiitus  sus- 
teiitaculo  egeret^  iieCj  ab  eo  teinpore  quo  sigiiata  est^ 
passionein  vel  iniiiiinam  inorbi  caduci  sustinuerit^ , 

D'apres  ce  texte,  on  le  voit,  oii  disait  que  la  jeune 
fille  aurait  ete  atteinte  cFepilepsie.  L'auteur  du  recueil 
primitif,  a  cet  egard,  enregistre  les  oii-dit  vulgaires, 
sans  rien  aflirmer  toutefois.  De  plus,  d'apres  lui,  la 
guerison,  loin  d^avoir  ete  iiistaiitaneej  a  ete  lente,  pro- 
gressive  et,  en  quelque  sorte,  laborieuse.  D'abord 
Fenfant,  pour  marcher,  a  du  s'aider  d'un  escabeau,  puis 
d'un  baton... 

Dans  le  Dialogus,  ecrit  plus  tard,  vers  1245  le 
commencement  du  recit  est  presque  textuellement  le 
meme  ;  le  dicebant^  notamment,  s'y  trouve  toujours. 
La  suite  de  riiistoire,  pourtant,  subit  dejii  quelques 
modifications  dans  un  sens  pius  merveilleux  :  le  Dialo- 
gus  insiste  moins  sur  les  etapes  de  la  guerison,  qui  a 
ete,  dit-il,  rapide  : 

Pater  vero  puellue.,  doinuin  rediens,  curriculo  sus- 
tentatain  huc  illucque  per  doinuin  ainbulare  coegit ; 
qux  in  brevi  ita  convaluit  ut  iiullo  penitus  sustenta- 
culo  egeat,  nec^  ab  illo  (tempore)  quo  saiictus  eain 
signaverat.^  ullam  morbi  epileptici  deinceps  senserit 
passionem  '\ 

Mais  tout  cela,  un  demi  siecle  ou  trois  quarts  de 
siecle  plus  tard,  ne  peut  plus  convenir  a  Tauteur  de 
notre  legende  Benignitas,  Alors  que  la  legenda  priina 
et  le  Dialogus  meme  ont  simplement  fait  remarquer 
que,  suivant  les  on-dit  du  vulgaire,  la  jeune  fille 


1.  V.  supra  :  Legenda  prima,  31,  n''*  36-40. 

2.  Le  recit  du  recueil  d'Anc6ne  (ap.  AcUi  SS.,  p.  213,  n°  64)  est 
idenlique,  pour  le  fond  et  la  forme,  a  celui  du  Dialogus. 

3.  Diologus  de  vitis  sanct.  Fr.  Min.,  ed.  Lemmens,  p.  19,  n**  31. 


INTRODUGTION 


193 


etait  peut'(Hre  epileptique,  lui  affirme  la  chose  sans 
hesiter. 

La  fm  cle  Tepisode,  tel  que  le  rapportent  les  narra- 
tions  precedentes,  le  choque  surtout.  Le  saint  par  sa 
seule  benediction  ne  pouvait-il  donc  guerir  iustaiitane- 
meiit  la  malade  ?  N'est-il  pas  plus  glorieux  pour  lui  et 
plus  edifiant  pour  les  devots  de  supposer  qu'il  Ta  fait  ? 
Donc,  disons  que  la  guerison  a  ete  immediate,  fou- 
droyaiite., ,  Et,  bravement,  le  legendaire  supprime 
tous  les  details,  si  pittoresques  et  si  suggestifs,  qui  le 
genent.  Tronquant  et  falsifiant,  avec  une  naive  incons- 
cience,  Tepilogue  de  ce  trait,  il  nous  le  raconte  comme 
il  suit  : 

Puella  quxdam^  iiomiiie  Paduaiia^  aiiiwruni  qua- 
tuor,  peduni  gressu  privata,  serpeiitium  more  incede- 
bat  ac^  morbo  caduco  laborans,  volutabatur  frequenter 
spumans  et  ad  terram  se  miserabiliter  collidebat.  Quam 
quum  pater  ejus,  iiomine  Petrus,  semel  gestaret  in 
ulnis^  ohviuin  liabuit  ex  insperato  beatuni  patrem 
Antoniuin  a  prxdicatione  redeuiitem,  Cui  ideni  Pe- 
trus  devote  occurrens  rogare  eum  avpit  obiiixe  ut 
sigiio  vivificae  crucis  eam  coiisigiiaret.  Cujus  ut  since- 
ram  fideni  pius  pater  conspexit,  a  capite  usque  ad 
pedes  eani  cruce  ronsignans,  statim  puella  ab  omni 
qua  vexabatur  passione  exstitit  liberataK 

Nous  avons  cru  bon  d'insister  quelque  peu  sur  la 


1.  Leg.  Benigiii/as,  f"  147  a  2;  mirabilia,  14-17.  —  Le  Libei' 
miraculoriim  qui,  dans  le  recit  qu'il  donne  de  cet  episode,  a  copie 
presque  mot  a  mot  notre  legende,  modifie,  toutefois,  la  derniere 
phrase,  pour  accentuer  encore  plus  grossierement,  semble-t-il,  rins- 
tanlaneite  prelendue  de  la  guerison  :  Beadis  pater,  dit-il,  ipsam  a 
capi/e  usque  ad  pedes...  consignarit.  Quo  fac/o,  adfuit  illico  miranda 
po/entia  Dei,  qux  gressum  infirmx  prxs/itit,  ita  quod  libere,  absque 
ut/ius  adminiculo,  poterat  ambulare  :  a  morbo  etiam  caduco  protinus 
eam  sanam  fecit.  Entre  ce  r^cit,  ainsi  de  plus  en  plus  surnaturalise, 
et  la  version  premiere,  donn6e  par  la  tegenda  prima,  la  contradiclion 
est  formelle. 
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comparaison  de  ces  trois  textes,  run  ecrit  vers  1232,  le 
second  vers  1245,  le  troisieme  manifestement  bien  plus 
tardif ;  elle  nous  montre  quel  courant  d'idees  a  preside 
au  developpement,  voire  a  la  formation  d'un  certain 
nombre  de  recits  antoniens  ou  franciscains  \ 

La  legende  Benigiiitas  est  donc  du  XIV^  siecle. 

★ 

Quel  peut  en  etre  Fauteur  ?  La  question  devient  plus 
ardue. 

Le  Conventuel  Ridolfi,  dans  ses  Hisioride  seraphicde 
religionis^  publiees  a  Venise,  en  1586,  donne  la  nomen- 
clature  suivante  des  biographies  de  Saint  Antoine  : 

Scripserunt  cle  vita  ejus  (B.  Antonii) :  beatus  Joannes 
PechanuSj  archiepiscopus  Cantuarensis^  frater  Joannes 
CremonensiSj  niinister  proi^incim  S,  Antonii,  frater 
Matthseus  Peclelarius,  lector  provincise  Bononix^frater 
RayniundinuSy  lector  Pacluoe^  frater  Bartholoniaeus 
Tridentinus ^  ordinis  Prxdicatorum.  Scripsit  cjuoque 


1.  Au  sujet  de  la  formation  et  du  developpement  des  narrations 
hagiographiques  legendaires,  lire  un  fort  remarquable  article  du 
R.  P.  Delehaye,  Bollandiste,  Les  legendes  hagiographiques,  dans  la 
Revue  des  questions  historiques  du  l^*"  juillet  1903.  Le  savant  Jesuite 
montre,  avec  exemples  a  Fappui,  le  role  qu  ont  joue  dans  celte  forma- 
tion  et  ce  developpement  les  elements  purement  sul)Jectifs,  tels  que 
le  travail  de  Timagination  populaire  avec  son  mepris  absolu  de  la 
chronologie,  de  la  geographie  et  de  Fexactitude  par  rapport  aux 
circonstances  et  aux  details,  Femploi  de  certains  lieux  communs 
edifiants  et  Tadaptation  fantaisiste  a  tel  ou  tel  personnage  en  vene- 
ration  de  traits  appartenant  deja  a  d'autres  biographies  pieuses, 
Finfluence  des  r^miniscences  mythologiques  plus  ou  moins  persis- 
tantes  dans  les  masses,  la  preoccupation  de  localiser,  tant  bien  que 
mal,  les  episodes  fameux  et  d'en  indiquer  le  theatre,  voire  les  monu- 
ments  pretendus,  la  passion  aveugle  du  merveilleux,  multipliant  a 
Tenvi  les  prodiges,  ou  transformant  en  faits  miraculeux  les  faiis 
naturels  et  vulgaires,  enfm  Tamour  propre  national,  les  rivalites  de 
provinces,  de  monasteres  ou  de  clochers. 
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vitam  ejiis  quidam,  suppresso  nomine,  anno  1316^  qua^ 
fuit  approbata  a  fratre  Jacoho  Sauri,  iniiiistro  pro- 
vincide  sancti  Antonii^  et  a  toto  capitulo  Veronse 
habito^  ubi  cautuni  est  a  cliscretis  patribus  ut  per 
totuni  ordineni  haberetur  et  legeretur^. 

Ces  renseignements  sont  fort  sujets  a  caution. 
Ridolfi  ecrit  au  XVP  siecle  seulement  ;  de  plus,  sa 
liste  est  manifestement  incomplete  ;  car  elle  ne  parle, 
tout  au  moins,  ni  de  Julien  de  Spire,  ni  de  Jean 
Rigauld.  Toutefois,  faute  de  pouvoir  recourir  a  un 
catalogue  de  meilleur  aloi,  on  peut  tenir  compte,  dans 
une  certaine  mesure,  des  indications  qu'il  donne  :  elles 
doivent  correspondre,  en  elfet,  a  des  documents  qu'il  a 
vus  ou,  du  moins,  qu'il  a  trouves  mentionnes  ailleurs. 

Si  Fon  se  refere  maintenant  a  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  des  sources  antoniennes  des  XIII^  et  XIV^ 
siecles,  on  voit  que,  parmi  les  auteurs  signales  par 
Ridolfi,  il  en  est  quatre  dont  les  oeuvres  sont  jusqu'ici 
demeurees  inconnues  :  le  B.  Jean  Peckham,  F.  Jean  de 
Cremone,  F.  Mathieu  Pedelarius  et  Y anonynie  auquel 
s^appliquent  ces  paroles  :  scripsit  quoque  vitain  ejus 
quidani^  suppresso  noniine^  anno  1316. 

Or,  il  nous  semble  qu'on  pourrait,  sans  temerite, 
attribuer  a  ce  dernier  la  composition  de  notre  legende. 
Ce  n'est  la,  si  Ton  veut,  qu'une  hypothese,  mais  une 
hypothese  infiniment  plausible : 

Par  cette  date  de  1316,  elle  cadre  parfaitement 
avec  Tepoque  a  laquelle  nous  avons  montre  qu'il  faut 
approximativement  fixer  la  composition  de  la  legende 
Benignitas, 

2^  Elle  s'accorde,  non  moins  bien,  avec  ce  rensei- 
gnement  de  Ridolfi,  a  savoir  que  la  vita  de  1316  a  ete 
redigee  par  un  religieux  de  la  province  de  Padoue : 


1.  RiDOLFi,  Historiarum  seraphicoc  reUgionis  Ubri  tres,  lib.  I,  p.  83. 
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quie  fuit  approbaLa  a  fratre  Jacobo  Sauri^  luinistro 
provinciie  sancti  Antoiiii^ ^  c'est-a-dire  par  uii  Italien. 
Siir  les  dix  oii  onze  episodes  eirectivenient  qu'elle  ajoute 
a  la  legenda  prinia  et  a  Jean  Rigauld,  neuf  se  passent 
en  Italie;  bien  plus,  cinq  ont  Padoue  ou  la  region  envi- 
ronnante  pour  tlieatre-.  D'autre  part  aussi,  rinsistance 
que  met  Fecrivain  a  relever,  comme  une  particularite 
remarquable,  quWntoine,  malgre  son  origine  etran- 
gere,  savait  et  parlait  tres  correctement  la  langue 
italienne^,  ne  denote-t-elle  pas,  jusqu'a  un  certain 
point,  qu'il  ecrivait  en  Italie  ? 

On  se  demandera  })eut-etre  si  notre  legende  ne 
pourrait  pas,  tout  aussi  bien,  avoir  ete  ecrite  par  Jean 
Peckham.  Je  ne  le  pense  pas. 

Ne  vers  1240,  Jean  Peckliam,  suivant  Glassberger, 
aurait  ecrit  sa  legende  de  1274  a  1279,  sous  le  gene- 
ralat  de  Jerome  d'AscoIi :  Claruit  eodeni  tenipore  fra- 
ter  Johannes  cle  Peczanio  (Peckhamo),  vir  niagnx  suf- 
ficientia^  et  virtutis,  niultuni  fctniosus  niagister  sacrse 
tlieologix^  qui  de  niandato  fratris  Ilieronynii^  gene^ 
ralis  juinistri^  vitani  beati  Antonii  Paduani  miro 


1.  Ce  provincial  n'avait  qualite,  evidemmenl,  que  pour  approuver 
l'oeuvre  de  Tun  de  ses  sujets. 

2.  L'institution  des  nagellants  (Leg.  BenigniUis,  146  a  1  ;  frag. 
O,  n"  L)  en  Italic ;  —  le  sernion  de  Rome  (f"  146  b  2;  mirabilia,  n"*  1 
et  2)  en  Italie;  —  la  guerison  d'un  enfant  paralyse  (f**  147  a  1;  mira- 
bilia,  n*»"  8-13)  vraiseniblablement  aussi  en  Italie; — celle  d'une  jeune 
fille  (f°  147  a  1  ;  mirabilia,  n^'  14-17)  a  Padoiic; —  la  femme  tomb^e 
dans  un  bourbier  (f*  147  a  2 ;  niirabilia,  n*"'  18-20)  a  Pacloue ;  —  la 
devote  entendant  le  sermon  malgre  la  distance  (f"  147  b  1  ;  mirabilia, 
n*"*  21-27),  a  Padoue ;  —  le  pied  coupe  (f*»  148  a  1  ;  mirabilia,  n""  36- 
40),  a  Padoue;  —  Tentrevue  avec  Ezzelino  (f°*  148  a  1  et  148  a  2  ;  mi- 
rabilia,  n"^  41-47),  a  Veronc;  —  Tapparition  a  Tabbe  de  Verceil  (fo  148 
b  1  ;  frag.  P,  n'*'  1-9),  a  Verceii.  —  Deux  episodes  seulement,  le  mi- 
racle  de  reucharistie,  in  partibus  Tolosanis  (fM46  a  2;  frag.  sans 
rapport  avec  la  leg.  prinia,  n**'  6-17)  et  la  bilocation  de  Montpellier 
(f»  146  b  2;  mirabilia,  n"^  3-7)  se  passent,  suivant  notre  legende,  au-dela 
des  monts. 

3.  Leg.  Benignitas,  f''  146  a  1 ;  frag.  N,  n°  5. 
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stylo  conscripsitK  Or,  je  Fai  fait  remarquer,  rampli- 
fication  fantaisiste  dans  notre  legende  semble  trop 
developpee,  le  dosage  du  merveilleux,  dans  certains 
de  ses  episodes,  semble  trop  accentue,  les  anachro- 
nismes  y  sont  trop  forts,  pour  que  Ton  puisse  admettre 
que  cette  biograpliie  ait  ete  ecrite  une  quarantaine 
d'annees  seulement  apres  les  faits. 

2^  Nous  venons  de  le  voir,  la  legende  semble  etre 
Toeuvre  d'un  italien.  Jean  Peckbam  etait  anglais. 

3^  Les  ecrivains  qui  semblent  parler  en  connaissance 
de  cause  de  Toeuvre  de  Jean  Peckbam,  par  exemple 
Glassberger,  hi  vantent  comme  une  nierveille  de  style  : 
Vitani  beati  Antonii  Paduani  niiro  stylo  conscripsit-, 
Or,  memo  et  surtout  en  se  pbTcant  au  point  de  vue  des 
gouts  Htteraires  du  moyen  age,  La  legende  de  notre 
manuscrit  ne  seml)le  nullement  justifier  cette  qualifica- 
tion  enthousiaste. 

★ 

Qu'ajoute,  comme  renseignements,  aux  documents 
qui  Tont  i^recedee,  la  legende  lienignitas  ? 

Tout  d^abord,  elle  pretend  nous  donner  les  noms  des 
parents  du  saint  :  son  pere,  cc  chevalier  du  roi  Al- 
phonse  »,  se  serait  appele  «  Martin  »  ;  sa  mere, 
((  Marie-^  ».  D'oii  viennent  ces  details  et  que  valent-ils? 
Impossible  de  le  dire.  En  tout  cas,  il  est  interessant 
de  constater  qu'on  ne  songeait  pas  encore,  a  cette 
epoque,  a  faire  dWntoine  un  descendant  de  la  famille 


1.  Glassbergeh,  Chron.,  ap.  Annlecta  fronciscana,  t.  II,  p.  90  et 
91.  Qiiaracclii,  1887.  —  Cf.  Firnianienlnm  trinni  ordinnm,  part.  I, 
fol.  XXIX,  col.  III,  et  Shaualea,  Supplenienfnin  ad  script.  ord.,  art.: 
Joannes  Pec/ianuis. 

2.  Glassbergeh,  CJiron.,  ap.  Anal.  franciscana,  t.  II,  p.  90  et  91. 

3.  L6g.  Benignilas,  f"  144  b  1  ;  frag.  A,  n°  1. 
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de  Bouillon.  C  est  ]\[arc  de  Lisbonne,  au  XVI^  siecle, 
qui,le  premier  et  sans  citer  d'ailleurs  la  moindre  auto- 
rite,  a  parle  de  cette  pretendue  descendance  au  sujet 
de  laquelle  Paclieco  Azevedo  '^  et  certains  hagiogra- 
phes  modernes  ont  entasse  tant  dliypotheses,  voire 
de  clivagations  genealogiques 

En  nous  parlant  de  renfance  et  de  la  jeunesse  du 
saint,  elle  loue  sa  charite  envers  les  pauvres,  sa  fre- 
quentation  assidue  des  eglises  et  des  monasteres,  le 
soin  avec  lequel  il  gravait  cn  son  conir  les  paroles  de 
la  sainte  ecriture  qu'il  lui  arrivait  d'entendre,  enfin  la 
virginite  sans  tache  qiril  conserva  ridMement  jusqu'a 
sa  mort  \  .rimagine  que  c'est  ce  derni(M*  detail,  fantai- 
sistement  interprete  ct  cmbelli,  qui  a  inspire  a  quel- 
ques  biographes  des  derniers  siecles,  tels  qu\Angelico 
de  Vicence  rassertion  toute  gratuite  et  passable- 
ment  ridicule,  pour  ne  pas  dire  plus,  d'apres  laquelle 
le  saint,  des  Tage  de  cinq  ans(!!),  auraii  fait  voeu  de 
virginite  perpetuelle. 

\  propos  du  sejour  dWntoinc  a  Montepaolo,  notre 
legende  rapporte  que,  dans  cet  ermitage,  ((  le  saint  etait 
en  butte  aux  attaques  furieuses  des  demons  "^.  »  On 
peut  se  demander  si,  au  fond  de  ce  recit,  il  \\  y  a  pas 
une  coiifusioii  de  souvenirs  populaires,  transportant  a 
saint  Antoine  de  Padoue  ce  qui  est  Fune  des  caracte- 
ristiques  de  saint  Antoine  d  Egypte;  voire  meme  si  le 
desir,  plus  ou  moins  rellechi,  d'egaler  le  ((  thauma- 
turge  ))  franciscain  a  son   homonyme  du  desert,  si 


1.  Marc  i)e  LismyyE,  C/ironiques;  premiere  partie,  parue  en  1556. 

2.  Pachego,  Epilome  de  la  vida  de  S.  Ant.  Madrid,  16'j7. 

3.  Manoel  n'AzEVEDO,  Vila  del  Taumat.  porloghese,  etc. 

4.  Gf.  la  refutation  sommaire  qu'en  a  faite  Tabbe  Lepitre  {Saint- 
Ant.  de  Padoue,  chap.  I). 

5.  Leg.  Benignitas,  f"  144  b  1 ;  frag.  A,  n°  4. 

6.  Angelico  da  Vicenza,  La  vita  di  S.  Ant.,  cap.  I.  Bassano,  1748. 

7.  Leg.  Benignitas,  f"  145  a  1 ;  frag.  G,  n'*  2. 
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fameux  par  ses  luttes  homeriques  contre  les  hordes  in- 
fernales,  n'y  entre  pas  pour  une  large  part. 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  peu  plus  loin,  notre  legende, 
d'accord  en  cela  avec  les  additioiis  de  1337  du  INIs.  de 
Lucerne,  afTirme  qu'Antoine  fut  le  premier  lecteur  en 
theologie  de  Tordre  et  qu'il  exert^a  ces  fonctions  a 
Bologne^  Si  saint  Antoine,  —  ce  qui  n'est  pas  impos- 
sible,  quoi  qu'en  ait  dit  Walding-,  —  fut  reellement 
charge  le  premier  d'un  enseigncment  dans  Tordre,  cet 
enseignement,  remarquons-le  avec  rabbe  Lepitre, 
s'adressa  simplement  a  ses  freres  et  fut  exclusivement 
donne  dans  Finterieur  du  couvent.  II  nc  semble  pas,  en 
effet,  que  runiversite  de  Rologne  ait  eu  de  faculte  de 
theologie  avant  13G0  ou  1362  *^. 

Comme  les  additio/is  de  Lucerne  aussi,  notre  legende 
nous  apprend  quWntoine  fut  provincial  de  Romagne^. 
La  legeiida  prima  avait  fait  simplement  allusion  a  une 
charge  de  ministre,  par  lui  cxercee,  mais  sans  nommer 
la  province 

Sur  Fattention  avec  laquelle,  au  temps  de  ses  predi- 
cations,  la  foule  ecoutait  Tapbtre  franciscain,  notre 
legende  donne  certains  details,  quelque  peu  r(''alistes  ; 
mais  ce  ne  sont  peut-etre  lii  que  des  amplilications  lit- 


1.  Leg.  Benignitas,     145  b  2;  frag.  M,  2. 

2.  Wadding  objecte  :  1"  que,  des  1216,  Pierre  IStacia,  provinciai  de 
Bologne,  aurait  etabli,  dans  cette  ville,  une  sorte  de  college  francis- 
cain ;  mais  cette  histoire  de  Pierre  Stacia,  rapport^e  seulement  par 
des  ^crivains  du  XIV"  siecle,  Angelo  Glareno,  Bartlielemy  dc  Pise, 
est  fort  obscure  et,  en  ce  qui  concerne  la  question  des  6tudes,  tres 
contestable.  2°  que,  des  1220,  les  Freres  Mincurs  auraient  eu  une 
ecole  a  Oxford ;  mais,  d'apres  Eccleston,  les  Freres  Mineurs  n'ont 
mis  le  pied  en  Angleterre  qu'en  122'i. 

3.  Gf.  De  Savigny,  llisl.  da  droit  roniain,  t.  III,  p.  133.  Paris, 
1839.  —  Leimthe,      Ant.  dc  Padnae,  cli.  IV. 

^i.  L6g.  Benignitas,  f"  PjT)  b  2  ;  frag.  M,  n°  3. 

5.  Solutus  ab  adniinislralione  fratrum  (V.  supra  :  Leg.  prima,  11, 
n»  2). 
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teraires.  Piiis  elle  ajoute  ce  renseignement  tout  nou- 
veau,  a  savoir  que,  malgre  son  origine  etrangere,  il 
parlait  fort  bien  et  (brt  correctement  ritalien  ^ 

Si  nous  voulions  en  croire  la  legende  Beiiignitas^ 
saint  Antoine  aurait  institue  les  flagellanls  ', 

iXous  Tavons  cleja  signale,  c'est  la  une  erreur  et  un 
anachronisme,  dementis  par  les  clironiqueurs  conlem- 
porains'^,  mais  qui  s'expliquent  par  Tepoque  relative- 
nient  assez  tardive  a  laquelle  a  ecrit  notre  compilateur. 
II  ajoute  quWntoine  etait  partout  appele  (c  Ha^reticO' 
riun  indefessns  nialleas'^  ».  A  cela  nulle  objection. 

Suit  le  recit  du  miracle  de  reucharistie '\  Jean  Ri- 
gauld  avait  donne  deja  cet  episode,  d'apres,  dit-il, 
un  document  ((  ccrit  »  inais  sans  h^  localiser,  Notre 
legende  pL^ce  le  fait  a  Toulouse  ou  dans  h\  contree  :  In 
partibus  Tolosanis ;  indication  que  doit  reproduire 
plus  tard,  avec  le  reste  du  i-ecit,  le  Liber  niiracaloruni, 
Pour  ceux,  —  et  il  en  est,  parait-il,  —  qui  attachent  de 
rimportance  a  ces  minuties,  disons  que,  si  dans  la 
narration  de  Jean  Piigauld  c'est  un  cheval  qui  adore 
Feucharistiej  dans  notre  legendc  et  dans  le  Liber^  qui 
La  copie,  c'est  iin  nialet,  Barthelemy  de  Pise  en  fera 
une  dnesse..,  Mais,  panlo  niajora  cananius. 

Le  sermon  miraculeux  de  Rome  apparait,  pour  la 
premii^re  fois,  dans  notre  legende'',  puis  dans  les  addi- 
tions  de  Lucerne;  les  Actus  B.  L^rancisci  et,  plus  tard, 
le  Liber  niiraculoruni  le  raconteront  a  leur  tour.  II  est 


1.  L(3g.  BenigiiUas,  f«  145  b  2  et  146  a  1 ;  frag.  N,  n"^  1-5. 

2.  Leg.  BenigiiUas,  f"  146  a  1  ;  frag.  O,  nM. 

3.  Nous  ravons  dit  plus  liaut :  d'apres  Salimbene  et  le  Monachiis 
Patavinus,  les  flagellanls  ne  parurent  qu'en  1260. 

4.  Leg.  Benignitas,  t  146  a  2;  frag.  sans  rapport  avec  la  teg. 
prima,  n"  4. 

5.  Leg.  Benignitas,  f"  146  a  2  ;  frag.  sans  rapport  avec  la  leg. 
prima,  n"*  6-17. 

6.  Jean  Rigauld,  cap.  VIII,  ed.  du  P.  Ferdinand,  p.  90. 

7.  Leg.  Benignitas,  f"  146  b  2 ;  mirabilia,  n°'  1  et  2. 
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assez  aise,  —  et  c'est  rexplication  qii'en  a  proposee  la 
Voix  cle  saiiit  Antoine  —  d'entrevoir  comme  substra- 
tiun  de  ce  recit  un  fait  naturel,  embelli  par  la  legende. 
La  reputation  du  saint,  son  aspect,  sa  parole  vehe- 
mente  ont  cause^  a  Rome,  une  impression  profonde  sur 
ceux-la  meme  qui  ne  comprenaient  pas  son  langage  -  ; 
de  la  a  comparer  son  sermon  au  discours  miraculeux 
des  apotres,  le  jour  de  la  Pentecote,  il  nV  avait  qu\in 
pas.  Avec  le  temps  on  Ta  franchi. 

La  bilocation  de  Montpellier  cst  commune  a  notre 
legende et  aux  additions  de  Lucerne.  Plus  tard,  elle 
passera  dans  le  Liher  niiraculoruni.  Paulin  de  Pouzzo- 
les  la  raconte,  mais  en  hi  phicant  a  Toulouse.  II  ost 
facile  de  voir  que  ces  divers  recits  sont  des  dedouhle- 
nients^  avec  variantes  dans  quelques  details,  de  la  scene 
de  bilocation  de  Limoges  racontee  par  Jcan  Rigauld 
Les  legendaires,  au  reste,  en  ont  fait  bien  d^autres  *'  ! 

L'episode  de  la  guerison  d'un  enfant  paralyse,  que 
sa  merc  jettc  aux  pieds  de  saint  Antoine^»,  se  rencontre 


1.  Juillet  l'J02  :  ProhUmes  anloiuens. 

2.  On  trouvo  le  meme  phenomene,  —  tout  a  fait  natiirel,  —  dans  la 
vie  d'autres  prodicateurs  c61ebres,  nolaminent  dans  celle  de  saint 
Jean  de  Capistran. 

3.  Leg.  lleni^j^iulas,  1'""'  Wi)  b  2  et  VlI  a  1  ;  mirabilia,  3-7. 
^i.  Jeax  Ri(iArLi),  cap.  V,  p.  'j5. 

5.  Le  miracle  du  cheval,  du  mulet  ou  de  1'anesse,  adorant  l'eucha- 
ristie  a  ete  place  par  notre  legende  et  par  le  LWcr  niiraculoriun  a 
Toulouse ;  par  d'autres,  tels  que  Wadding,  a  Bourges  ;  par  d'autres 
encore,  tels  que  Barthelemy  de  Pise,  a  Himini.  Nous  avons,  nous 
venons  de  le  voir,  trois  histoires  de  bilocations.  Enfin  rhonneur 
d'avoir  ete  le  Iheatre  d'aulres  episodes  legendaires,  tels  que  Tap- 
parition  de  Tenfant  Jesus  (Lihcr  niiracidoruni,  24),  a  ete  reven- 
dique  avec  acharnement  par  plusieurs  pays  a  la  fois.  La  vanit^  de 
clocher,  intervenant  ainsi,  a  donne  lieu  a  de  curicuses  disputes.  Le 
plus  amusant,  c'est  que  certaines  braves  gens,  pour  contenter  tout  le 
monde,  ont  soutenu  gravement  que  saint  Antoine  avait  Vbahilude  de 
repeter  deux  ou  Irois  fois  chacun  de  ses  miracles.  L'explication  est 
commode;  mais  nous  laissons  aux  critiques  le  soin  de  Tapprecier. 

6.  Leg.  BenigniUis,  f"  147  a  1  ;  mirabilia,  n^*  8-13. 
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egalement,  pour  la  premiere  fois,  dans  notre  legende  ot 
il  faudra  descendre  jusqu'au  Liber  miracLilorum  pour 
le  trouver  reproduit.  Dans  ce  recit,  nous  voyons  men- 
tionne  un  personnage  sur  lequel  les  renseignements 
authentiques  font,  par  ailleurs,  defaut :  Frere  Luc, 
compagnon  du  saint,  qui  jouit  d'un  semblant  de  culte 
dans  la  basilique  de  Padoue  ^ 

Nous  avons  vu,  plus  haut,  en  quoi  la  narration, 
donnee  par  notre  legende,  de  la  guerison  d'une  jeune 
fdle  epileptique-  differe  des  narrations  anterieures, 
c'est-a-dire  de  celles  du  recueil  de  miracles  de  la  legenda 
prima  et  du  Dialogus  de  vilis  saiiclorum  Fratrum 
Minorum. 

Le  prodige  de  h\  femme  tombee  dans  un  bourbier 
sans  se  salir  est  un  recit  particuHer  a  notre  legende  '^, 
qui  Ta  peut-etre  tire  d'un  recueil  anterieur  en  lui  con- 
servant,  nous  Favons  deja  dit,  cet  en-tete  :  prout  filio, 
jam  in  ordine  exsistente^  lestante  cognoscitur,  que 
supprimera  le  Liber  miraculorum, 

La  femme  entendant  le  sermom  malgre  hi  distance  se 
trouve  dans  notre  legende'*  et  dans  les  additions  de 
Lucerne.  De  hi  il  passera  dans  le  Liber  et  du  Liber  dans 
les  hagiographes  modernes,  dont  il  fera  h\  joie. 

Le  miracle  du  pied  coupe,  qui  vient  ensuite*^  et  que 

1.  Barlhelemy  de  Pise  s'exprime  ainsi  a  son  sujet  :  II em  in  cori' 
venUi  Padux  Jacet  frater  Lucas,  beati  Antonii  socius,  sanctitate, 
signis  et  scientia  ac  prxOicationibus  clarus.  Jlic  Jacet  Juxta  capeltam 
beati  Antonii  etsuper  ejus  arcam  missa  celebratur ;  et  corpus  ejus  in 
devolione  habetur.  Ilic  utites,  solemnes  et  subtiles  composuit  sermones 
dominicates  et  incipiunt  :  Narraverunt  mihi  iniqui  fabulationes^  sed 
non  ut  lex  tua.  (Conform.,  lib.  I,  conf.  VIII,  part.  II;  ed.  de  1510, 
f«  LXVIII  b  2;  cf.  lib.  I,  conf.  XI,  part.  II,  f''  GXXIV  a  1).  D'apres  le 
P.  Josa  {Leg.  seu  vita,  etc;  preef.  p.  VII),  le  manuscrit  417  de  la  biblio- 
theque  antonienne  de  Padoue  renfermerait  certains  de  ces  sermons. 

2.  Leg  Benignitas,  f^*  147  a  2  ;  mirabilia,  n°'  14-17. 

3.  Leg.  Benignitas,     147  a  2 ;  mirabilia,  n***  18-20. 

4.  Leg.  Benignitas,  f"  147  b  1  ;  mirabilia,  n««  21-27. 

5.  Leg.  Benignitas,  f**  148  a  1 ;  mirabilia,  n*»^  36-40. 
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donnent,  par  ailleurs,  les  aclditions  de  Lucerne,  etait 
deja  dans  Jean  Rigauld.  Rappelons,  a  la  suite  du 
R.  P.  Ferdinand  d'Araules,  que  ce  recit  souleve  une 
question  suggestive  et  ouvre  des  horizons  sur  les  em- 
prunts  reciproques  et  les  confusions  multiples  des 
hagiographes  du  temps  passe  :  ce  meme  prodige  est 
raconte,  en  effet,  d'une  fagon  analogue,  dans  la  vie  du 
Dominicain  saint  Pierre  Martyr,  auquel  son  biographe 
et  son  contemporain,  Thomas  de  Leontino,  Fattribue 
categoriquement  ^ 

Les  chroniqueurs  posterieurs  presentent  le  meme 
imbroglio.  Barthelemy  de  Pise  -  persiste  a  mettre  cet 
episode  au  nombre  des  miracles  du  «  thaumaturge  » 
franciscain,  tandis  quc  saint  Antonin  continue  d'en 
faire  honneur  a  saint  Pierre  Martyr.  Auquel  des  deux 
saints  fut  ab  origine  assigne  Tepisode  du  pied  coupe  ? 
Nous  signalons  le  probleme,  sans  entreprendre  de  le 
resoudre. 

Avec  le  recit  que  fait  ensuite  notre  legende  de  hi  de- 
marche  de  saint  Antoine  aupres  d'Ezzelino  nous  som- 
mes,  nous  Favons  vu  precedemment,  en  pleine  fiction, 
en  plein  ronian  hagiographique.  Plus  tard,  le  Liber 
miraculoruni  rencherira  encore  :  a  la  narration  fantai- 
siste  et  surnaturalisce  de  rentrevue  il  ajoutera  un 
autre  trait,  non  moins  fabuleux,  celui  d'Ezzelino  fai- 
sant  offrir  des  presents  au  «  thaumaturge  »  pour  le 
perdre. 

L'apparition  du  saint,  apres  sa  mort,  a  Tabbe  de 
Verceil  appartient  en  propre  a  notre  legende  ^  et  aux 


1.  VUa  S.  Pelri  Martyris  per  T/iomam  de  LeonUno,  coicvum,  ord. 
Prxd.,  part.  I,  n°  23;  ap.  Acla  SS.,  t.  III  aprilis,  p.  700. 

2.  Conform.,  lib.  I,  conf.  VIII,  part.  II,  ed.  Milan  1510,  ^  LXVIII  a  1. 

3.  Part.  III,  tit.  XXIII,  cap.  V. 

4.  Leg.  Benignilas,      148  a  1  et  148  a  2;  mirabilia,  n""  41-47. 

5.  L6g.  Benignitas,  f""  148  b  1  et  148  b  2;  frag.  P,  n°»  1-9. 
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additions  de  Lueerne;  le  Liber  miraculoruin  la  repro- 
duira. 

Enfm  la  legende  Benignilas  est  la  premiere  a  pre- 
tendre,  qu'au  jour  de  la  canonisation  d'Antoine,  le 
souverain  pontife  lui-meme  aurait  entonne,  en  son 
honneur,  Tantienne  O  doctor  optinie^.  Les  documents 
du  Xlir  siecle,  par  ailleurs,  sont  muets  sur  ce  point. 
Le  silence  de  la  legenda  prinia,  en  particulier,  a  d'au- 
tant  plus  de  poids  que  le  chapitre  oii  elle  decrit  la 
glorification  d'Antoine  est  manifestement  roeuvre  de 
quelqu'un  qui  y  a  ete  present  en  personne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  vraie  ou  fausse,  cette  assertion  de 
notre  legende,  copiee  plus  tard  par  le  Liber  niiraculo- 
runi,  est  vraiseml)Iahlement  Forigine  de  cette  parti- 
cularite  liturgique  qui  fait  que  le  missel  romano- 
seraphique,  en  usage  chez  les  Freres  Mineurs,  prescrit 
en  la  fete  de  saint  Antoine  la  messe  du  commun  des 
docteurs  :  Li  niedio  EcclesiiE  aperuit  os  ejus, 

★ 

Suivant  certaines  gens  a  courte  vue,  plus  ou  moins 
brouilles  avec  la  critique,  la  decouverte  d\in  document 
ne  saurait  avoir  d'interet  qu'autant  que  ce  document 
revele  des  faits  dont  nul  n\avait  jamais  parle  jusqu'a 
nosjours...  Notre  legende  Benignitas  n'a  evidemment 
pas  ce  merite  ;  elle  ne  contient  rien  qui  n'ait  ete  repro- 
duit,  on  pourrait  dire  ressasse  apres  elle.  Elle  a 
pourtant  son  importance. 

Sa  mise  en  lumiere  constitue,  tout  d'abord,  un  recou- 
vrement,  une  recuperation^  presque  totale,  d'un  texte 
perdu,  d'un  texte  qui  est  comme  un  nouvel  anneau  de 
la  chaine,  encore  plus  ou  moins  brisee,  des  documents 


1.  Leg.  Benignitas,     148  b  2 ;  frag.  Q,  nM. 
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antoniens  du  moyen  age.  De  plus,  elle  reporte  et  fait 
remonter  jusqu'au  commencement  du  XIV^  siecle  un 
certain  nombre  de  recits  ou  de  details  biographiques, 
qui  n'apparaissaient,  jusqu'ici,  pour  la  premiere  fois 
que  dans  des  recueils  hagiographiques,  comme  le  Liber 
miraculorum,  de  trois  quarts  de  siecle  environ  plus 
tardifs  et,  par  consequent,  plus  suspects.  Elle  fournit, 
enfin  et  surtout,  par  la  comparaison  qu'on  en  peut 
faire  avec  les  autres  pieces  analogues  plus  anciennes 
ou  plus  recentes,  des  renseignements  nouveaux  et 
decisifs  sur  la  genese,  sur  les  developpements,  sur  le 
processus^  au  point  de  vue  du  merveilleux,  des  gesta 
populaires  du  «  thaumaturge  )). 


LEGENDE  <^  BENIGNITAS  » 


[144  b  1]  Ista  quse  sequuntur  extracta  sunt  in  diver- 
sis  loeis  ex  alia  quadam  legenda  sancti  Antonii 
de  Padua,  quse  incipit :  Benignitas  et  humanitas 
Salvatoris  nostri  apparuit  in  hoc  sseculo,  quum 
non  solum  per  se  ipsum,  et  csetera;  quse  videntur 
in  ejusdem  sancti  legenda  antescripta  penitus 
omissa.  Idcirco  tamen  hic  posita  sunt,  ac  sub 
litteris  A,  B,  C,  D,  E,  etc,  singula  destincta  nota- 
bilia,  quatenus  ipsam  legendam  lecturus,  seu 
populo  prsedicaturus,  quod  quserit  citius  inve- 
niat,  melius  exponat,  luculentius  preeconiis  effe- 
rat. 


1.  Antonius  igitur,  quasi  matutinum  sidus,  confessor 
Christi  praefulgidus  et,  tanquam  Dei  servus  et  Altissimi 
nuntius,  pr^edicator  insignis  et  doctor  egregius,  de  His- 
paniarum  regno,  Portugallise  ultimis  finibus,  Ulixbonae 
urbis  nobili  ortus  progenie,  patre  scilicet  Martino, 
Alphonsi  milite,  matre  vero  secundum  propagationem 


1.  Les  lellres,  doiit  nous  faisons  preceder  les  divers  fragmenls 
qu'on  va  lire,  existent  dans  notre  manuscrit.  EUes  correspondent  a 
une  serie  analogue  de  lettres  que  le  copiste  a  inscrites  en  marge  de 
sa  copie  de  la  legenda  prima,  indiquant,  de  la  sorte,  a  quel  endroit 
de  cetle  legende  primitive  cliacun  des  passages  de  la  legende  Beni- 
gnilas  se  rapporte  et  sert  de  supplement. 
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caniis  iiou  iuliinaj  Maria  noniiiie,  ab  ipsis  formc  cuna- 
bulis  cctatcm,  ([uodani  pra^sagio,  morum  dcccntia  ve- 
nustabat.  2.  Coopit  nauKjuc  bon^i^  inJolis  cssc  adolcscens 
ct  non,  sicut  illa  a^tas  assolct,  lasciviam  complexus  est 
mundi ;  scd,  bonoruin  parcntum  iniitatus  vcstigia, 
manus  libcntcr  cxtcndobat  ad  paupcrcs  pro  oorum 
sublovanda  tcmporalium  i'cruin  inopia,  miscratione 
jam  sccum  crescento  ab  infantia.  3.  Monasteriorum 
etiam  ot  ccclosiarum  fi  oquiMitius  torcbat  limina  et  quod 
ibi  de  scripturis  divinis  patulo  advcrtcbat  auditu,  non 
immcinor,  pcctoris  armariolo^  dibgcntius  rocondcbat. 

4.  0  (piam  laudabilitcr  inchoavit  ingcnuus  hic  et 
optimus  Christi  scrvus,  Antonius,  fundamentum  pi\Tja- 
cens  immobilo,  ut  sapiens  architectus,  structui-a*  sj)iri- 
tualis  vita^  !  Xam  ot  vii\i;*initatis  mundissima'  candidum 
vostimontuin  us(pio  in  linoni,  tam  monlo  quam  corporo, 
illibatum  scrvavit'\ 

1.  [144  b  2]  l)uin(|uo  ha'C  agcrcntur,  contigit  virum 
quemdam,  qui  ot  Potrus  infans  dicobatur,  ])rimogcni- 
tus  rogis  ilhistris  PortugaUia',  (pioruuKhim  fratrum, 


«i.  Tfxlc  (lu  Ms.  inisi'vnl'io)i(nn. 


1.  Pecforis  (irnuiriolo  :  cette  expression  se  trcjuve  aussi  dans  Jean 
Rigauld,  cap.IV,  ed.  du  P.  Ferdinand,  p.  :iO. 

2.  (^e  fragment  A  compl»"4e  le  ciiapitre  de  la  lef^cnda  prima  :  /)e 
civifate  in  (/iia  nafiis  fiiil  snncliis  Anlonius.  (V.  supra  :  Lc^.  prima, 
2,  n"*  !-()). 

:?.  Ce  fiagment  B  est  la  repetilion,  en  termes  differents,  du  com- 
mencement  du  chapilre  de  la  fcgenda  prima  :  Quomodo  ordinem  Fra- 
Iruin  Minorum  inlraril  hcalus  Anfonius  (V.  supra:  f.eg.  p/ima,  5, 
n°  I).  Dans  le  tcxte  in  extenso  de  la  ](3gende  Bcnignifas,  il  devait 
^tre  proc(3dedu  recit  de  l  enlree  et  du  stjjour  du  saint  ciiez  les  Clia- 
noines  reguliers. 
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Minorum  ordinis,  quos  beatus  pater  Franciscus  ad  con- 
versionem  illius  gentis  transmiserat,  pro  fide  Cliristi 
a  crudelissimo  Maroccliiorum  rege  occisorum,  reliquias 
detulisse,  etc. 


1.  Itaque,  sicut  elephas,  prospecto  cruore,  mire  ^ 
exacuitur  ad  proelium-,  sic  iste  vir  sanctus,  cognita 
illorum  fratrum  passione,  allectus  est  ad  sustinendum 
pro  Cliristo  martyrium  et,  se  ipso  rol)ustior  effectus, 
quolihet  humano  rejecto  timore,  divina  protectus  gra- 
tia  tanquam  valido  clypeo,  speral)at  in  hrevi  de  crucis 
Christi  perfidissimis  hostibus  bravium  reportare.  2. 
Et,  quum  anhelaret  ad  perficiendum  quod  pio  vertebat 
in  pectore,  ante  Deum  sui  cordis  pandens  velamen, 
devotissime  die  noctuque  patrem  misericordiarum 
precabatur,  ut  illi  clementer  inspirare  dignaretur  quid 
swv  majestati  super  lioc  esset  placitum  sua^que  saluti 
magis  proficuum  et  proximis  inelius  in  exemplum. 


a.  Texte  mori. 


1.  Le  traginenl  C,  comiiie  le  precedent,  se  rapporte  au  chapitre  de 
\ii  legenda  /j/inid  :  (Juoniodo  ordineni  Frotruni  Minoruni  intravil,  elc. 
(V.  supra:  l.eg.  prima,  5).  Le  copiste  rindi(|ue  comme  supplt^ment 
du  passafi:e  :  Dicebal  in  vorde  suo...  ha  v  et  his  siniilia  tavilus  sevuni 
toquehaliir  (V.  supra  :  Leg\  prima,  5,  n"  2),  ou  le  saint  nous  esl  montr6 
exprimanl  son  desir  ardent  du  martyre. 

2.  Celie  comparaison  du  saint  avec  l'616pliant  est  dt^ja  dans  Jean 
Rii=j:auld,  cap.  III,  qui  l'a  lui-mt^me  emprunt^e  a  la  \'ita  auct(tre 
anonymo  valde  antiquo  des/lc/.        Julien  de  iSpire),  cap.  1. 
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1.  Attendite,  fratres  cnrissimi,  liominem  pacificum 
et  vere  cunctis  amabilem  Antonium,  (juia  nec  pra^latus 
nec  superior  sibi  licentiam  erogare  volebat,  neque  con- 
silium  aliorum  fVatrum  in  hoc  concurrebat,  nec  etiam 
concanonicus  ejus  absentiam  sustinebat.  2.  l^uto  quod 
non  sine  gravi  moerore,  non  absque  magna  lacrimarum 
effusione,  non  sine  magna  totius  monastei*ii  desola- 
tione,  talem  virum  dimittebantj  quem  in  brevi  recto- 
rem  ejusdem  loci  habere  idoneum  se  credebant. 

1.  O  beatum  virum,  a  cunctis  merito  exfollendum, 
Antonium,  ([ui  totis  pra^cordiis  airectabal  pro  (^hristo 
subire  martyrium  !  Sed  mira  ipsius  inelTabilis  provi- 
dentia,  ut  evidentius  demum  cLaruit,  eum  reserval)at  ad 
utiliora  in  proximum,  quando  in  multis  oibis  partibus 


1.  Le  fragment  D  esl  d6sis;n6  comme  se  r6f6rant  encore  au  clia- 
pilre  (Je  la  Jegendn  prinin  :  Qnoniodo  ordlnem  Frnfrnm  Minorum  in- 
tvavit.  Le  texte  complet  devait  signaler  auparavant  Tentrevue  du 
saint  avec  les  Freres  I\Iineurs  de  Coimbre,  la  r6solution  qu'il  prit 
d'entrer  dans  Tordre  franciscain,  Topposition  que  fit,  tout  d'abord,  a 
son  depart  le  superieur  des  Chanoines  reguliers  et  la  r^flexion  mor- 
danle  de  Tun  de  ses  anciens  confreres  :  Vade,  vnde,  r/uia  forsitan 
sanctus  eris.  (V.  supra  :  Leg.  prima,  5,  n°10.) 

2.  Le  fragment  E  est  indique,  dans  notreMs.,  comme  s'adaptant  au 
chapitre  de  la  legenda  prima  :  Quomodo  ivit  Marocchium  et  de  reditu 
ejus.  II  doit  servir  de  commentaire  aux  paragraphes  qui  relatentle 
voyage  du  saint  en  Afrique,  sa  maladie,  son  rembarquement,  sa  ve- 
nue  en  Sicile.  (V  supra  :  Leg.  prima,  G,  n"'  1-5.) 
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tantas  per  diabolum  deceptas  aninias  de  fcecibus  pec- 
catorum  reduxit  ad  poenitentise  salutiferum  fructum.  2. 
[145  a  1]  Cujus  animam  etsi  gladius  persecutoris  non 
abstulit,  pahiiam  tamen  ejusdem  non  amisit^ 


1.  Quicumque  igitur  hujus  sancti  viri  dihcrenter  at- 
tendere  voluerit  in  pueritia  Laudabile  principium,  in 
adolescentia  magnum  a^dificationis  exemphim,  in  se- 
cundo  coenobio  pra^charam  reformationem  morum  regu- 
larium,  in  eodem  loco  devotam  exercitationem,  in 
orando  et  legendo  utih^  studium,  fervichmi  dt^siderium 
subeundi  martyrium,  ingrechendi  Fratrum  ^NIinorum 
ordinem  principale  motivum,  ad  nmtationem  prioris 
nominis  felix  intentum,  ad  patiendum  pro  (^liristo 
spontaneum  accessum,  ad  divinam  vohintatem  in  om- 
nibus  exsccpiendam  Ihinum  proposilum,  qua»  supci'ius 
tacta'^  sunt,  licpiido  advertere  potei^it  qiiam  perfecte 
famuhis  Domini  ad  statuin  religionis  sit  conversus  et 
eidem  perfectissime  totaliter  dedicatus. 


a.  Texio  tracta. 


1.  (Uijus  (inimam...  non  amisif  :  celle  plirase,  qu'on  trouve  aussi 
dans  Jean  Ri.^auld,  cap.  III,  est  tirt^e  de  saint  Bonaventure,  Leg.j 
cap.  IX. 

2.  Ce  1'ragnicnt  1'  est  donne  comme  glose  a  la  premiore  partie  du 
cliapilre  de  la  le^^cnda  prima  :  Oiiomodo  venit  Romaniolam  et  qua- 
iiter  itfidem  ri.rit,  {ou  Ms.  Paris  ;  /)e  austeritate  ritiv  ipsius).  Suivant 
l  indication  denolre  copiste,  il  doit  Olre  lu  apres  les  paragraplies  (|ui 
rapporlent  la  presence  d'Anloine  au  cliapilre  d'Assise,  puis  sa  ve- 
nue  a  l'ermitage  de  Montepaolo.  (V.  supra :  Leg.  prima,  7,  n"»  1-5.) 
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1.  Ibi,  die  noctuque,  orationibus  vacabat  in  illa 
cella,  nunc  supplicando  patri,  nunc  interpellando  ju- 
dici,  postea  coUoquendo  aniico,  ac  etiam  pi'o  peccato- 
ribus  et  universis  Christi  fidelibus  instantius  exornndo. 
2.  Ibi  nempe  visus  est  insultus  et  infestationes  da^- 
monum  multotiens  perpeti,  qui  intendebant  eum  pro 
posse   a  sancto  orationis  studio  perturbare. 


1.  Guardianum  nempe  suum  supplex  adierat  et  pro 
mag-na  gratia  sibi  poposcerat,  quia,  ut  fatel)atur,  ad 
nihil  aliud  proiicuus  erat  nisi  pro  havandis  coquina^ 
utensilibus  et  scopandis  IVatrum  quotidie  domibus, 
j)rout  faciebat  humiliter  et  devote,  quum  in  veritate 
foret  vas  electum  et  sancti  Spiritus  gratia  multimode 
adornatum.  2.  Neque  enim  putaverant  fratres  eum 
quidquam  de  scripturis  nosse  divinis,  lioc  tantum  prcX^- 
sumptionis   sulTragio  confidentes   quod  scilicet  raro 


1.  Inciique  comme  s'adaptant  au  meme  cliapitre  de  la  legenda  pri- 
ma  :  (jiiomodo  venit  Romaniolam  el  (jualifer  ihidem  rixif,  apr^s  les 
paragraphes  qui  nous  niontrent  Antoine  vivant,  en  demi  solitaire, 
in  crypfa  quadam.  (V.  supra:  Leg.  prima,  7,  n'*"  6-8.) 

2.  Le  fragment  H  se  rapporte  au  ctiapitre  de  la  legenda  prima  : 
Qualifer  scienfia  iflius  frafribus  innofuif,  (Ms.  Paris  :  De  prima priedi- 
cafione  ejus).  II  est  marque  comme  devant  se  lire  apres  les  passages 
qui  relatent  comment  le  saint  recut  l'ordre  de  pr^ctier  devant  les 
ordinands  reunis  a  Forli.  (V.  supra  :  Leg.  prima,  8,  n**'  1-6). 
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litteraliter  ^  ipsum  loqui  audierant,  vix  quum  neces- 
sitas  coegisset  %  et  quod  ea  quce  ad  onicium  spectant 
ecclesiasticum  peroptime  cognovisset. 

1.  Tandem  clementissimo  dispensante  Domino,  qui 
os  mutorum  apcrit  et  linguas  iiifantium  disertas  facit, 
ad  [145  a  2]  instar  proplietaj  Isaiai  cui  dictum  est  : 
Clama,  iie  cesses  ;  quasi  tuba  exalla  vocem  luam  et 
annuntia  populo  meo  scelera  eorum  liic  Dei  famu- 
lus  Antonius  salubriter  a  Domino  delegatur.  2.  Pos- 
modum,  sicut  illum  evangelicum  servum  transmissum, 
liora  cocna^,  dicere  invitatis  ut  venirent,  quia  omnia 
parata  sunt,  sic  et  hunc  servum  suum  Antonium, 
idoneum  per  omnia,  jam  dudum,  ut  priedicitur,  culto- 
rem  eremiticum,  consultius  destinavit. 

3.  Demum  ad  evangelizandum  sui  nominis  gloriam, 
velut  alterum  Paulum  qui  portaret  nomen  ejus  coram 
pra^latis  et  tcrrarum  principil)us  ct  universis  populis, 
Iiunc  j)ra'Conem  mirilicum  Antonium  elegantius  depu- 
tavit.  4.  O  quanta  est  circa  nos  vermiculos  providentia 
Dei  nostri !  Ad  hanc  quippe  coenam,  ut  superius  tactum 
est,  primo  nos  vocavit  per  patriarchas  et  prophetas  an- 


1.  liaro  Ulleraliter  :  cetlc  expression  se  trouve  aussi  dans  Jean 
Rigauld,  cap.  V,  cd.  du  P.  Fcrdinand,  p.  38,  dans  la  Vita  auct.  ano- 
nymo  (Julicn  dc  ISpire),  cap.  II,  ct  dans  lc  Dialogus  de  ritis  sancto- 
runi  Fratruni  Minorum,  ed.  Lemnicns,  p.  6. 

2.  Cette  plirase  :  \eque  enini  putarerant...  coegisset,  se  trouvc, 
presque  textuellenient,  dans  le  />iatogus,  6d.  Lemmens,  p.  G. 

3.  Ce  fragmcnt  I  est  indi(]uc  comme  devant  6tre  rapprocli(i  dc  la 
fin  du  cliapitrc  dc  la  tegenda  prima :  Uuatiter  scientia  ittius  fratrit)us 
innotuit.  (V.  supra  :  Leg.  prima,  8),  ou  du  dcbut  du  chapilrc:  /)e 
pnvdicatione  ejus  per  /lomaniotam,  etc.  (V.  supra  :  Leg.  prima.  D). 

4.  ISAIE,  LVIII,  1. 
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tiquos;  secuiiclo  per  filium  suum  unigenitum  et  sanctos 
apostolos  ;  tertio  per  doctores  ecclesiiie  sacratissimos ; 
novissime  per  servos  suos  Franciscum  et  Antonium 
ac  alios  pra^dicatores  advesperascenti  jam  sa^culo,  ut 
creditur,  destinatos. 

1.  O  humilitas  insolita,  o  devotio  eximia  et  o  des- 
pectio  sui  ipsius  pr^ecipua,  in  Antonio  hic  rehicens  ! 
AUi  quamplures,  antequam  sint  discipuh,  volunt  ma- 
gistri  fieri,  se  ingerentos  ad  cathedras,  quemadmodum 
ad  refectionis  mensas,  et  grandia,  ut  phirimum,  non 
intelhgentibus  reboaiites.  2.  Antonius,  jam  perfectus 
in  omni  pagina  sacra,  magis  computari  eligit  inter 
idiotas  et  hiicos  quam  inter  sciolos  et  magistros.  3. 
Antonius  obsequitur  coquin(T>  exercitiis  ac  humihbus 
hbentius  se  immiscet  (piam  in  catliedra  magistraU 
residet. 

4.  Igitur  susceptum  evangeUca^  pra^dicationis  ofii- 
cium  servus  hic  prudens  et  fideUs  tam  efiicaciter  exer- 
cere  et  eleganter  exhibere  curavit  ut,  requie  sui 
corporis  penitus  al)negata,  per  civitates,  vicos  et 
castra  discurreret,  arguendo  incredulos,  obsecrando 
pios  et  impios  pariter  [145  b  1]  increpando,  ac,  sicut 
afiluentissime  ita  et  ferventissime  congruentia  om- 
nibus  doctrina^  monita  pra^rogaret.  5.  Nam  sapientibus 

1.  Le  fragment  K  se  rapporle  encore  au  meme  chapitre  de  la 
legencla  prima  :  f)e  pra  dicatione  ejiis  per  Romaniolam,  etc,  (Ms. 
Paris  :  De  effectii  prxdicationis  ipsius)  et  doit  elre  lu,  indique  notre 
Ms.,  avant  le  passage  Discurrenfe  autem  eo,  qui  relate  l'arrivee  du 
saint  a  Rimini,  (V.  supra  :  Leg.  prima,     n°  4). 

2.  Affluentissime  ita  et  ferventissime :  expressions  du  Dialogus,  ed. 
Lemmens,  p.  6,  et  de  la  legenda  prima,  (V.  supra :  Leg.  prima,  9, 
n»  3). 


S.   ANTONII   LEGENDA  ((  BENIGNITAS  ))  215 


profunda  et  alta,  mediocribus  mediocria  impendebat, 
infimis  plana,  quasi  palpabilia,  luce  clarius  disserebat. 
6.  Nulla  prorsus  flectebat  eum  personarum  acceptio, 
nulla  favoris  mulcebat  adulatio  ^  vel  aliquando  popularis 
enervabat  opinio.  7.  Sed,  loquens  magnis  sive  parvulis, 
singulis  eequee  veritatis  jaculo  aequaliter  veritatem  nun- 
tiabat.  8.  Unde  videbatur  quasi  alter  Elias,  zelo  Dei 
fervens,  qui  surrexit  in  diebus  suis  tanquam  ignis,  quia 
famulus  Domini,  inflammatus  et  accensus  igne  fervido 
Spiritus  sancti,  verbo  suo  mirifico,  calenti  atque  ignito, 
calebat  ac  urebat  audientium  corda  tepentia,  torpentia, 
frigida  et  obscura. 

1.  Digne  quidem  vir  iste,  in  sacra  pagina  eruditis- 
simus,  ita  per  acquisitionem  vel  exercitationem  gratiae 
Spiritus  sancti,  quia  certe  unum  minime  fuit  sine  al- 
tero,  arca  testamenti"^  veteris  et  novi  potuit  nominari. 
2.  Nam,  sicut  qui  bene  noverunt  et  semper  cum  eo 
conversati  fuerunt  expresse  testati  sunt",  sic  ipsum 

a.  Texte  (Ui  Ms.  sicut  qui  bene  noverunt  expresse  testati  sunt  et  semper 
cum  eo  conversati  fuerunt;  ce  qui  est  une  interversion  manifestement  echappee 
au  copisto. 


1.  Nulla  prorsus...  favoris  muicebat :  plirase  en  partie  textuelle  du 
Dialogus,  (3(1.  Lemmens,  p.  7,  et  de  la  legencla  prima,  (V.  supra  : 
Leg.  prima,  10,  n"  6). 

2.  Le  fragment  L  se  rapporte  au  commencement  du  chapitre  de  la 
legenda  prima  :  1)e  fama  ejus  et  e//icacia  pnvdicationis  ejus  (Ms. 
Paris  :  /)e  commendatione  pnrdicationis  ejus),  ou  il  est  dit  (ju^An- 
toine  preclia  devant  le  pape  et  les  cardinaux  (V.  supra :  Leg.  prima, 
10,  n"^  1  et  2.) 

3.  Arca  testamenti :  expression  qui  se  tronve  dt^ja  dans  la  tegenda 
prima  (V.  supra  :  Leg.  prima,  10,  n**  2),  le  Dialogus  (p.  7),  Pierre 
Raymond  (ed.  Josa,  p.  90),  Jean  Rigauld,  cap.  VIII  (t^d.  du  P.  Ferdi- 
nand,  p.  80). 
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testiUiKMitiiiii  vcliis  ('(  novuiu  hahcl^at  pra'  uuuiihus, 
veliit  alter  I  licrouyuuis  doetor  e^^  elesia'  saci'atissiiiuis, 
ita  prorsus  ipsuui  seiehat  corde  teuus,  quod,  si  ex  toto, 
(|uocl  al)sit,  fuisset  (.letraetuui  peuitus  et  aiuissuui,  prout 
antiquitus  al)  illo  Esdra  reparatuui,  sie  illud  de  ver])0 
ad  verhuin  per  oinnia,  su|)(M'ua  sihi  adsistent(.'  ehv 
mentia,  in  statuui  pristinuin  releeisset  'A.  ()ui(l  |)lura? 
\'erc  nihil  sacra*  sci"ij)tura;  deliciehat  (juod  hunc  ramu- 
lum  Domini  it::norare  contin<::(d)at. 

4.  lusu|)(M-  et  istaiu  sacraiu  pa^iuaiu  sccuuduiu  ([ua- 
(lru|)lic(MU  iuteliccluiu,  scilicct  all('L;'ori(Miiu,  historiciiin, 
t roj)ologi(Mun  ct  aua^'oi;iciiiu ,  (|u«Muadiuo(lum  l)eatus 
(ire^orius,  exjjosuissct  dc  ])laiio,  si  uccessitas  adruis- 
set.  5.  (^)uis  ii^itur  condcc(Mit ihus  valcat  lauduiu  favo- 
rihus  tautuiu  |)atr(MU  cxtolhMc.'  Ilic  iiauH|uc,  iu  sui  i\'Vi) 
progrcssus  priiuordio,  (MUictis  [l^ioh^ise  l)eo  s(M'vi(Mi- 
tihus  iii  c.\(MupIuiu  cxliihuit  cont(Mn|)lationis  p(M'fccla', 
huiuilitatis  |)roruu(hc,  ohcdi^Mitia»  j)roui])(.c,  ad  salutein 
animaruiu  lcrvoris,  zclotv])i;c,  ;c(]uitatis  oiuuiinoda'  et 
(lis(M'ct;c  justiti;c,  in  doiii;uido  c;uii(Mu  aust (M'it;it is  (3xi- 
mi;c,  rcli^Mouis  su;c  L;M*;uidis  lioiioiilic(Mit i;c. 

M ' 

1.  LongMim  j)ro(Mil  duhio  foret  heati  patris  Antonii 
virtutuin  insi^ui;i  ]m  rcMirsitare,  rjuot  j)rovincias aut 

1.  II  esl  imililo.  jc  crois.  (lc  faire  rcs.sorlir  rirn raisciiiblancc  et 
rexa^;(}ralioii  ridiciile  de  cc  dclail. 

2.  (le  fragmcnt  M  se  rapporle  aii  cliapitre  de  la  Irgrnda  primn  : 
Ounmnrlo  Padiifim  vcnif  et  qnaliter  ifjidem  pnidicavit  (Ms.  Paris :  De 
grnerali  ficenfia  pnvdicandi  sif)i  dafa)  et  en  complete  les  premiers 
paragraphcs.  (V.  snpra:  Leg.  prima,  11,  n"*  1  et  2.) 

3.  Lnngum  foref..  (/uof  provincias  :  expressions  dc  Julien  de  Spire 
(cap.  II)  et  du  /Jiatogus  {('d.  Lemmens,  p.  7).  Le  de^but  de  cette  plirase 
rappelie,  en  outre,  pour  le  sens  et  les  expressions,  un  passage  de  la 
legenda  prima.  (V.  supra  :  Leg.  prima,  11,  n**  1.) 
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quantas  verbi  scminc "  perlustrando  tcrrarum  partes 
implcverit,  quotcjue  solemnes  conventus  ordinis  sui 
legendo,  disputando  et  sermocinando  venustaverit, 
tum  zclo  fidei  et  salutis  animarum  fervore  ductus,  tum 
cdoccndi  fratres  amore  pcrtractus,  tum  rcligionem 
suam,  tunc  temporis  ex  imperitia  vilipcnsam,  hono- 
randi^  desiderio  et  ardore  permotus. 

2.  Siquidem  ipse  primus  fuit  lector  in  ordine  qui 
rcxit,  ct  lioc  apud  liononiam  in  tlicologica facultatc, 
quia  citra  montcs  ibi  tlorcl)at  potioris  cxccllcntia',  in 
cunctis  ]i])eralibus  modernorum  scientiis,  eodcm  tem- 
porc,  studium  ;  ct  visum  fuit  fratribus,  majoris  utputa 
sunicicntia',  il)idcm  Antonium  institucrc  pro  lcctore  ^ 

[\,  In  j)r()vincia  ctiam  KomanioliL'  fratrum  ministe- 
rium,  annis  i)luri])us,  lau(lal)ililcr  rcxit  *;  ct,  licct  in 
vcrbo  ct  (loctrina  omncs  qnasi  |)(*r  Italiain  vcrc  mor- 
talcs  trcUisccnderct,  in  j)rajlationis  tanicn  ollicio  se 
j)ricl)cbat  mirilicc  gratiosum 


,1.  'rrxle  (I*'  iinirc  M>.  i{u;intii  verbi  sennnn.  —  b.  Tcxlc  (Inajtnt.iniin.  — 
r.  'J\'xle  /«onor.nu/o.  —  (/.  Texie  cnlhulica  :  rn  iniir^e,  ct  d  une  aiiuc  ei  riiurc. 
roiume  correction  :  thcolofiicii. 


1.  Nous  avnii-  (lcja,  a  plii.sieurs  rcpriscs,  signalc  cn  quel  scn.^^  et 
avec  (luclles  restriclions  on  |»eut  acccptcr  celte  asserlion.  »Saint 
Anloine,  s  il  lut  vraiment  /crfeiir  en  llieoloi^ie,  n'enseii;na  jainais  que 
(lans  rinlcrieur  des  couvents.  —  Pierre  nayniond.  dans  sa  ^''trende 
(^d.  Josa,  p.  Dl),  avait  dt^ja  dit  sans  indication  de  licu  :  Prinuis  in 
ordine  (locforis  scholnsfiri  e.rercuit  of/icinm. 

'2.  La  le^j^endn  prinin  (V.  supra  :  l.e*^.  prima ,  11,  ir  *J  lait  allusion 
a  la  «  liarc^e  de  niinislre  exerc(5e  par  lc  sainl,  mais  san.s  desiKner  la 
province  :  solulns  (il)  (Klminislnilione  fnilrum.  Pierre  Haymond  (ap. 
Josa,  p.  1)2)  dit,  de  son  cole  :  In  frdlrnm  re^imine  plnrics  Idhornvil. 
L  dddilion  I  (n°  *J)  du  Ms.  de  Luceriie  portc  :  Fralrum  rninis/crinm 
annis  plurihus  fueral  ejseculus. 

3.  Lc  paraij:raplie  Sii/uidcm  ipsc  primus...  insliluere  pro  lcclorc 
ct  la  plirase  cf  licel  in  rcrho  cl  doclrinn ...  mirifice  <^rdliosum  se  rc- 
trouvent  lexluelliMnenl  dans  Vdddilion  I  ,n'»8  el  du  Ms.  de  Lu- 
cerne  a  la  lcgcnda  prima. 
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1.  ^^)inmi  cniin  ;h1  sci-vi  \)v\  pr.rdicntioiicin  ])()|)ulus 
uii(li(|U(',  vclut  |»luvi;iruui  u'ut  t.r,  ju;4'it('r  (•<  ^ntlucn^t , 
null;it(Mius  t;ini('n  cl;! ui< ucui  sc  (vxprinicnt iuui  |)(M'ce- 
])isscs.  2.  .\us(|u;nu  \  idisscs  dissoliitinncni  ;mt  risiiin, 
non  ;di(|ncni  cuiu  suo  pi( »[)iiH|U(>  \('i  l);i  niisccntcni,  seu 
intnntuluni  )r;i ntciu ,  scii  (|ih'in|)i;i iii  su;mi  |)r;cdi(\'i- 
tioncin  vcl  in  iiiodico  |)crturl);mtciii . 

vSt;il);mt  (•inncs  sic  ;itt(»iiiti,  scr\uiii  hoiiimi  iriuv 
V(Md)cr;itis  ;il)^(|uc  i ii t crin i ssn »nc  liiiiiiiiihus  contcin|)l;m- 
tcs,  oiiini  |)rorsu>  |)uis;i  iik  dcst  i;i ,  dcvotissiinc  ])nrit(M* 
sustincntcs,  t;m(ju;mi  si  iiiiiis  dc  spiritihus  ^mjjfclicis  do 
C(p1o  (losC(Mi(lisscl  ct,  loco  i|)sius,  t;mt;c  ihi  ;i(luii;itiu 
inult  it  udiiii    I  'ii  ">  ;i  1    pr;c(lic;issct . 

4.  N(.'C  niiriiiii,  (|iiiiiii  |)ciis  t;mt;i  cuin  ])ciTudcrit 
f^rati;i  (juod  ct  liicjii;!  mi;i,  r;iciiii(l;i  ct  d iscrt issiin;i , 
vocc  (dara  ct  |)l;icidis^iin;i .  (|ucin;id iik »(liiiii  tul);i  l)ci, 
nl)  oinnihus  audicl);itur  cl  iiitclliL:('l);itiir.  o.  \A  niiruin 
v;d(Ic,  (|uuin  dc  t;mi  rciiK»ti^  |i;irlilni^  tr;i\issct  orin*i- 
nem  et  ihidtMU  1(»iil:(»  tiiisset  tciuporc  c(liic;itus,  lin^-iuim 
tauKMi  italic;mi  lo(|ii(d);itnr  jxiliticc  ;ic  si  iiiiiK|ii;mi  ;ilil)i 
])crstitissct . 


1.  Ce  fr;(£?mriit  N  c>l  iii(li«|iir  coimiic  (levaiil  (•Irr  iiiUMc.jh'  dnns  I.i 
desoriplioii  (|ue  fait  ia  lv<^vnfln  primn  dc  rcnipresseiiHMit  d  dc  I  ni- 
iliousiasnie  avec  lesqucls  la  foule  se  porlail  ;mx  prrflic.Uions  d  Aii- 
loine  ;  c'esl-a-dire  dans  le  cliapilrc  :  l)e  clevo/ionc  /lo/m/i  pof/f/ftni  et 
friirfn  pnt  (tirnfionis  r/ns  i  }>\s.  Paris  :  /)r  ferrftrr  nnf/ifntii/ni  /n-.if/irfi- 
tiftncm  ipsius),  avanl  la  plirase  Sfn/ionnrii  (jiiofjue.  (V.  siipra  :  Ar^. 
printfi,  \:\,  n"  S.) 
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1.  Tunc  primitus  ccEperunt  homines  catervatim,  se 
verberando  ac  devotos  cantus  non  minus  devote  jul)i- 
lando,  procederc.  Oua'  scilicct  consuctudo  laudahilis, 
a  tanto  institutore  proveniens  ^  ab  illo  tempore  crevit 
ibidem;  quod  in  cunctis  fere  locis  Italia»  adhuc  maxima 
cum  diHgentia  observalnr. 

2.  ()  virum  eximium,  doctorem  insignem,  pra^dicato- 
rcni  veracissimum,  quem  auctoritas  majorum  seu 
mittcntium  pra^munit  rl  rol)orat  ;  diabolus  ei  molitur 
insidias  et  obicem  pra»parat  ;  m.iter  Domini  ipsum 
defen(l(»re  festinat ;  dirigit  atrpie  confortat  gratia  Dei, 
et  favor  populi  eumdem  comitatur  ct  obsecundat:  divina 
pictas  niir;il)iba  circa  cum  patcntrr  cllicit  (»t  pra^stat, 
at(pH',  ob  ipsius  pra^dicationcm,  fructus  mirilicus 
exuberal  ;iniin;n  uin  ! 

Fragment  sans  rapport  avec  la  legenda  prima. 

( '((pilitl iiDi  istiid  (Irficit  suprci 

1.  Siiiimiiiiii  (pKxpic  sludiuin  vii*<)  \)v\  Antoiiio  scmpcr 
fuit  illas  nefarias  ct  dctcstabiles  omnino  vulpeculas,  qua^ 

1.  Lo  fra^iiKMi!  ()  so  r.ippoiio  ;i  la  lin  dii  cliapilr»'  precitr  tlo  l»i 
le*^efnt(i  primn  :  l)v  dvrolionv  j^npnli  Padiiani  vf  frm  lu  pr.rdicationis 
ejiis.  II  sorait  a  liio.  sclon  rirnlicalion  do  nolre  Ms.,  avanl  los  der- 
niores  plirases  :  \vr  silvndiini  i>ii'i>.  •  l"     \V  siipra  :  Le}^.  prinnt,  ]  \. 
12,  etc.) 

*2.  (i'est  la,  noiis  ravoiis  dit,  \  .  Mipr.i  ;  liilrod.  a  la  \vii.  lltui^ni- 
fas,  II)  une  orivur  el  un  anaclironisnK*. 

3.  (loinnie  rindicpiont  cos  niots  do  nolro  Ms..  lo  fraifinont  (|ui  suil 
se  composo  do  ^''cits  4]iii  font  coiiipltMomont  (k^faiit  dans  la  Iri^rndn 
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(leniolimitiir  vincain  Doinini  sahaolh,  pcsl ifiM-ani  sri- 
licet  liaTeticoruni  proi^cnicni  ct  falsas  eoruni  cloctrinas 
pro  viribiis  expu^nare,  luiulitus  di^struere  at(|ue  radi- 
citus  exstirpare.  2.  Nonnullos  etiani  fal)ricatores  Inere- 
suni,  (pii  et  h;ri'esiarclia'  vocantur,  in  |)nl)Hca  disputa- 
tione,  in  Ariuiinio  et  Tolosa  ac  Mediolano,  et  vere 
inanifeste  convicit  et  errores  eornni  corani  oinnihus 
refutavit. 

Adeo  sulfnltns  n^at  ciricacihns  scriptura'  sacra' 
anctoritatihns,  ct  cvi(h'ntihns  ac  sornlis  ralionihus 
coniinunitus,  cpiod  (piis(piis  ncfaiKhmi  ha^resiui  sapi(d)at 
antc  i|)suin  starc  non  audchat,  ncc  os  snum  a  2| 

a|icrii-c  nnatciins  |)ra'suincha t ,  nl  (li^iic  vcrhuin  illnd 
doniinicimi  iii  co  ^crilica rct nr  disfipiilis  rcproinissnm  : 
/•..;'()  (Idhi^  K'i)his  os  cl  S(i pi<n l idiii  ciii  iu)ii  /ii^/criin/ 
/'csis/r/'c  /icc  co/itrad icc/'c  (U/i/ics  (i(l\'c/'S(i ri i  '  \-cri- 
tatis.  \.  lllustratus  (|uip|)('  Mipcrno  (dirisli  faiimlus 
jamdiidiim  oraculo,  viilpcciiLi riim  Imjiismodi  adco  cal- 
lidc  (lctcL;*('hat  vcrsiilias,  dia  Ix  •lic;niiiii  liclioiiiiin  rcsc- 
rahal  iic^piitias,  sic  vit ii|)('ral).i I  lia-rcscs  ahomiiiahilcs 
ct  inauditas,  (piod,  sicnt  i|)scinct  pnhlicc  fatchaliir,  in 
loto  lonu'o  lat()(pic  orhc  tcrrariim  iinn  supcrcral  (|iiis- 
(piam  (|iii  cisdeiii  tam  criidflriii  t.iimpic  coiiliimaiii 
pcrsccnt ioiiis  |)roccllam  |)ro  illo  Irmpoic  c( »m im ivcrcl  ; 
ita  (piod  viilL;*at<>  iihi^pi.'  vitc.ihiilo  lia ' r» '|  ic( n  ii m  indc- 
fcssns  mallcns  dicchaliir. 

T).  (Juaproptcr  nonnnlli  cx  ipsis  cnin  corniii  fauto- 
lihus  ad  ohcdicntiam  ct  unitatcm  saiicta'  ecclesiai 
rcvrrlchiintnr.  (Jiiod  nl  c\i(lciiri  miraciilu  palcal ,  pra-ter 
illnin  (picin  in  Ariininio  convertit  ad  \-crain  tidem, 
noininc  Ihjnovilluin,  d(»  quo  in  priL'Cedenti  leyeiida  est 


pritnn .  Le  copislo,  (io<  iors,  n  a  pas  ju^a'  po^siblc  do  le  si£,niaier 

coninic  se  raUacliant  a  tcl  ou  lcl  oliapilrc  dc  celtc  K'gcnde  ct  il  ne 
Ta  fait  pr(}ceder  d'aucune  lellre. 
1.  Luc,  XXI,  15. 


S.   A^TOMI  LEGENDA   ((  BENIGNITAS  )) 


221 


tacluin  do  alio  niinc  referam  lueresiarclia  perfidis- 
sinio,  qui,  inediantibus  sanctissimi  viri  meritis,  a  per- 
fidia  erutus  fuit  prodigio  stuj)endo. 

G.  In  partibus  Tolosanis,  quum  idem  vir  beatissimus 
adversus  quemdam  haTeticum  perfidissimum  de  salu- 
tifero  eucharistia^  sacramcnto  acerrime  disputasset 
ipsumque  convictum  piene  ad  fidem  catholicam  attra- 
xisset,  adjecit  iste  post  multa  et  A^aria  qua'  nitebatur 
subterfugere  argumeiita  :  7.  Diiiiittamiis,  in(juit,  verba 
et  veniamus  ad  facla.  Si  tii,  Aiit(nii,  per  miracuhim 
poteris  adstruere  cjuod  in  communicationc  honiini 
verum  j)ateat  corpus  (^hristi,  abjurata  prorsus  omni 
j)erlidia,  cervices  meas  il(h'i  catholica»  mox  sul)mittam. 
8.  Cui  famulus  Domini  cuiii  li(hicia  magna  respondit  : 
Conli(h)  in  salvator(»  mco  Jesu  Christo  quod,  j)ro  tua 
et  aliorum  conversione,  id  (piod  postulas  misericor- 
diter  imj)c'tral)o.  9.  Surrexit  jjroiinh»  dictus  [14(!  b  1] 
Ihereticus  et,  manu  silentium  indicens,  ait  :  Ego  animal 
uuum  r(^cludam  per  triduuin  et  famis  inedia  cruciabo. 
IN)st  triduiiiii  vcro  cdiicimi  illud  iii  conspcctii  j)oj)uli 
ct  j)aratas''  escas  ostendain  illi  et  tu  stabis  e  contra 
cuin  tuo  quod  asseris  (»ss(»  corpus  Christi.  Si  animal, 
relicto  j^abnlo,  festinaverit  ad  Dcnm  snum  adorandiim, 
ecclcsiastic.c  lidci  vcrc  crcchnii.  10.  Cni  lidelissinuis 
j^ater  assensit  sinc  inora  ;  ct  ait  han^cticus  :  Audite, 
j)0|)nli  oinncs. 

11.  (^)nid  inullis  inorci  ?  \ Cnit  dics  ad  lioc  j)ra'lixa. 
Fit  undique  concursus  j)opuli  in  j^latea  latissiina.  Ser- 
vus  Christi  Antonins  adcst,  tnrbii  iidcliiiiii  vallatus 
permaxima;  adstat  ha^reticus  cum  suoruin  comj)liciiiin 
caterva  lUMpiissima.  12.  Dei  famuliis*  ,  j)aratus ad 
cclcbrandnm  in  caj)clla  secus  j)osita,  cnni  mai;*na  devo- 

u.  Tt'xie  istu.  —  h.  Trxie  jtavntus.  —  r.  Toxto  fuiiiutis.  —  (/.  Texie  parutur. 


1.  V.  supra  :  Leg.  primn,  1),  ir  (>. 
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tione  introivit  ad  niissa'  solcMnnia.  13.  (hia  poracto, 
exiit  ad  pra^stolanteni  populnin,  eum  summa  reverentia 
dcfcrcns  eorpus  dominieum.  Edueilur  mulus  ramidicus 
di'  conclavi  et  es(\r  conj^-rnentes  ostcndunlur  ci.  I^i. 
l)(Mii(pi(',  imperato  silentio,  vir  Dci  cum  multa  liducia 
pi\c(*ipit  dieens  cidem  ])ruto  :  In  virtute  ae  nomiiui 
ereatoris  tni,  (picui  in  manihus  lie(»t  indignus  veraeitor 
t(MHM),  lil)i  dico,  ()  animal,  ct  pr.-ccipio  ut,  conrestim 
liuuiililcr  vciiicus,  dchilaiu  sihi  rcvciMMiliam  cxliihcas, 
(pialcnus  cx  lioc  li<piido  uoscat  iKcrclica  |)ravitas  (juod 
omnis  creatura  suhjicilur  laclori  suo,  (pnun  sacer- 
(lotalis  dii^-nitas  coulrcclal  iu  allari.  lo.  Nccduiu  l)ei 
servus    vciha    liiiicral    (piiim  |)i;cralum  auimal, 

diniisso  pahiilo  capilc([uc  us(pic  ad  poplie^^s  iucliiialo 
et  dcmcrso  ",  acccdcus  t;'cuunc\il  c(U'am  ('lirisli  cor- 
])oris  vivilico  saci  aiiirulo. 

hi.  lil  ('\  Imc  ^-iiiKliuiii  iiol  iniahilc  calliolicis  ct 
li(|t'lil)iis,  lri>lilia  cl  ('(Uiriisio  Ihcrd  icis  ahpic  nou 
crcdciil  ihus.  hciis  iiidc  l)cnc(licil III'  cl  laiidalui';  lidcs 
calliolica  c\l(»lliliii'  cl  Ik  uk  >i'a  I  n  r  ;  li.crclica  |U'avitas 
couruudilui'  cl  c\|)r(il)i';iliii'  ( )|)|)r( )l)iio  sciii  Wi)  h  2] 
pilcriK».  17.  Mcinor.iliis  ;iiilciii  li;ci'cl  iciis,  coraiu  oiu- 
uihiis  ;il)|iir;il;i  li;ci'csi,  s;iucl;c  cc(dcsi;c  iii;uk1;iIis 
lcu;ililcr  ol)C(li\  il 

IS.  (^ujus,  (pia'SO,  cor  sic  hipidcuiu,  ;i(Ico  i ii llc\ihil(?, 
adamantinum  ct  HM-rcMim,  au(li(MuIo  l;iiu  (liir;i  t;imquc 
t(M'rihili;i  dc  ixcuis  iulcriii,  (pi;is  vi(lch;iliir,  (Jiristi 
pra^co  insignis,  Auloiiius  tcrc  ad  o(  uliim  demonstrarc, 

.1.  Tcxfi'  (rnncrso. 


I.  Ccl  (}piso(le  est  racontt!»  djins  .Tcnn  Ric^aiild  {cixp.  \IU\  m.-iis 
avtn*  (|iiel(|iies  (livers?onces  (h^  dtMails  el.  sous  lc  r;)[)[)orl  dii  slsle, 
d'une  ra(;on  compleleincnl  (lillercnle.  Le  /Ahfr  miidnihn  uiil  (n"  .">) 
reproduil  i\  peu  pr('s  lexluellenienl  nolre  lci^cndc.  ranlin  de  Pouz- 
zoles  a  un  recil  plus  courl  el  diirerenl  pour  la  rorme ;  il  en  est  de 
UKMne  de  llart hcdeiny  de  Pise. 
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ac  etiani  intelligendo  sic  dulcia  sicque  mellinua  de 
gaudiis  paradisi,  qua^  nitebatur  ad  liquidum  explanare, 
ab  ore  illo  veridico  et  Deo  pleno,  cum  tanto  fervore 
spiritus,  efTicaciter  emanare,  ad  pa?nitentia'  lamenta 
non  fuisset  penitus  omollitum;  insupor,  ita  insolita 
cernendo  quotidie  miracula  iieri,  dirigente  ipsum  in 
omnibus  gratia  Jesu  Cliiisti,  non  fuisset  ad  omne 
bonum  peragendum  (|uam  celeriter  imnnitatum?  19. 
De  quibus  miracnlis,  prout  compendiosius  potui,  duxi 
haic"  inferius  annotanda. 


Mirabilia  K 

1.  Dum  vir  Dei  semcl  in  f{omana  curia  osset consti- 
lutus  pro  (piil)us(l;nn  nogotiis,  oontigit  iniuimorabilom 
populum  (li vcrsariiin  liiigii.uimi,  iil riiiscpu»  scxus,  illiio 
conlluxisso  ad  consefpu^ndnm  indulgontins  oiroa  Pasoli;i. 
2.  (  hiunKpio,  d(»  mambito  summi  pontificis,  porogrinis 
Inijusmodi  soloinnitor  pi\odicassot,  ecce  gratia  S]nritus 
sancti,  (piomadmodum  sanctos  apostolos  in  dio  Ponto- 
costes,  sic  mirilioavit,  sio  roplovit,  sio(pio  dolavit  lin- 
guam  i|)sius  cpiod  unus(piisque  patontor  audivit,  ciare 
intelloxit  linguam  in  (pia  natns  fuorat  ot  oducatus, 
sicut  multi  ooriiin  |)ostmodum  oortitudiiialitor  assoriio- 
runt^ 


.1.  Tcxlc        —  /;.  i^ssct  iiian<iu('  (iaiis  iioiiv  Ms. 


1.  (]os  ntirfihili(i,  —  a  rexcoplion  do  la  t,'iiorison  do  PadiKina, 
{\r*  Ti-IT  oi-ajiros)  rolaloe  dans  le  roouoil  de  niiraclos  (V.  supra:  l.e*^. 
primn,  :U,  w"*  :<(i-'iO\  —  no  llLTuront  pas  tlans  la  lcf^enild  prima. 
Aussi,  dans  ludro  Ms..  ain-unr  Irllro  do  ronvoi  no  le^s  proot^^do. 

2.  Los  mhlififtns  a  la  Iv^endn  ftrimn  du  Ms.  do  Luoorno  dnnnonl 
ool  rj^isodo  (V.  supra  :  Addititui  II,  n"'  23  el  La  preniit^re  nioilie 
do  l<Mir  looit  so  dislin^uo  do  oelui  oi-dossus  par  quehjues  varianles, 
insi^niliantos  (luant  au  sens.  Le  Liber  mirnculnrum  (ir  l)a  (luelques 
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Tenii^ore  (juo  vir  saiiclus  iii  Moiitepessulano  loge- 
bat,  eontigit  euni  pra^dicare  semel  in  quodam  solemni 
festo,  ul)i  clerus  et  populus  aderat  universus;  inclioato- 
(jue  sermone,  occurrit  memoria^  injuuctum  sibi  (|uod- 
dam  oflicium  ex  ol)livione  alteri  minime  commisisse. 
4.  Xempe  mos  erat  ibidem,  in  pra^cipuis  festivitatibus, 
duos  insignes  fratres  in  missa  conviMitus  alleluia  can- 
tare,  tuncque  famulo  [147  a  1]  Dei  hujusmodi  oflicium 
incumbebat.  o.  (hio  ex  lioc  nimiuni  doliMite^,  super 
])ulpitum  ])arum  se  inclinans  caj^ut^jue  cum  caj)utio 
co()j)(M*iens,  coram  tota  multiludine  j)arumj)er  sic  j^er- 
sistebat.  [Ipse  vir  Dci,  eadem  hora,  visus  est  in  choro 
fratium  aUcluia  cantare  cuni  illo  fi'atr(*  qui  tunc 
canlart^  debuit  cum  eoj 

().  Nulli  dubium  (juin  omnij)ot(Mis  D(Mis,  si(Mit  docto- 
lUMu  illuni  exiniium  Ambrosiiim  tumulationi  transferre 
voluit  bcati  Martini  ae  beatum  j)atr(Mn  I  lanciscum 
ArelattMisi  (M|)ihilo  |)i'ov('.\it  \  (bnn  jjr.rdicaret  hic 
sanetus  il)id(MU  de  triumj^liali  (  rueis  titulo,  sie  vene- 
rabili  huic  viro  contulit  niirilice,  (hMUonstrans  (piod 
(MsdiMU  sanctis  palribus  in  nKMMtis  (piodani  modo 
dispar^'  non  sit.  7.  lyitur,  ollicio  j^raMuisso  cHHgenter 


n.  C<'tlo  |ilirast',  •jir«»m»'i  \o  i»'xt<'  do  iiotro  iiiamiscrit.  mais  fjiic  (lomifnt  les 
adiliiioiis  u  la  lc^ifndn  ])ri}n:i  dii  Ms.  d»'  Ijicoriie  (A<id.  II,  n»  esf  (''\  idcmmcnt 
necessairc  |MHir  i  iiitclligcnce  «lu  ifcit.  —  h.  Tcxte  di8))nrs. 


tlolails  do  plus  quo  uolre  loi^ondo  ;  uiais,  y)our  la  forme,  il  offre  avec 
olledes  rapports  evidenls  et  uiouie  plusieui  s  plirasos  idouti(iues.  Les 
Acfus  B.  Francisci  (cap.  XLVIII)  out  uue  narration  plus  deveIopp(3e 
ol  plus  vivanlo.  Ilarllirloiiiy  do  IMso  plaoe  le  sormou  du  saiul  «  in 
consis/orio  ». 

1.  La  conslrucliou  grammalicalo  de  la  [)lirase  domandorait  (/ni  ex 
hoc  ni/niuni  dolcns.  Lo  loxlo  dos  addidons  du  Ms.  de  Lucorne  (V, 
supra  :  Addilion  11,  n"     ronforme  la  ui(^me  iucorrection. 

•2.  'rnoM.xs  i)E  (^Ei.AM).  1/7^/  prinia,  part.  I,  cap.  XVIII.  —  Bona- 
vENTiRE,  Leg.,  cap.  IV.  —  Jeax  Rigauld,  cap.  VIII,  ed.  du  P.  Ferdi- 
nand,  p.  82  et  83.  —  Liber  miraculorum  (n**  3),  etc. 
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expleto,  in  se  illico  rediens,  prajdicationem  quam 
coeperat  fuit  egregie  prosecutus  \ 

8.  Quumque,  altera  vice,  humilis  Cliristi  servus,  de 
quadam  priedicatione  rediens,  per  iter  solitudinis  am- 
bularet,  ut  redeuntis  multitudinis  declinaret  applausum, 
mulier  qua^dam,  et  ipsa  per  compendium  ambulans  ac 
sanctum  Dei  per  devia  qu^eque  requirens,  lilium  suum, 
brachiis  et  cruribus  a  nativitate  contractum,  sancto  sibi 
obvio  projecit  ad  pedes,  oljsecrans  gemitibus  hicrimosis 
ut,  desohita»  matri "  compatiens  ^\  ab  ipso  crucis  signa- 
culo  benedici  mereretur.  9.  Sperabat  rpiippe  firmiter 
dictum  puerum  illico  for(i  sananchnn.  10.  (Juod  servus 
(]hi*isti,  profuncha  pi';r(Htus  humiHtate,  quum  decHnare 
studeret,  iHa,  phiiictus  cxagg(M'ans  et  j)reces  ingemi- 
nans,  chimare  cfvpit  instantius  :  Domine,  pater  Antoni, 
miserere  mei.  11.  TandcMU  ])ius  |)at('r,  allHcla'  malris  et 
huigu(Mitis  proHs  compassione  pcrmotus,  exorante  nihi- 
h)ininus  socio  fratre  Luca,  viro  bonitate  famoso,  signo 
crucis  edito,  a^grum  in  CJiristi  virtute  ac  nomine  bene- 
dixit.  J2.  Mirabile  diclu  !  IHico  pucr  surrexit  sanus  et, 
(|uem  luatcr  tristis  inlirmum  portaverat,  ambuhuitem 
virtute  ])r()|)ia  (h)iiiuui  hrtissima  r(q)ortahat.  13.  \\r 
qu()(jue  sanctus,  nou  hoc  suis  lucritis,  imo  lidei  muHeris 
adscri-[l47  a  2il)eus,  rogavit  eam  (juod,  quum  viveret, 
nuHi  rem  j)roj)ahiret 


TcMt'  ncilrc.  —  /).  I(  i  rix  ..ro  |u  cousiruciioii  «le  l;i  |>lirase  est  incorrecte. 


1.  Les  (uldifions  dii  Ms.  de  Lucerne  a  la  legendn  prima  donnenl 
aiissi  cc  trail.  (V.  siipra  :  Add.  II,  n"*  1-6.)  Leur  lexte  jusqu'a  Quo 
ej  hor  uimium  dolenle  est  idenlique  au  notre  ;  le  reste  ollre  quelques 
inversions  el  (|uelquos  variantes.  Le  lAher  miraculorum  (n**  8)  com- 
inenco  ie  recit  de  cc  niiraclo  par  ces  mols  :  Simile  sihi  coutigisse  in 
Moulcpessulduo  lci^i/ur  in  quadam  cjus  sancfi  legenda  hoc  modo : 
pnis  il  reprodnit  mot  a  mot  la  premiere  parlie  de  notre  texte.  II  en 
copie  aussi  la  fin,  niais  avec  quelques  variantes.  Paulin  de  Pouzzoles 
a  de  ce  fait  un  recit  un  peu  plus  court.  II  met  \o  miracle  a  Toulouse. 

2.  Le  Liber  miraculorum  (n-  29)  reproduit  litteralement  le  texte  de 

15 
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14.  ruella  quaHlam.  uoniiuo  Piuluaua,  auuoruiu  qua- 
tuor,  pcduui  gr(\ssu  pi  ivala,  si^rpculiuiu  luorc*  iuccdcl^al 
ac,  uiorbo  caduco  lal)oraus,  volutal)atur  rr(M|U(uit(M* 
spumans  ad  tcriaiu  sc  luisorabilitor  collid(d)at.  15. 
Quam  ([uuiu  patcr  ojus,  uoiuiuo  Pclrus,  seiiud  gestarc^t 
in  ulnis,  ol)viuiu  liabuit  e\  iuspcrato  b(^atuiu  patrem 
Antonium  a  pranlicatione  red(Hiutem.  1(5.  ("ui  idem 
Petrus  devot(^  occurrens,  roi;*are  eum  ca^pil  obuixe  ut 
signo  vivilica'  crucis  eaiu  cousit;'uaret .  17.  (jijiis  ut 
sinc(M'aui  lidciii  |)iiis  palcr  ('oiis|)('\il ,  a  capite  us(pie 
ad  pedes  eaui  cruce  cousiguaus,  slatim  puella  ab 
omni  qua  V(^\(d)atur  passiom»  (»\stitit  lilxu-ata  ^ 

18.  Mulier  quaMlaiu  iiobilis  civilatis  Paduaua',  prout 
filio,  jiiiii  lu  ordiiic  cxsislciilc,  lcslaiilc  coi^-noscitur, 
dum  sauctum  comilarctiir  Auloiiiiiiii,  cmii  Lir;iiidi  iiiul- 
titudiiie  |>o[)iili,  c;uisa  [)i';cd  ic;i  t  louis  ;i(l  c;iiiipcslri;i 
e\eiiuteiu,  iu  (|ii;i(l;im  ;iui;*ust;i  slr;it;i  couslitut;i,  iii 
lutum  sordidissiiuuiu  cccidit .  |)rcssiir;i  trans(Miutiuiu 
C()m|)rimciitc.  P.).  <^)ii;c,  in  [^iiucto  dum  c;i(lcrcl,  sibi  ac 
V(»slil)us  [)i'cti()sis,  (pi;is  (lc  iiovo  iu(liicr;il,  [)criciilum 
imiuiucrc  uou  (liil)it;ius,  Dco  cl  scrvo  suo  Auloiiio  cus- 
lodicmLim  ;il(pic  tiicud;nii    sc    lidclilcr   coiiiiiiciid;i  l);it ; 


ce  recil  ;  il  >ij|)|>riiii«'  >ciilcmciil  lc  dii  (•( »iii|t;iLrii(»ii  (lii  saiiii, 

1  r(Me  Ijic. 

1.  Aiiisi  (juc  iious  ravoii^  f;iil  rcsxu  lir  aillciiis,  iious  a V()ii>  de  ceUo 
2:uerison  de  i*aduana  Imis.  oii  iik-iiic  (|iialr<'  rccils,  rcdii^rs  a  des 
(3po(jues  ditrereiiles  et,  par  leur>  divci  Lrcnccs  iiicincs,  fort  sugi<eslifs: 
1°  Celui  du  recueil  de  iniracles  dc  la  h'<j:riuhi  ju  iniff  V.  supra  :  Ac^. 
primff,  :U,  n"*  3»i-40}.  2"  Ceiiii  du  /)ifih)<^us  flc  rifis  sfinrl.  I  r.  Min.y 
(ed.  Leuiinens,  p.  19,  n"  '.W :  il  re[)roduit  en  luajeure  partie  le  lexle 
de  \ki  Ifi^cndfi  /n  inifi  i\u\\\  i!  niodilie  sculeuienl  les  dernicres  plirases, 
de  facon  a  accentuer  lc  caiaclcre  surnaturel  de  l  episode.  Celui  de 
notre  l(>gende,  (jui  elague  r(}solument  cerlains  d^tails  et  reinanie 
carrenient  le  lexte  primitif,  afin  d'augmenler  eucore  d'avantage  la 
dose  du  merveilleux.  V*  Quant  au  /Aher  niirficiiloruni  (n°  :{0),  il  repro- 
duit  le  lexte  de  notre  l(3i<ende,  non  sans  eu  moditier,  toutefois,  la 
derniere  phrase,  atin  d'insister  encore  davantage  sur  la  pr^tcndue 
instanlaneit6  de  la  gu(^rison. 
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timebat  nempo  mariti  indignationem  incurrere,  si  do- 
mum  fuisset  reversa  vestibus  inquinatis.  20.  Adfuit 
mulieri  pra^fat^e  confestim  sancti  patrocinium.  Mirum 
certe  !  Intactis  vestibus,  demum  munda  a  luto  progre- 
diens,  cunctis  qui  aderant  et  ipsius  casum  conspexe- 
rant  admii-antibus  Deumque  ac  sanctum  Antonium 
magnis  ])ra'coniis  extoUentibus,  la^ta  nimium  mulier 
ad  locum  pra^dicationis  pervenit 

21.  Alia  (|ua'dani  devota  mulier  Paduana,  virum  Dei 
foras  exeuntem  ad  seminandum  Dei  verl)um  sequi  desi- 
derans,  a  viro  suo  tunc  languente  proliil)ita,  remansit 
[147  b  1]  domi  tristitia  tabefacta.  22.  <  hia»,  deambulans 
in  solario  domus  sua^  per  fenestram,  qua^  competens 
videbatur  versus  plagam  ubi  eadem  liora  sanctus  pra^- 
dical)at,  devota  ciepit  Jidspicerc,  ut  adspeclu  saltem 
regionis  gauderet  cujus  sibi  fuerat  aditus  denegatus. 
2.5.  Mira])il('  valdc !  Duni  sic  mulier  suspensa  mente 
respic(M'et,  sul^ito,  illius  operante  virtute  qui  solitus  est 
justa  desidcria  adinq)l(M*e,  sancti  V(l\  pra'dicantis  auri- 
bus  ejus  insonuit.  2\.  (lujus  mira  suavitate  detenta, 
quuni  in  fcneslra  nioraiu  contraheret.  incr('|)anti  se 
viro  ex  lioc  sub  lali  cxcusatione  respondit  :  Audio 
patrem  Antoniuni  praMlicantem.  2.").  ()uam  (|num  ille 
verbo  cl  aninio  pariter  deridcicl,  ad  duo  milliaria  qui- 
bus  distabat  pranlicationis  locus  vocem  hominis  audiri  ^ 
non  posse  contestans,  illa  vcro  allirmante  quod  ita 
esset,  et  ips(»  ascendit  ad  camdem  fenestram,  ut  posset 
quod  uxor  illius  alliiMuabat  melius  experiri.  26.  Ex  qua 
([uideni,  meritis  iidelis  uxoris,  et  ipse  vocem  sancti 


i\.  Tcxk'  umWvc. 


1.  Saiif  (|iu'l»|iios  iiiuls  ca  el  la,  le  lexle  du  recil  dece  iiiiracle  dans 
le  Liher  miniculorum  (n"  :M)  est  le  im^iiie  (jue  celui  de  nolre  let^ende. 
Seulenioiil,  au  debiit,  le  lAher  a  supprinit'  la  nientiuii  lypi<|ue  :  Pruuf 
/ilio,j(im  in  ordine  easisiente^  (estanie  cognuscifur. 
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rlarc  pcrcipieiis,  I)(M)  i;ralias  iiunuMisas  cj^it  cl  bcato 
patri  Aiitoiiio  servo  ('jus.  27.  Et  tiiiic,  iainulo  J)ei 
aniieitia  peeuliari  eolKrrcMis,  (levotioiiein  l^ona'  conjugis 
ne(|ua(|uain  ulterius  inip(Mlivit 

2S.  E\a  nune,  |U'a'(li('at()r  i nsi^iiissiine  et  ])atrator  nii- 
raculoruni  e^re^ie,  ainpleetantur  ainodo  seeure  tuaruiii 
j)ra'dieati()nuiii  doetrinain,  (|uain  vi(l(dieet  rex  eceloruin, 
Doininus  J(\sus  ( lliristus,  sie  eoiilinnando  a|)[)rol)are 
dignatus  est  ininiinerahili  Iheretieoruin  eonversiono, 
iii  saeramentalis  eueliarist i.r  hiutali  veneratione,  iii 
omnium  lin«i^naruiii  iiiaiidila  i^roloeiilione,  iii  exeessiva 
Montispessulani  a|>[)arlti()n(',  in  illiiis  eontraeti  parvuli 
sul)ita  (M'(M'tione,  iii  illiiis  |)U('lla'  i;ressu  |)rivala'  ac 
morbo  eadiieo  la I x »ra iit  i s  sa  iia I  n )iie,  iii  illiiis  nobilis 
(loinieelL-e  a  e. -i ii(| u ma  1 1<  «ik •  iiiirahili  iu  .escrvat ione, 
demuin  in  iiiiiaiida  tua'  vocis  de  taiii  reiiiotis  audi- 
tione  [)ra'clara,  (|ui  dc  Ikk'  iniiiido  traiisire  voliint  ad 
a'ter-' I •''i?  b  2]  na-  \  ita-  ^aiidia  i cpi  ^ )iiiissa . 

'2\K  lliijiis  \('i()  (diristi  pracoiiis  cxiniii  vcrhiiiii  l)ei 
ex"or(\  vcliit  dc  caiidciili  rornacc,  proccdcns,  ad  taii- 
tam  inciilis  d»'\ otioneiii,  cordis  conipunel ionein  ct  pee- 
catoruin  dctestationein,  iii  cjiisinodi  pra-dicationibus, 
universos  movebat,  sic  nicdullas  cordis  vcraciter 
t  ra  nsli^cha  t ,  (|uod  \iciiius  \iciiio  diccbat,  (jiicrulosis 
vocibus  altissiinc  suspiraiido  :  \  a-  iiiilii  iiiiscro,  ((uia 
nuiu|uain  scivi  lioc  essc  pcccatuin  nisi  inodo  I  (Juod  si 
scivisscin,  ahsil  (piod  in  [)er|)eluum  coinmisissem. 
30.  Alius  aiebat  :  Mi  aiiiice^  carissime,  prajmissa,  si 

T.       /  /.  —  h.  Tc\[i-  .'iinitr. 


1.  Le  lexte  de  ce  vdcll  se  relrouve,  avec  (n;('l<iii('>  varianles  sans 
iinportance,  dans  les  fKhhlions  du  Ms.  de  Lucerne  \'.  supra  :  Addi- 
lion  II,  n"*  7-12.)  II  est  reproduil,  en  grande  partie  texluellement, 
par  le  Liber  miiaculonim  (n*  32).  La  fin  seule  difTere  quel^iue  peu. 
Bartlidiemy  de  Pise  place  le  prodige  en  France :  in  vivitdlc  de  Podio 
(Le  Puy;  regni  Francix. 
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placet,  confessione,  adeamus  Uomam  vel  sanctum 
Jacobum,  peregrinationis  gratia,  ad  visitandum  apos- 
tolorum  limina,  vel  jejunemus  tali  vel  tali  die,  vel 
simile  quid  ad  lionoreni  ^  irginis  Mariie ;  et  sic  ex 
hujusmodi  devotionil)us  unus  allerum  ad  meliora  clia- 
rismata  incitaljat.  31.  (hiis  existimaret  quot  lacrima^ 
ibi  fundebantur,  quot  gemitus  ex  intimis  cordium 
trahebantur,  quot  pectorum  tunsiones  quondam  obsti- 
natorum  inil)i  promebantur  ?  (hiis  ista  safficeret  per 
singula  enarrare  ? 

32.  Mirificavit  adeo  Dominus  sanctum  suum  quod 
non  solum  usitatis^  quotidie  rutilabat  miraculis,  verum 
etiam  inauditis  pro  tempore  signis  et  prodigiis  corus- 
cabat.  33.  Nam,  sicut  legimus  d(»  beato  Nicolao  quod 
apparuit  per  visum  imperatori  Constantino,  eidem  pro- 
fecto  dissuadens  et  comminans  atque  omnino  prohibens 
necem  innocentium  quos  adhuc  in  carcere  detinebat, 
sic  vir  iste  sanctus  quos  (^ernebat  (h^tentos  et  incarce- 
ratos  a  diabolo  per  peccatum,  neci  tandem  a^terna'  tra- 
dendos,  ad  eorum  liberationem  studiosius  laborabat. 
34.  Iloc  ideo  (lixi  (juia,  duin  adhuc  sanctus  liir  vivcrrt, 
nonnulli,  venientes  ad  fratres,  asserebant  certissime 
quod,  adhuc  ipsis  ])rofunda  nocte  in  lectis  suis  dormien- 
tibus,  apparebat  bcalus  pater,  (lic(Mis:  Surge,  Martine; 
surge,  Agnes;  ct  vade  ad  tah'ni  fratruin  sivc  presby- 
terorum  et  conlitere  sibi  talc  et  tale  peccatuin,  tali 
tempore  [148  a  1]  per  te  et  in  tali  loco  commissuni, 
quod  nemo  noverat  nisi  Deus.  35.  Et  sic,  per  viam 
istam,  peccata  in  occultum  latentia  expiata  fuerunt, 
prout  etiam  habetur  iii  h^gciuh)  alias  superius  posita^ 


a.  Te\t»'  visitntis. 


1.  V.  supra  :  Ia'^.  primn,  I  t,  ir  l  i.  —  Au  sujet  de  cos  apparillons 
du  sainl  a  des  pc^rhours,  durant  leur  sommeil,  le  IJhrr  miranihtrnm 
(n"  :^3)  reproduil  iiolre  lexle,  sauf  quelques  mols. 
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^C).  (irandt*  lnijiisinodi  et  stupendnm  aecidit  niiracu- 
luni,  ex  (|nadain  sna  confessione,  nnllattMins  lUitictnidnni. 
37.  (Junin  enini  vir  (|ni(la]n  de  Padua  viro  Dei  s(»nnd, 
inter  alia  peccala  ([ua'  sihi  confessus  HuMat,  retnlisset 
quod  cnni  pedc  percnssisset  inatriMn  snain  ita  enor- 
miter  quod  in  terram  ceciderat,  healns  pater  Antonius, 
omnis  prorsns  exsecrator  iKMpiitia',  in  (piodam  spiritus 
sni  fervore,  (piasi  snbsannando,  rcspondil  :  Pes  qui 
percntil  inatrcin  anl  palreni  (lii;*mis  foret  |)r()tinus 
amj)nlari.  ilS.  Iloc  anlcin  vir  sim|)lex  non  rect(*  int(^lli- 
gens  domnm  (•oiicilo  rcdiil  ac  ptMlein  pro|)rinm  illico 
niutilavit".  llninor  antein  tanli  piacnli,  totain  confestim 
civitatem  p(M'volans,  ad  anres  fainnli  Dei  (»st  delatus. 

<hii,  mo\  ad  i|)suni  se  I  ransrcrcns,  oratione  devota 
praMuissa,  conjnnxit  criiri  d  t inncatioiii  ped^MU,  edito 
parit(M' sij^no  (M'ncis.  ^iO.  Mirahile  c(M'te  I  (Jnam  cito  vir 
beatus  pedtMU  sno  (  rnri  apposnil  signumque  (MMicilixi 
siinilit(M'  (Mlidit  sacMMscpK^  suis  manibus  desup(M*  ali- 
quandin  |KMlini\it,  lain  cih»  |)cs  viri  consolidatus  ct 
intersitus  est  cruri  (piod  slatim  sni  rexit  Iiouk)  alacer 
et  iiKolnmis,  ambnlans  et  exsili(Mis,  I)eumqu(»  collan- 
dans  et  mai;nilicans,  atqne  imuKMisas  gratias  ])eato 
patri  Antonio  referens,  (pii  se  sic  mirilice  sanum 
fecerat  ^ 

41.  Ca^terum  alind  mira])ile  accidit  huic  Dei  scrvo, 


n.  Tcxtc  inutnlnrit. 


l.  Jean  Hii<auld,  ;cap.  VII)  donne  de  l'6pisode  du  pied  coupe  un 
r6cit  dillerent  pour  les  d(^tails  el  pour  la  fornne.  Le  lexte  des  addi- 
fions  de  Lucerne  V.  supra  :  Addition  II,  n"*  1:M7)  relatif  a  ce 
niiracle  est  presque  idenlique  a  notre  texle.  II  a  seulement  quelques 
niots  en  nioins  et,  par  contre,  donne  le  nom  du  miracul(^,  L(Jonard, 
que  ne  fournit  pas  notre  I(3gende.  Le  Liher  miracu/orum  (n** 
raconte  le  fait  a  peu  pr(!\s  dans  les  m^mes  termes  que  nolre  texte. 
Toutefois,  apr^s  /iumor  tanti  piaculi...  ad  aures  famuli  l)ei  est 
detatus,  il  ajoule  une  phrase  qui  fait  intervenir  la  mere  du  bless(3  et 
decrit  sa  col6re.  Bartli(3lemy  de  Pise  difTere  de  tous  les  autres  lexles. 
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quod  nullo  est  pacto  prretereundum.  42.  Quum  enim 
dbminator  ille  superbus  ac  perfidus,  crudelis  tyrannus, 
Eccelinus  ^  de  Romano,  in  prinoipio  sua^  tyrannidis 
Cc'edem  liominum  fecisset  permaximam  in  Verona,  per- 
cipicns  lioc  pater  intrepidus  ad  ipsum  in  eadem  iirbe 
positum  personaliter  ire  attentavit. 

43.  Quem  liis  verbis  aggreditur  dicens  :  O  inimice 
Dei,  tyranne  sievissime  et  rabide  canis,  quousque 
sanguinem  christianorum  [148  a  2]  innoxium  fundere 
non  cessal)is  ?  Ecce  manet  si^ntentia  Domini  horrenda 
et  durissima  super  te.  44.  Multaque  aha  gravissima 
et  aspera  in  faciem  sil)i  clixit.  Circumstantes  vero  sus- 
tinebant  ut  juberet  eum,  sicut  erat  solitus,  trucidari. 
45.  Sed  aliter  factum  est,  Domino  disponente  ;  nam 
idem  tyrannus,  per  hujus  viri  Dei  verba  correptus 
atque,  omni  feritate  deposita,  ut  agnus  efTectus,  ad 
collum  mox  cingulo  appenso,  coram  viro  Dei  prostra- 
tus,  culpam  suam  dixit  humiliter,  (Muendationem,  juxta 
ejus  l)en(q)lacitum,  icpromittens. 

4().  Adjecit(pu.'  :  \'iri  commilitones,  non  miremini  ex 
hoc.  \  erissime  dico  vobis  quod  vidi  quemdam  fulgorem 
divinum  ex  hujus  ])atris  vultu  procedere,  qui  nu?  adeo 
perterruit  ut,  ad  ipsius  visionem  terribilem,  in  profun- 
dum  inferni  me  subito  demergi  putaveram.  47.  Et  ex 
tunc  in  maxima  devotione  eum  semper  habuit  atque, 
(pioad  vixit  vir  sanctus,  a  multis  qiue  fecisset,  ut 
ipsemet  fatebatur,  postea  se^'  retraxit  \ 

...  48.    llic  namque-  pra^signari  potest  per  ilhim 

;i.  Tcxir  E^cHnux.  —  h.  Tcxic  niii.  sc. 

1.  Au  conrs  dc  iiolre  inlrodiiclion,  nons  avons  siirnale  ce  qu'il  y  a 
d'hisloriqnenienl  fanx  el  de  fabnlensenionl  legendaire  dans  ce  recit 
de  rentrevue  d  Antoine  avec  Ezzelino  L Y»pisode  est  raconte  en  termes 
identiques  a  notre  texle  dans  les  addilions  de  Lucerne  (V.  snpra  : 
Addilion  II,  n""  18-22)  et  dans  le  Liher  mivaculorum  (n*  35). 

2.  Ges  mols  no  se  lienl  pas  avec  ce  qni  prec(>de ;  il  semble  (ju  il  y 
ait  ici  une  lacune,  bion  i|ue  rion  ne  la  signalo  dans  le  Ms. 
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veneral)ilem  patriarcliaiu  Jacob,  de  qiio  Isaac,  heatis- 
simiim  palrem  pra^ligurans  Frauciscum,  luculeuler  into- 
nuit  :  Kccc  oclor  filii  mei,  sicut  odor  agri  p/eni  cui 
beneclixit  DoiniiiusK  41).  Acleo,  inquam,  divinaj  beue- 
dictionis  gratia  irrigav(*rat  agrum  liuuc  et  virtutibus 
odoriferis  multii^liciter  fecundaverat  quod  eiTecerat 
ipsum  humilitate  pra^cipuum,  sapieutia  clarissimum, 
eloqueutia  dulcissimum,  caritate  fervidum,  paup(U'tate 
conspicuum,  omnique  morum  elegantia  illustrissi- 
mum,  liouestate  pra^celsum,  in  fj\ndo  benignum,  in 
conversando  mansuetissiuumi,  et  breviter  in  omnibus 
tam  Deo  cpiam  liomiuibus  gratiosum.  50.  Sane  morali 
edocente  pliilosoplio,  quum  disci-etio  sit  mater  omuium 
et  directrix  virtutum,  famulus  Domiui,  iu  cuuctis  ejus 
praMlicati()nii)iis,  iu  universis  ad  cl(M'um  sermonibus, 
in  his  qua'  veui(d)ant  ad  eum  cousiliis,  peccatorum 
confessionibus,  et  geiu?raliter  iu  suis  fiu*tis  et  negotiis 
omnibus,  sic  illam  habere  studebat,  quam  et  omnes 
apprehendere  [148  b  1]  jugiter  iustrucbat,  ut  uiliil  iu 
eo  vidisses,  uiliil  in  eo  percepisses  uisi  sale  discre- 
tionis  couditum,  parit(»r  et  commixtum  \ 

51.  Securum  iyitur  habet  accessum  ([uilibet  ti(l(dis 
ad  hunc  patrem  beatissimum,  qui,  absque  personarum 
acceptione,  omnes  de  statu  peccati  cupiens  eruere, 
cunctis  quibuslibet  poscentibus  fideliter  subvenire  non 
cessavit  vivens  iu  corpore,  uec  post  mortem  desistit, 
ut  cernimus  manifeste.  52.  Ideoque  peccatorum  corda 
in  suis  allocutionibus  transfigebat,  propositum  salubre 
eis,  mediante  diviua  gratia,  ingerebat,  ipsis  in  lectis 


1.  Gen.  XXXVII,  27. 

2.  Les  passages  qui  precedent,  depuis  llic...  pricsignari  potesl  per 
iUnni  venerahilem  palrianham  Jacob  jusqu'a  nihil  in  eo  vicUsses, 
nihil  in  eo  percepisses  nisi  sale  discretionis  conditum  pariter  et 
commixtum,  se  retrouvent  textuellement  dans  les  ndditions  de 
Lucerne  (V.  supra :  Addition  I,  n"'  5-7). 


S.  ANTONII  LEGENDA   ((  BENIGNITAS  )) 


233 


dormientibus  mirabiliter  apparebat  et  ad  peccata  con- 
fitendum  occulta  consultius  transmittebat ;  pedem  trun- 
catum  per  ignorantiam  mirifice  solidabat ;  tyrannum  in 
fulf^ore  vultus  terrifici  durissime  arguebat,  seque  ipsum 
omnil)us  gratiosum,  ut  eos  ad  bonum  alliceret,  semper 
pro  viribus,  impendebat. 

p' 

1.  Eodem  die  dormitionis  ejus,  famosissimus  quon- 
dam  ille  al)l)as  Verccllensis,  divinis  intentus  medita- 
tionibus  sacrisque  occupatus  lectionibus,  erat  solus 
reclusus  in  camera.  2.  (^uem  vir  Dcm,  dum  viveret, 
dilectione  pra^cipua,  ct  e  convcrso,  fuit  intime  prose- 
cutus,  potissimum  ex  eo  quod  vir  sanctus  quandoque 
perdocuerat  eum^*  sacra*  theologia^  scientiam  et  ille, 
versa  vice,  librorum  sancti  Dionysii  dogmata  ipsum 
instruxerat  altissima  et  devota.  3.  De  quo'^  jam  dictus 
abbas  etiam  alibi,  in  suo  commento  excellentissime 
ipsum  commendans,  proloquitur :  Frater,  inquit,  Anto- 
nius,  ordinis  Minorum  Fratrum,  de  pur^e  tlieologia' 
sensu  mystico  hausit  plenissime,  divini  radii  gratia 
perlustratus.  4.  Quam  profecto  cameram  famulus  Do- 


a.  Nolrc  Ms.  (»m.  cc  niot,  iloniir  piir  les  addilions  de  Luccrne  (Ad.  II  u"  30.) 
—  b.  Tcxtr  —  c.  Toxto  runvenlu. 


1.  Ce  fragment,  dans  nolre  Ms.,  est  pr6c6d6  de  la  lettre  P;  mais 
le  copiste  a  oublic^,  par  ailleurs,  de  marquer  de  la  m^me  lettre  Ten- 
droit  de  la  lcfj^endd  primn  auquel  il  devait  (>tre  rapporte.  Get  endroit 
est  ^vidennnent  la  lin  du  ciiapilre  :  /)e  f/dnsilu  beati  Antonii  (V. 
supra  :  l.e^.  prima,  17,  n°»  U>-18),  qui  raconte  la  mort  du  «  tliauiua- 
turge  ».  Dans  les  pages  pr^codenles  de  la  16gende  Benignilas,  que 
le  copiste  a  omises  comme  faisant  double  emploi  avec  la  legendn 
prima,  devaient  tHre  relat^es  la  venue  du  saint  a  Padoue  et  ses  der- 
ni^res  predicalions  dans  cette  ville,  sa  relraite  a  ('amposampiero  ot 
sa  mort  a  rArcolla. 
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mini  subito  ingrediens,  post  benevolam  salutationem 
mutuam^  ait  sibi :  Ecce,  Domine  abbas,  relicto  asello 
apud  Paduam,  pergo  festinanter  ad  patriam.  5.  Quum- 
que  memoratus  abbas  graviter  tunc  pateretur  in  gutture, 
tangens  eum  [148  b  21  amicabiliter  cum  manu  beatissi- 
mus  pater  eodem  in  loco  atque  ab  ipsa  citius  cegritudine 
sanum  faciens,  confestim  ab  oculis  ejus  elapsus  est. 

6.  Ille  vero,  putans  quod  ad  patriam  pergeret  unde 
traxit  originem,  ignorans  prorsus  ejus  decessum  vene- 
rabilem,  continuo  surrexit  et  obviis  anxie  monasterii 
parasitis  percunctabatur  ubinam  sit  frater  Antonius. 
Ipsi  autem,  admodum  stupefacti,  responderunt  simpli- 
citer  se  nescire.  7.  Quo  iirmiter  asserente  se  omnino 
eum  vidisse  et  suam  cameram  in  isto  instanti  utique 
intrasse  et  exiisse  atque  verba  supraposita  manifeste 
sibi  dixisse,  missum  est  ad  locum  fratrum,  si  forte 
de  adventu  ipsius  aliquid  adverterant.  8.  Sed  nimi- 
rum  non  invento  eo,  proefatus  abbas,  ad  cor  illico 
rediens,  cognovit  certissime  beatum  patrem  per  mortis 
excessum  ad  patria^  coelestis  perenne  convivium  feli- 
citer  perrexisse.  9.  Et  connotans  tempus  diligenter, 
postmodum  liquido  reperit  quod  illa  die  et  hora 
sanctus  obiit  quibus^,  ut  est  dictum,  in  camera  sua 
sibi  apparuit,  sicut  postea  fratribus  cum  multis  lacri- 
mis  enarravit 

10.  Vere  hic  sanctus  est  magnis  omnimode  praeconiis 
extollendus^  qui,  ut  in  praecedenti  legenda^  luculenter 
apparet,  adeo  in  morte  sua  potissima  exstitit  gratia 
dotatus,  in  videndo  ipsum  Dominum,  in  alloquendo  in- 
super  devotum  abbatem  post  felicem  suum  excessum. 


a.  Texte  du  Ms.  qui.  —  5.  Texte  legayidi. 


1.  Les  additions  de  Lucerne  (V,  supra:  Add.  II,  n*'*  29-38)  ra- 
content  cette  apparition  en  termes  identiques  et  le  Liber  miraculO' 
rum  (n"  38)  avec  seulement  quelques  variantes  d'expressions. 
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11.  A  pueris  etiam  Paduanae  urbis  fuit  obitus  ejus  per 
miraculum  denuntiatus ;  post  ipsam  mortem,  fuit  in 
corpore  totaliter  et  in  melius  transmutatus  ;  ab  uni- 
versis  ejusdem  urbis  fuit  decessus  ejus  fere  inconsola- 
biliter  deploratus;  populus,  qui  versus  in  seditionem 
fuerat,  sic  miraculose  pacificatus ;  concursus  populorum 
ad  ipsius  tumulum  fuit  continuo  mirifice  excitatus  \ 

12.  Unde,  si  sic  hunc  patrem  beatissimum  Deus  voluit 
in  terris  gloriosum  facere,  quantum  putas  eum  in 
perenni  gloria  insigniter  sublimasse  ? 


1.  Deinde,  post  Te  Deiun  lauclamus  devotissime  de- 
cantatum,  alta  exorsus  est  voce  incipere  antiphonam 
illam,  quce  dicitur  de  doctoribus :  O  doctor  optime, 
ecclesi^e  sancta^  lumen,  beate  Antoni,  divina^  legis 
amator,  deprecare  pro  nobis  filium  Dei.  2.  Quam  cum 
suo  versu  et  oratione  propria,  una  cum  clero  universo, 
gloriosissime  terminavit 

Explicit  legenda  gloriosi  confessoris  Anlonii  cle 
Padua^  ordinis  Fratrum  Minorum^  cum  miraculis 
ejusdem, 

1.  Cf.  supra  :  Leg.  prima,  part.  II,  17  a  27. 

2.  Le  copiste  a  omis  encore  d'indiquer,  par  une  lettre  correspon- 
dante,  a  quel  endroit  de  la  legenda  prima  devait  se  relier  ce 
fragment  Q.  II  forme  un  complement  au  recit  de  la  ceremonie  de 
canonisation  du  saint  que  donne  le  chapitre:  De  canonizatione  beati 
Antonii  (V.  supra :  Leg.  prima,  29,  n°  9.) 

3.  La  phrase  a  pour  sujet  GregoirelX. 

4.  Ce  passage  se  retrouve,  sauf  quelques  mots,  dans  le  Liber  mi- 
raciilorum  (n"  39). 
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LES  SOURCES  DE  LHISTOIRE  ANTONIENNE 

Nous  avons  deja,  ci-dessus',  menlionne  ces  sources.  Toulefois, 
comme  nolre  livre  est  destine  a  etre,  avant  tout,  un  inslrument  pra- 
lique  de  Iravail,  nous  ne  croyons  pas  inutile,  pour  ^viter  aux  lecteurs 
d'ennuyeuses  reclierches,  d'indiquer  ici  ou  se  trouvent  reproduits 
ceux  des  documents  antoniens  que  Ton  rencontre  facilement,  et  de 
donner  sur  ceux  qu'il  est  plus  malaise  de  trouver,  avec  des  citations 
au  besoin,  quelques  renseignements  critiques. 

Nous  entendons  ici,  d'ailleurs,  ce  mot  de  soiirces  historiques,  — 
nous  devons  en  avertir,  —  tout  a  fait  lalo  sensu.  Nous  comprenons, 
en  consequence,  dans  la  nomenclature  qui  suit  non  seulement  les 
documents  conleniporains  de  saint  Anloine,  mais  encore  les  narra- 
tions,  pliis  ou  moins  apocryplies,  du  XIV'^  siecle.  Ces  narrations,  en 
elTet,  il  est  utile  de  les  consulter ;  on  y  suit,  tout  d'abord,  le  deve- 
loppement  de  la  legcnde  antonienne ;  puis,  il  n'est  pas  impossible 
d'y  retrouver,  —  a  coup  sur  la  tache  est  ardue,  —  sous  une  couche 
fort  epaisse  d'amplifications  progressives  et  d'embellissements  mer- 
veilleux,  des  vestiges,  des  Uneaments,  si  j'ose  ainsi  dire,  de  faits 
reels. 

★ 

XIIP  SIEGLE 

1°  La  legenda  prima. 

EUe  fait  Tobjet  de  la  premiere  parlie  de  ce  volume. 

2"  La  seconde  legende. 

Ce  furent  les  BoUandistes  qui  publierent,  en  1698,  la  deuxieme 
legende  de  saint  Antoine,  sous  le  litre  de  Vita  auctore  anomjmo  valde 


1.  Pages  161  et  1G2,  167  et  168. 
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anfi(/fi(),  (raprcs  iiii  mamiscril  (lii  XV'  si^^ck^.  Oulro  le  iiianuscril 
qu'ils  avaiont  entro  los  niains,  ils  connuionl  doux  autres  exeinplairos 
de  cette  legende :  IJj  Ms.  GousENnoKANO  i»rope  Tuunholtum  ;  iiec 
non  ex  Ms.  Ultuajectino  S.  Salvatoius'.  I^IIo  oxisle,  actuellonienl, 
dans  le  Ms.  't'ir)<J-70,  1"""  'Kry  a  221',  de  la  ])ibli()lli(»quc  royalo  do 
Brnxolles 

Cette  l(3gcndo  cst  d(;  la  proniii^^  c  inoiti(3  du  lreizi(une  siecle.  Kllo 
est  anterieure  a  126'*,  puisque  Vincent  de  Beauvais,  mort  en  celle 
mcjme  annc^e,  en  cilo  des  oxtraits  dans  les  cliapitres  CXXXI  a  CXXXV 
du  lrenlc-et-uni(Mne  livre  dc  son  Speciiluni  hisloridlc,  on  il  la  dosigne 
par  ces  mots  :  Er  aclis  ejus.  Kllo  ost  anl(3riouro  a  12^il),  car  roMice 
de  saint  Antoinc  on  ost  lirc  mot  a  mol,  ct  cct  ollice  (itait  en  usage 
d^s  avant  cette  annee-la  dans  rordrc  ''. 

Julien  de  JSpire  est  raiilcMir  dc  cetle  douxi(3mo  l(3gonde  de  saint 
Antoine.  Cest  la  un  poiiil  (iiii  avait  (3cliapp(3  a  rattention  de  la  cri- 
li(iuc  ct  quc  lo  W.  W  I'crdiiian(l  dWraulcs  a  mis  on  lumierc. 

.Jourdain  dc  Ciano,  BarllichMny  dc  Piso  ct  Classbcrgcr nous  ap- 
prcnncnt  que  Julien  composa,  a  la  fois,  ranliqne  ollice  de  saint  An- 
toine,  qu'on  lit  au  br(H  iairc  dcs  lM'(M'es  INIincurs,  et  une  l(3gende  du 
((  tliaumaturgo  ».  Or,  si  ron  romi^are  le  dit  ollice,  qui  (5tait  en  usage, 
nous  le  r(!ip(3tons,  d(^s  la  prcmi(M  O  inoiti(3  du  lrcizi(MUC  si(l»clc  •',  avec 
la  \'ila  auclorc  afioni/nio  raldc  anli(/no  reproduite  par  les  Bollan- 
(listcs,  on  conslate  qne  tous  les  r(3pons,  ainsi  que  rantienne  de  Bcne- 
diclus*',  sonl  tirtrs,  pros^iuc  lcxtucllcmont,  de  cette  vio  anonyme'.  II 
ne  semble  pas  doutcux,  (l(*s  lors,  ([iic  la  rita  des  Acla  Sanclorum  no 
soit  pr(HMS(3mcnt  collc  (juo,  au  hMiioignagc  des  chroni^jucurs,  avait 
t'critc  raulciir  iiKMnc  de  rollicc,  Julicn  dc  Spirc 

1.  Acln  t.  111  .juiiii,  1».  VM.  rd.  Piiliur. 

Le  Ms.  5278,  l"»  4l!J  r  cL  411.1  v  de  lu  i)il»l.  nalionale  de  Paiis  ifcn  renrri-ine 
(ju  un  tivs  conri  fra^Mnenl,  c'esi-a-dire  les  preniiers  paragiaphes. 

Cl".  (ii..vssnt;R(jL:n.  (.'hron..  ap.  Annlcrtn  friuif/isc,  i.  II,  p.  4(1.  Quaiacclii, 

1SS7. 

4.  JouRDAi.N  UE  fiiA.No,  Chro}i..  w"  .Vi,  ap.  Aiial.  frinic,  t.  I,  |).  —  Bartiii-:- 
LEMV  DE  PisE,  C'(>??/or/;] .,  lil).  I.  conl".  VIII,  parL.  II  ;  Cu\.  de  1510,  I"  LXXV  I)  1. 
—  (iLASSRERc.ER,  Chrofi.,  ap.  A)inlccta  friinc.,  t.  II,  p.  4IJ-47. 

5.  (iLASSHERGER,  Chroti..  ap.  Anal.  franc,  t.  II,  p.  4G. 

(i.  Les  antiennes  des  malines  eL  des  laudes,  n'(''laiu  pas  hiatoricea,  sont  exiiailes 
des  psaumes  qu'elles  piTci-dent. 

7.  Comparer,  iiotaniinent,  cet  ollice  avec  les  n"*  (»,  S,  (i,  29  ei  47  du  texte  des 
BoUandistes.  On  trouvera,  d'ailleurs,  le  parallele  des  texies  dans  le  R.  P.  Ferdi- 
nand  (VAraules,  La  vic  dc  saint  Ant.  par  Jean  Rigauld,  append.,  p.  184-187. 

S.  II  iiuporte  de  remarquer,  f)our  saisir  toule  la  valeur  de  cet  argument,  que 
Julien  est  aussi  Tauteur  tle  l  oflice  de  saint  Fran(;ois  et  de  la  Itjgende  Ad  hoc  quo- 
rumdani  du  s(?raphique  patriarclie  (Cf.  R.  P.  Ferdixand  d'Araules,  La  vie  dc 
saint  Ant.  par  Jean  Riyauldf  appendice.  —  Analecta  bollandiana.  t.  XIX  (1900), 
p.  321-340,  {Julien  de  Spire  biorjraplLe  de  saint  Frangois  d'Assise).  Or,  entre 
ces  deux  pieces  il  existe  la  meme  d(ipendance,  etroite  et  en  partie  textuelle,  que 
Ton  constate,  par  ailleurs,  entre  Tofiice  antonien  et  la  pn^tendue  Vita  auctore 
anonymo. 
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La  secondc  legeiide  anlonienne  n'esL  qu'un  remaniement  en  slyle 
plus  elegant  de  la  legenda  prima,  qu'elle  suit  pas  a  pas  et  a  laquelle 
elle  ajoule  seulement  Tepisode  du  cliapilre  d'Arles,  donne  d^ja  par 
Thomas  de  Celano  '. 

Le  texte  de  cette  legendc  se  trouve  dans  les  Acla  sancloriim,  au 
lome  II  de  juin,  pages  198  ii  201  et  20'i  a  209,  cd.  Palme. 

3"  La  notice  du  Dialogus  de  vitis  sanetorum 
Fratrum  Minorum. 

Ce  /Jialogus,  ecrit  vers  12'jr),  perdu  pendant  dcs  siecles  et  retrouv^ 
dans  ces  derniers  lenips -',  n  ofrre  pas,  au  point  de  vue  des  rensei- 
gnemenls  liisloriqucs  du  moins,  grand  inter^t,  cn  ce  qui  conccrne 
saint  AnLoinc-'.  II  se  horne  a  rcsumer,  cn  supprimant  quelques 
details,  mais  en  conservant  mot  a  mot  beaucoup  dc  plirases,  la  pre- 
micre  partie  de  la  legenda  prima  ct  il  donne  des  miracles  postliumes 
un  te.\te  presque  idenlic|uc  a  cclui  du  Ms.  d'Ancone,  reproduit  par 
les  Acla  sanclorum 

II  a  etc  editc,  cn  1902,  par  lc  H.  W  Lciinucns,  l''rcic  Mincur  \ 

4  La  legenda  altera  du  Ms.  74  de  Padoue. 

Cetle  lcg(Mide  a  ctc  cditcc,  en  188;^  parle  H.  P.  Josa". 

II  resulte  de  son  tcxte  m6me  qu'elle  fut  ccrile  peu  apres  1293. 

Mallieureusement  clle  n'pst  pas  complcle  ;  l  absence  du  recueil  de 
miracles  poslliumcs,  qu'ellc  annoncc,  nous  prive  probablement  dc 
dclails  circonslam  ics  et  pcrsonncls,  qui  auraicnt  pcriiiis  de  rctrouver 
son  auleur  avcc  une  ciilicrc  ccrliludc. 

La  dccouverte  de  la  lcgende  de  Jcan  Higauld  a  pcrmis,  cependanl. 
de  le  conjccturer.  Voici,  en  ellet,  ce  que  nous  lisons  dans  Jean  \V\- 
gauld  : 

Anno  Domini  MCCAC/ II ,  frafvr  I*e/riis  /{ai/miindi  de  Sanclo  /io- 
mano,  Padn.c  leclor  e.rsislens,  (/ui  /toslmodum  minister  in  j^rovincia 
A(/uilaniiv  fuit  faclus,  (/u,t dam  miracula  recollegil  el  fecit  solemniter, 


1.  Vita  j)riinn,  l»ait.  1,  ca|i.  WJIL 

2.  Ms.  :)'i7  (hi  imisce  R<n  i;ia,  aciiiellcmcnt  a  la  Vaiicane. 

.'i.  De  soii  lexte  nionie  il  ivsuhe  <|iu'  le  Diidonus  nest  pas  de  (.'rescentius,  comme 
tant  d  ecrivains  lianciscains  ront  r('pete,  a  la  suite  de  la  Chronique  des  vingt- 
quntre  (j^^^nernux,  tionip(!r  elle-m('me  par  un  manuscrit  incorrect  du  Catalogus 
XV  niinistroritm  f/* ;/er,j/</n//,  celui  de  Turin. 
Act.  SS..  t.  III  junii,  p.  210-2h,  vd.  Palme. 

h.  Rome,  iinp.  Sallusiiana.  LVtuvrage  est  en  V(MUe  au  College  de  Saint  Anioine, 
via  Merulana,  1"^'«. 

G.  Dapivs  le  Ms.  74  de  la  bihl.  antonienne  de  Padoue.  —  Leqenda  seu  ri/a  et 
miracida  sancti  Ant.  de  Padua,  etc.  Bologne,  1883. 
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corani  episcopo,  lestihiis  idoneis  coniprobari.  Eodem  eliani  anno^  idcni 
frater  Petnis  sequens  miraciiluni  recollegif,  etc^.  Or,  qu'on  rap- 
proche  ces  paroles  de  celles  qui  terminent  la  legende  anonyme  en 
question  :  Qua  dnm  de  mul/is  miracula,  quorum  nonnulla,  nohis  cer- 
nenUhus  el  palpi/an/ihus,  anno  Domini  MiJ.XCIII  sunt  pa/rata, 
du.ri  infrucfuoso  sitentio  non  fegenda,  sed  potius  hreviter  suhscri- 
henda.  De  ce  rapprocliement  ne  semble-t-il  pas  ressorlir  que  rauteur 
de  ia  legende  est  cc  mcme  IMcrre  Raymond,  lccteur  a  Padoue,  dont 
parle  Jean  Rigauld  ? 

D'autre  parl,  Ridoin,  drcssant  sa  lisle  dcs  biograplics  dc  saint 
Antoinc,  fait  menlion  d'un  liajjmundinus,  lcctcur  a  Padouc  :  Scripse- 
run/  de  rita  ejus  tfcafus  Joanncs  Pcchanus,...  frafrcr  Hai/mundinus, 
tccfor  PaduiV 

Quoi  qu'il  en  soit,  fautcur  s'cst  inspirc  dc  ia  tcgenda  prima,  qu'il 
suit  pas  a  pas  ct  dont  il  reproduit  nombrc  dc  plirases.  Son  ccuvre 
est  rcdigce  dans  un  stylc  empliatiquc,  diflus  et  obscur.  Vlns  litlcraire 
qu'liistorique,  elle  n'apporlc  ricii  dc  nouveau 

Sur  la  question  du  sacerdoce  d'Antoine,  avant  son  arrivee  a  Mon- 
tepaolo,  elle  est  fort  aHirmativc.  Cc  passage  est  le  seul  qui  me 
paraisse  mcritcr  d'ctrc  citc  : 

Ipso  igitiir  (Antonio)  sic  salubriter  improvido  rema- 
nente,  occurrit  proviclentia  ccelestis,  qua3  corda  regen- 
tium  moderatur,  et  fratreni  (jratianum,  tunc  fratrum 
Romandiohe  ministruni,  ad  requirendi  ab  eo  sollicitu- 
dinem  excitavit  an  esset  ordinem  sacerdotii  assecutus  ? 
Requirenti  autem  respondit  brevissime  se  sacerdotem 
exsistere,  multiloquii  vitans  periculum  brevitate.  Tunc 
enim  temporis  magiia  erat  in  ordine  raritas  sacer- 
dotum,  plurimorum  simplicitate,  nonnullorum  etiam 
humilitate  sacerdotium  recusantium,  id  agentibus  ut 
radices  figeret  in  principio  profundissimas  arbor  illa 
quae  fructum  erat  in  altissima  porrectura. 

Sacerdotem  tandem  nobilem  Antonium  frater  Gra- 
tianus,  a  generali  ministro  ordinis  requisitum,  in  Ro- 
mandiolam  secum  duxit.  Quo  pervento,  sex  fratres 


1.  Jean  Rigauld,  cu[).  X,  parag.  I  ;  lhI.  du  P.  Fertlinand.  p.  130. 

2.  RiDOLFi,  Hist.  seraph.  relig.  libri  tres,  lib.  I,  p.  83.  Venise,  158G. 

3.  Elle  raconte  lepisode  du  chapitre  d'Arles  ;  mais  cet  episode  est  deja  dans 
Thomas  de  Celano,  Julien  de  Spire,  Bonaveniure. 
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laici  in  eremo  Montis  Pauli  Domino  simplici  oculo  ser- 
vientes,  attendentes  in  Antonio  vera  sanctitatis  indicia 
radiare,  ipsum  pro  celebratione  divinorum  a  praeno- 
minato  ministro  cum  magna  precum  instantia  requi- 
situm  obtinere  feliciter  meruerunt.  Et  hoc  quippe  recte 
favente  viri  sancti  votis  divina  clementia,  qui  loca  a 
strepitu  remota  semper  desideraverat  ^ 

5"  La  legende  de  Jean  Rigauld. 

Jean  Rigauld  etait  du  diocese  de  Limoges.  Nous  ignorons  en 
quelle  annee  il  entra  dans  Tordre  des  Fr^res  Mineurs.  II  devint 
p6nitencier  du  saint-si^ge,  puis  6v6que  de  Tr6guier,  en  1317.  Wad- 
ding  donne  la  bulle  pontificale  par  laquelle  Jean  XXII  T^Ieva  a 
cette  dignit6  2.  D'apres  la  Gallia  christiana,  il  mourut  a  Rome,  en 
1323  3. 

II  ^crivit  sa  I^gende  dans  les  dernieres  ann^es  du  treizi^me  siecle, 
ou  dans  les  premieres  du  quatorzi^me.  La  date  la  plus  recente  qu'il 
lixe  est  celle  de  1293  :  Anno  Domini  1293,  frater  Petrus  Rayniundi... 
quxdani  niiracuta  recollegit 

A  cetle  date  s'arr6tent  ses  r6cits  et  aucun  ne  concerne  le  regne  de 
Boniface  VIII  (1294-1303). 

L'importance  de  sa  I^gende  resulte  surtout  des  proc6d6s  d'infor- 
mation  qu'il  a  mis  en  oeuvre,  des  renseignements  et  des  apergus 
nouveaux  qu'il  apporte. 

II  n'est  pas  douteux  qu'il  avait  sous  les  yeux  la  Vi/a  auctore  ano- 
nymo  valde  antiquo  (Julien  de  Spire).  Dans  les  quatre  premiers 
cliapitres  de  son  ouvrage  et  surtout  dans  le  neuvieme,  il  la  suit,  en 
effet,  constamment  et  parfois  textuellement.  II  a  eu,  de  plus,  k  sa 
disposition,  ainsi  qu'il  le  signale  Iui-m6me  divers  recueils  de 
mirabilia.  Mais  une  autre  source  ordinaire  et  abondante  ou  il  puise, 
ce  sont  les  souvenirs  et  les  temoignages  de  ceux  qui  ont  v6cu  avec 
saint  Antoine  ou  ont  assist6,  du  moins,  a  quelques-unes  de  ses 
actions.  II  a  pris  soin,  dit-il,  d'en  interroger  un  certain  nombre,  en 
s'assurant  de  leur  comp^tence  et  de  leur  veracit6 :  Qux,  a  principio 
quo  ordinem  intravi,  per  fratrum  approbatx  virtutis  certam  rela- 


1.  E(l.  Josa,  p.  84-85. 

2.  Wadding,  Ann.y  t.  VI.  p.  480.  (Ex.  reg.  pont.  Joannis  XXII,  part.  III,  an. 
1,  ep.  2170). 

3.  Gallia  cliristiana,  i.  XIV,  p.  1125. 

4.  Jean  Rigauld,  cap  X,  parag.  I. 

5.  Jean  Rigauld,  cap.  X. 

16 
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tionem  didici,...  illa  voliii  ordinare,  ne  non  collecla  perirenl  el 
paulatim  a  fratrum  memoria  deciderent  K  —  Fideli  quorumdani 
fratrum  relatione  didici  quod-... —  Et  ailleurs  :  Mulli  adhuc  fra/res 
vivebant,  qui  prxdicto  sermoni  interfuerant,  dum  ego  ordinem  Fra- 
trum  Minorum  intravi;  quorum  retationi  fides  est  per  omnia  adhi- 
henda,  quia  de  hoc  quod  oculis  viderant  et  auribus  audierant 
testimonium  perhibebant 

Parfois,  il  donne  les  noms  propres  de  ceux  dont  il  tient  tel  ou  tel 
recit 

Par  ailleurs,  il  note  avec  soin  les  contrees,  les  villes,  voire  meme 
les  quartiers,  ou  les  faits  se  sont  passes.  Tel  trait,  remarque-t-il, 
est  arrive  en  Italie,  tel  autre  en  France,  a  Bourges,  a  Brive,  a 
Saint-Junien,  a  Limoges,  en  reglise  Saint-Pierre  du  Queyroix,  au 
Creux  des  Arenes,  etc. 

Sa  vita  enfin  est,  tout  au  moins,  une  ebauche  de  biographie  pro- 
prement  dite,  congue  suivant  un  plan  rationnel  et  methodique,  avec 
la  preoccupation  de  nous  faire  connaitre,  en  meme  temps  que  les 
actes  et  les  travaux  du  saint,  son  caractere  intime  et  ses  vertus.  Et, 
tandis  que  les  I^gendes  anterieures,  incompletes  et  disproportion- 
nees,  ne  traitent  en  detail  que  de  la  premi^re  periode  de  la  vie  du 
«  thaumaturge  »,  de  sa  mort  et  de  sa  sepulture,  rocuvre  de  Jean 
Rigauld  embrasse  son  histoire  a  peu  pres  entiere  et  s'attache  parti- 
culierement  aux  evenements  qui  ont  marque  son  sejour  sur  le  sol 
francais. 

Les  episodes  qu'il  ajoute  aux  l^gendes  ant^rieures  sont  les  sui- 
vants  : 

Ghapitre  V  :  Le  prodige  de  bilocation  de  Limoges  ;  —  le  verre 
brise  et  le  vin  repandu,  en  Provence  ;  —  le  novice  gueri  d'une  tenta- 
tion,  en  Limousin. 

Chapitre  VI  :  Le  prodige  de  la  servante  preservee  merveilleuse- 
ment  de  la  pluie,  a  Brive ;  —  les  mets  empoisonnes  que  lui  servent 
des  heretiques,  en  Italie. 

Chapitre  VII :  Les  demons  troublant  les  freres  par  une  apparition 
fantastique,  en  Limousin  ;  —  le  moine  delivre  d'une  tentation 
impure,  pres  de  Limoges  ;  —  le  pied  coupe. 

Chapitre  VIII :  L'ecrouIement  de  Testrade  sur  laquelle  le  saint  est 
mont6  pour  preclier,  a  Saint  Junien  ;  —  la  conversion  de  Tarche- 
veque  de  Bourges  ;  —  le  sermon  aux  poissons,  pres  de  Padoue  ;  — 
le  cheval  adorant  l'eucharistie ;  —  la  pluie  suspendue,  pendant  une 
predication  d'Antoine,  a  Limoges  ;  —  les  douze  brigands  convertis  ; 
—  le  miracle  de  sa  langue  conservee  intacte  dans  le  tombeau. 

Chapitre  X,  miracles  posthumes  :  La  guerison  du  Frere  Mineur 


1.  Jean  Rigauld,  prolog. 

2.  Jean  Rigauld,  cap.  VIII. 

3.  Jean  Rigauld,  cap.  VIII. 

4.  Jean  Rigauld,  cap.  III  et  X. 
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Gambius;  —  celle  d'une  dame  nommee  Beatrix ;  —  celle  du  Frere 
Mineur  Bernardin  de  Parme ;  —  celle  d'un  serviteur  de  religieuses ; 
—  celle  d'un  liomme  defigure  par  les  demons ;  —  Tenfant  noye  et 
roffrande  de  ble  aux  pauvres ;  —  la  femme  tentee  de  desespoir  et  le 
«  bref  de  saint  Antoine  ». 

La  legende  de  Jean  Rigauld  a  ete  retrouvee  par  le  R.  Pere  Ferdi- 
nand  d'ArauIes,  Frere  mineur,  et  publiee  par  lui,  en  1899,  d'apres 
le  Ms.  270  de  la  bibliotiieque  municipale  de  Bordeaux,  sous  le  titre  : 
La  vie  de  saint  Antoine  de  Padoue  par  Jean  Rigauld,  te.rte  Jctin  et 
traduction,  etc.  (Bordeaux,  Soeurs  Franciscaines,  rue  de  la  Teste,  36, 
et  Paris,  librairie  Beauchesne,  ancienne  libr.  Delhomme  et  Briguet, 
83,  rue  de  Rennes). 

6**  La  legende  du  manuscrit  de  Florence. 

Cette  legende  a  ete  decouverte  et  editeei,  en  1902,  dans  la  /?o- 
mische  Quartalschrift,  par  le  R.  P.  Lemmens,  Frere  Mineur. 

Elle  fait  partie  d'un  legendarium  manuscrit  de  la  biblioth^que 
Laurentienne  de  Florence  concernant  surtout  les  saints  de  la 
Toscane  et  de  la  famille  s6raphique.  Ce  manuscrit,  je  Tai  deja  dit, 
me  semble  du  XIV"  siecle  et  non  du  XIIP,  comme  le  croit  le  R.  P. 
Lemmens. 

Quoi  qu'il  en  soit,  une  chose  est  certaine  pour  quiconque  en  com- 
pare  le  texte  avec  les  documents  antoniens  du  XIIL  siecle,  c'est  que 
cette  l^gende,  ecrite  avec  concision  et  dans  un  style  assez  6Iegant, 
est,  pour  le  fond,  voire  meme  en  partie  pour  la  forme,  un  resum^  de 
la  legende  de  Julien  de  Spire.  {Vita  auctore  anonymo  valde  antiquo 
des  BoIIandistes  ^),  mais  avec  intercalation  de  plusieurs  traits,  qui 
ne  se  trouvent  pas  dans  cettc  biographie.  Ces  traits  sont : 

1*  Le  sermon  aux  poissons. 

Nam  et  semel  pr^edicans  haereticis,  quum  derideretur 
ab  eis,  dolens  convertit  se  ad  pisces  fluminis,  quod 
prope  erat,  dicens  :  Pisces,  audite  verbum  Domini.  Mox 
ante  ipsum  undique  congregantur  et  steterunt,  erectis 
capitibus,  donec,  facta  preedicatione  et  accepta  bene- 
dictione,  abirent  [f^  8  v""]. 


1.  Romische  Quartalsclirift,  1902,  p.  408-414:  Zur  Biographie  des  hl.  Anto- 
nius  von  Padua.  Rome,  Spithover. 

2.  Cod.  9.  Plut.  XXXV  sin.  — -  II  a  jadis  appartenii  au  couvent  de  Santa  Croce  de 
Fiorencc. 

3.  Acta  SS.,  t.  III  junii,  p.  198-201  et  204-209. 
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Cest,  on  le  voit,  Tepisode  a  sa  plus  simple  expression 
2"  Une  bilocation. 

Quum,  in  quodam  castro,  de  sacramento  in  paras- 
ce\^e  praedicaret,  subito  recordatus  quod  lectionem  in 
choro  fratrum  dicere  debebat,  siluit  diu  et  post,  ad 
se  rediens,  sermonem  ubi  dimiserat  reincipit;  reper- 
tumque  est  quod,  illa  hora  qua  siluit,  lectionem  sibi 
debitam  in  choro  fratrum,  cunctis  audientibus,  legit 
et  nihilominus,  eodem  tempore,  in  remotis  partibus 
populis  prsedicabat  [f''  8  v^]. 

Bien  qu'aucune  indication  de  lieu  ne  soit  donnee  par  la  legende, 
la  designation  du  jour,  in  parasceve,  montre  qu'il  s'agit  de  la  bilo- 
cation  de  Linioges,  racontee,  d'autre  part,  par  Jean  Rigauld^. 

3°  Le  prodige  du  vin,  merveilleasenient  remis  dans  le  tonneau,  et 
de  la  coupe  brisee,  rendue  intacte. 

Ce  texte  est  particulierement  curieux. 

Qua^dam  domina  devota,  cellarium  aperiens  et  vinum 
sancto  propinans  alacriter,  incaute  apertum  dimisit ; 
sed  porca  qudedam,  ingressa,  cainiellam  de  vegete 
avulsit  et  totum  dolii  vinum  fudit,  Rediens  mulier  et 
hoc  videns  flere  coepit,  quia  de  suo  viro  sibi  aspera 
metuebat.  Cui  vir  sanctus  compatiens  in  Deo,  facta 
oratione,  vegetem  usque  ad  summum  subito  replevit 
et  vas  vitreum,  in  minutas  partes  confractum^  integre 
reparavit ;  moxque,  inde  fugiens,  praecepit  ut  nulli  hoc, 
dum  viveret,  aperiret  [f^  8  v'']. 

On  remarquera  le  detail,  absolument  inedit  et  aussi  grotesque 
qu'invraisemblable,  du  reste,  dont  Tauteur  de  cette  legende  a 
agremente  cet  episode.  Selon  lui,  c'est  une  trui^  qui,  trouvant  la 
porte  du  cellier  ouverte,  y  est  enlree  et  a  arrache  le  robinet  du 
tonneau  !  Risum  teneatis,  amici...  De  plus,  tandis  que,  d'apres  Jean 


1.  Gf.  Jean  Rigauld,  cap.  VIII ;  ed.  du  R.  P.  Ferdinand,  p.  88. 

2.  Jean  Rigauld,  cap.  V,  p.  44,  46. 
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Rigauld,  la  coupe  etait  seulement  cassee  en  deuxi,  ici,  pour  que  le 
miracle  soit  plus  beau,  on  la  dit  brisee  en  mille  morceaux. 
4"  Le  novice  delivre  d'une  tenlation  par  te  souffle  du  saint. 

Juvenis  quidam  frater,  stimulatus  a  carne,  ad  ssecu- 
lum  redire  volens,  pro  se  orare  petiit.  Sanctus  Anto- 
nius,  celebrata  missa  et  oratione  pro  eo  facta,  cum 
paramentis  indutus  ad  juvenem  accessit ;  at  ille  os 
aperuit  et  sanctus  in  eum  insufllavit  et,  ex  tunc  liber 
a  tentatione,  in  ordine  perseveravit  -  [f^  8  v^]. 

Tous  ces  episodes,  par  ailleurs,  sont  rapportes  dans  Jean 
Rigauld  3 ;  mais,  alors  que  ce  dernier  les  relate  soit  d'apres  les 
recits  de  gens  qu'il  a  interroges,  soit  d'apres  des  recueils  de  niira- 
bitia  anterieurs  auxquels  il  fait  appel  en  ayant  soin  de  designer, 
du  reste,  les  localites  oii  les  faits,  dit-il,  se  sont  passes,  rauteur  de 
la  legende  qui  nous  occupe,  par  Tabsence  de  toute  indication  locale, 
par  les  details  plus  que  singuliers  qu'il  entremele,  montre  assez 
qu'il  a  recueilli  surtout  ses  narrations  au  sein  de  la  foule  la  plus 
ignorante  et  la  plus  cr^dule. 

Tout  a  la  fin  de  la  legende  et  evidemment  ajoutes  apres  coup,  — 
car  il  est  parle  auparavant  de  la  mort,  de  la  sepulture,  de  la  canoni- 
sation  et  des  miracles  postliumes  du  saint,  —  sont  mentionnes  trois 
autres  episodes,  appartenant  a  la  vie  meme  du  «  thaumaturge  ». 

Le  premier,  tel  que  le  rapporte  le  texte,  —  on  ne  le  trouve,  que 
nous  sachions,  nulle  part  ailleurs,  —  est  fort  obscur  ;  nous  le  livrons 
sans  commentaires  a  la  sagacite  de  nos  lecteurs  : 

Mulier,  qu9e  eum  secuta  fuerat,  unius  diei  meritum 
posuit  in  bilancia,  verbo  dicens  :  Domine,  ostende 
nunc  virtutem  tuam  !  Et  tantum  prieponderavit  altius 
quam  mercator  dixit  :  Non  possem  emere  pro  toto  meo 
argento;  sed  accipe  quantum  vis  et  dona  mihi,  quia 
quae  derisive  faciebam  nunc  fideliter  peto.  Illa  accepit 
quod  sufficeret  ad  reditum  in  patriam  et  narravit  quo- 


1.  Jean  Rigauld,  cap.  V,  p.  50,  52. 

2.  Cf.  Jean  Rigauld,  ciip.  V,  p.  54. 

3.  Jean  Rigauld,  cap.  V  et  VIII,  p.  44,  50,  54,  88. 

4.  Jean  Rigauld,  prolog.,  cap.  I,  II,  III,  IV,  VIII,  IX  et  X. 
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modo  servus  Dei  dixerat  :  Vade  et  vende,  vel  dona  et 
donabitur  tibi  [f^  10  r^]. 

Puis  viennent  deux  mentions,  fort  breves  et  presque  informes, 
relatives  Tune  a  1'^trange  episode  du  crapaud  servi  au  «  tiiauma- 
turge  ))  par  des  heretiques  et  merveiileusement  ctiange  en  poulet; 
l'autre  au  prodige  du  cocur  de  Tavare  palpitant,  apres  sa  mort,  au 
milieu  des  ecus  : 

De  bufone,  quem  haeretici  pra^paraverant  sibi  dicen- 
tes  :  Serva  evangelium  :  comedite  qu^e  apponuntur 
vobis  *  ;  qui  in  caponem  conversus  est.  Usurarii  cor 
inter  pecunias  inventum  ad  pra^ceptum  ejus ;  quum 
praedicaret  in  funere  ejus  et  diceret  :  Mortuus  est  dives 
et  sepultus  est  in  inferno,  plures  convertit  ad  Chris- 
tum  [f«  10  r^]. 

Ges  quelques  lignes  sont  peut-etre  le  passage  le  plus  interessant 
de  la  legende.  Le  prodige  du  crapaud  ciiange  en  chapon,  —  qui 
rappelle  d'assez  pres  les  metamorphoses  des  contes  de  fees,  —  ne  se 
trouvait,  en  efTet,  jusqu'ici  rapporte  par  aucun  legendaire  anterieur 
a  Barthelemy  de  Pise  -,  lequel  ^crivait  vers  1385. 

Quant  au  coeur  de  Tavare,  outre  le  m^me  Barthelemy  de  Pise  'S  il 
n'avait  pour  reference  ecrite  qu'un  sermon  anonyme,  longtemps 
attribue,  a  tort,  a  saint  Bonaventure  Ge  sermon,  probablement  du 
XIV^  siecle,  s'exprime  ainsi : 

Ego  uniim  referam,  quod  legi  ipsum  fecisse  in  vita.  Dum  enim  ad 
quemdam  mortuum  ut  prxdicaret  invitatus  a  parentibus  esset,  hoc 
in  thema  proposuit :  Ubi  est  thesaurus  tuus,  ibi  est  et  cor  tuum^, 
Deinde  addidit  quod,  quum  mortuus  non  Deum  sed  aurum  amaverat, 
cor  ipsius  non  erat  in  eo,  sed  cum  ipsis  denariis  in  marsupio.  Quum^ 
que  illi  diligenter  inquirerent,  non  in  ipso,  sed  in  ipso  marsupio,  cor 
hominis  invenerunt. 


1.  Luc,  X,  8. 

2.  Barth.  de  Pise,  Conform.,  lih.  I,  conf.  VIII,  part.  II  ;  ed.  de  Milan,  1510, 
foLXVIIIal. 

3.  Ibid.,  fo  LXVII^a  2  et  b  L 

4.  Insere  dans  la  collection  apocryphe  des  Serm,ones  de  sanetis  de  redition  de 
Lyon  1678  (t.  III,  p.  260.)  Les  Peres  de  Quaracchi  se  sont  prononces  contre  Tau- 
thenticite  de  ce  sernion,  que  certains  pienx  l)ioj?raphos  continnent,  qnand  meme, 
de  citer  comme  du  seraphique  docteur. 

5.  Matth.,  VI,  21. 
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Ghose  curieuse  :  un  vitrail  de  Teglise  inferieure  du  Sacro  Gonvento 
d'Assise  (chapelle  de  saint  Antoine;  la  deuxieme  a  droite,  lorsqu'on 
entre  par  le  grand  portail),  represente,  entre  autres  scenes,  cet 
episode  de  Favare.  Seulement,  dans  cette  verriere,  qui  est  de  la 
seconde  moitie  du  XIV^  siecle^,  la  scene  est  encore  reduite  a  ses 
proportions  naiiirelles.  Sur  une  place,  devant  le  portail  d'une  ^glise, 
le  saint  est  en  chaire;  il  exhorte  la  foule  et  montre  du  doigt  un 
cercueiL  Mais  le  cadavre  ouvert,  mais  le  coffre-fort,  oii  le  coeur  du 
defunt  aurait  palpite  au  milieu  des  ecus,  ne  figurent  nullement  dans 
cette  peinlure^.  L'artiste  semble  avoir  completement  ignore  ces 
details,  que  les  peintres  posterieurs,  ceux  du  XV^  siecle  notamment, 
retraceront  avec  tant  de  complaisance  et  de  r^alisme^. 

Est-il  temeraire  de  penser  que  le  vitrail  d'Assise  nous  donne  le 
siihstratum  de  realite  d'ou  est  sortie  peut-etre  cette  histoire  fantas- 
tique  du  coeur  de  Favare  ?  Gomme  glose  du  texte  evangelique  et  a 
Foccasion  du  trepas  de  Lun  de  ces  usuriers,  de  Lun  de  ces  capita- 
listes  oppresseurs,  qu'il  poursuivait  de  ses  anathemes,  Lapotre  fran- 
ciscain  a  bien  pu  prononcer,  a  certain  jour,  quelque  parole  vengeresse, 
quelque  foudroyante  apostrophe,  qui  se  sera  gravee  dans  les  souve- 
nirs  terrifies  de  la  foule  et  que,  plus  tard,  suivant  ses  proc^des 
ordinaires,  la  legende  aura,  pour  ainsi  dire,  brutalement  mat^rialisee. 

Parmi  les  douze  miracles  posthumes  qui  occupent,  en  grande  partie, 
la  seconde  moitie  de  la  legende  du  Ms.  de  Florence,  sept  sont  tires 
directement ''^  et  presque  textuellement  de  Julien  de  Spire  (Vita 
auctore  anonymo  valcle  antiquo  des  BoIIandistes),  savoir :  le  prodige 
de  la  femme  tombee  dans  l'eau  sans  se  mouiller,  le  champ  protege 
contre  les  oiseaux,  les  naufrages  conduits  au  port  par  un  rayon  de 
lumiere,  la  religieuse  endurant,  des  cette  vie,  les  souffrances  du 
purgatoire,  la  guerison  d'un  enfant  contrefait,  la  coupe  de  verre 
jetee  sur  le  pav^  sans  etre  brisee,  le  clerc  puni  de  ses  moqueries  a 
fegard  du  saint^.  Deux,  la  resurrection  d'une  jeune  fille  noyee  et 
celle  d'un  enfant  tombe  dans  une  fosse,  sont  empruntes,  succinte- 
ment,  au  recueil  de  miracles  postliumes  de  la  tegenda  prima^. 

Les  trois  autres  miracles  ne  figuraient  jusqu'ici,  que  nous  sachions, 
dans  aucun  document  anterieur  au  Liber  miraculorum  et  aux  addi- 
tions  a  la  legenda  prima  du  manuscrit  de  Padoue,  de  la  seconde 
moiti^  du  XIV"  siecle.  Ge  sont  :  1"  riiistoire  d'un  I^preux  gueri  et 


L  De  Mandach,  Saint  Ant.  de  Padoiie  et  Vavt  italien,  part.  IV,  cliap,  I, 
p.  175  et  176.  Paris,  1899. 

2.  De  Mandaoh,  Ibid.,  part.  IV,  cli.  1,  p.  188. 

3.  De  Mandach,  Ibid.,  part.  IV,  ch.  II,  p.  224-230. 

4.  Par  la  comparaison  des  textes,  il  est  aise  de  se  convaincre  que  cos  recits  ont 
ete  tires  immediatement  et  directement  de  Julien  et  non  dii  recueil  de  miracles 
de  la  Itgenda  prima,  qui  les  raconte  l)eaucoup  phis  longuement. 

5.  Vita  auctore  anonymo  valde  antiquo,  ap.  Act.  SS.,  t.  III  junii,  p.  209. 
f).  V.  supra  :  Legenda  prima,  39,  n»"  1-8. 
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qui  passe  sa  lepre  a  un  blasphemateur  ;  2^  la  punition  d'un  faux 
aveugle  ;  3°  la  resurrection  du  neveu  de  saint  Antoine. 

Les  deux  premiers  de  ces  recits  se  retrouvent,  pour  le  fond,  non 
pour  la  forme,  dans  le  Liber  miraculorum  i.  Quand  a  la  resurrection 
du  neveu  du  «  tliaumaturge  »,  voici  en  quels  termes  la  legende  du 
manuscrit  de  Florence  la  raconte  : 

In  cwitate  Ulixbona^  filius  sororis  beati  Anionii, 
vix  quinquennis,  cuni  aliis  pueris  in  mari  ludens, 
eversa  navicula^  aliis  natantibus^  ipse  solus  est  sub- 
inersus ;  et,  post  tres  horas^  mater  accurrens  filium 
mortuum^  a  piscatoribus  captum,  recepit.  Et  quum 
eum  pater  cum  c^^teris  vellet  tradere  sepulturce  dixit 
mater :  Aut  mecum  dimittite^  aut  me  cum  ipso  sepe^ 
lite  ;  et^  mox  conversa  cum  lacrimis  ad  beatum  An- 
tonium^  dixit :  Frater  mi^  qui  in  extraneis  es  pius  et 
jnirabilis^  numquid  sorori  tuse  eris  crudelis?  Esto 
nunc  tua3  sorori  propitius  et  redde  mihi  filium^  et 
promitto  tibi  quod  ipsum  in  divino  serviiio  tradam  o/ - 
dini  tuo.  Mox  puer  sanus  surrexit,  et  ipsa  protinus 
ad  locum  fratrum  eum  duxit,  et  habitum  Fratrum  Mi- 
norum  accepit  et  usque  finem  laudabilem  vitam  duxit 
[f^  9  v^]. 

Tous  les  mots  imprimes  ci-dessus  en  italique  se  retrouvent  dans  le 
Liber  miraculorum qui  a  ainsi  presque  litt^ralement  copie  ce  recit. 
On  voit,  qu'a  ce  titre,  la  legende  decouverte  par  le  R.  P.  Lemmens 
doit  ^tre  signalee  comme  une  des  sources  du  Liber.  Par  contre,  pour 
la  redaction,  le  texte  de  Florence,  beaucoup  plus  resume,  differe 
completement,  on  a  pu  s'en  apercevoir  deja,  du  texte  des  additions 
du  manuscrit  de  Padoue 

A  quelle  epoque  remonte  la  composition  de  cette  legende  ? 

Le  passage  que  nous  venons  de  citer,  relatif  au  neveu  de  saint 
Antoine,  peut  fournir,  ce  nous  semble,  a  ce  sujet,  certains  indices. 
Peu  importe,  d'ailleurs,  qu'on  rejette  la  realite  du  prodige  qu'il 
relate ;  le  seul  point  a  retenir  dans  ce  recit,  pour  la  question  qui 


1.  Liher  miraciiloriun^  ap.  Acta  SS.,  n«s  45  et  44. 

2.  Liber  miraculorum,  ap.  Act.  SS.,  n»  41. 

3.  V.  supra  :  Leg.  prima,  add.  Pad.,  III,  n<>*  1-13. 
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nous  occupe,  est  celui-ci:  suivant  le  redacteur  de  la  legende,  le 
neveu  du  «  thaumaturge  »,  au  moment  de  1'accident  qu'on  suppose 
avoir  failli  lui  couter  la  vie,  c'est-a-dire  peu  apres  la  canonisation 
d'Antoine  (1232),  aurait  ete  age  d'environ  cinq  ans,  vix  quinqiiennis ; 
depuis  lors,  ajoufe  le  legendaire,  il  est  devenu  grand,  a  pris  Thabit 
des  Freres  Mineurs  et  a  persevere  saintement  dans  l'ordre  jusqu'a 
sa  mort :  hahitum  Frafrum  Minorum  accepit  et  usque  finem  lauda- 
hilem  vilam  duxit.  Gela  revient  a  nous  dire,  pour  peu  qu'on  donne 
a  la  vie  de  ce  soi-disant  neveu  du  saint,  devenu  religieux,  une  duree 
ordinaire  et  moyenne,  que  le  trait  dont  il  a  et6,  raconte-t-on,  le  heros, 
s'est  passe  il  y  a  cinquante  ou  soixante  ans.  Or,  cinquante  ou  soixante 
annees,  ajoutees  a  1232,  nous  reportent,  comme  date  de  composition 
de  la  legende,  aux  environs  de  1282  ou  de  1292.  La  legende  de  Flo- 
rence,  comme  anciennete,  ne  remonte  donc  pas  plus  haut  que  cette 
epoque.  Que  dis-je?  Qu'on  la  compare,  pour  les  recits  correspon- 
dants,  avec  la  legende  de  Jean  Rigauld,  qui  ecrivit,  ce  semble,  peu 
apres  1293,  et  Ton  se  verra  force,  vu  le  travail  d'embellissement 
legendaire  tres  fortement  accentue  qui  s'y  decele,  d'en  reporter  la 
redaction  a  une  date  sensiblement  posterieure  a  Fhagiographe 
limousin,  c'est-a-dire  au  cours  du  XIV*  siecle. 

Quant  a  son  auteur,  nous  n'avons  absolument  rien  qui  nous  per- 
mette  de  formuler  m^me  de  simples  conjectures  a  son  sujet. 

On  a,  dans  les  extraits  ci-dessus,  tout  ce  que  cette  legende  otfre 
de  particulier  et  de  quelque  peu  interessant. 

7"  L'epilogus  in  vitam  sancti  Antonii  de  Barthelemy 
de  Trente. 

Le  Dominicain  Barthelemy  de  Trente,  mort  dans  la  premiere 
moitie  du  XIIP  siecle,  a  laisse  de  saint  Antoine  un  court  eloge. 

L'eloge  en  queslion  fait  partie  de  son  Liher  epilogorum  in  gesta 
sanctorum,  dont  un  manuscrit,  incomplet  ^  existe  a  la  bibliotheque 
Barberini  de  Rome  Les  Bollandistes  avaient  deja  donne  le  passage 
du  Liher  epilogorum  concernant  le  «  thaumaturge  »  franciscain  ; 
mais  un  texte  plus  correct  en  a  ete  publie,  naguere,  par  le  R.  P. 
Edouard  d'AlenQon,  Gapucin 

Le  voici  : 

Antonius,  quem  ipse  vidi  et  cognovi,  Hispanus  fuit 
genere.  Primo  regulam  Augustini  amplectens,  deinde 

1.  U  s'arrete  au  mois  d'aout. 

2.  Cod.  XXXII,  91. 

3.  D'apres  le  Ms.  Barberini.  —  Cf.  Act.  SS.,  t.  III  junii,  p.  196. 

4.  Ap.  AndilectaL  ord.  Capuccinorurn,  puis  ap.  Spicilegium  franc.  IV : 
Miscellanea  ayitoniana,  p.  60.  Rome,  imp.  Kleinbub,  1902. 


250        LES  SOURCES   DE  l'hISTOIRE  ANTONIENNE 


ordinem  Fratrum  Minoriim  ingrediens,  verbo  et  exem- 
plo  multos  ab  errore  revocavit.  Desiderabat  etiam  ^ 
Sarracenis  pra^dicare  et  ex  his  recipere  martyrii  coro- 
nam.  Sermone  facundus  fuit  et  multos  Christo  attraxit. 
In  quodam  capitulo  fratrum  sermonem  fecit,  ubi,  eo 
sermocinante,  sanctus  Franciscus  cuidani  fratri  appa- 
ruit,  congregatos  benedicens.  Paduanos  pnTcdicavit  et 
multos  usurarios  ad  restituendum  induxit ;  et  bonos  ibi 
sermones  compilavit Demum,  apud  locum  qui  dicitur 
Cellas,  in  Domino  quievit,  et  inde  ad  ecclesiam  sanct(X3 
Maria3  Virginis,  ubi  Fratres  Minores  morantur  et  ubi 
nobile  monasterium  sancto  confessori  est  inchoatum, 
transfertur.  In  morte  constitutus,  O  gloriosa  Domina, 
etc,  devote  in  ore  habebat  et  uni  fratrum  dixit  :  Video 
Dominum  meum.  Plura  etiam  post  mortem  miracuUi 
est  operatus,  ita  ut  puer  et  puella,  in  aqua  submersi, 
ejus  meritis  suscitati  leguntur. 

Un  autre  manuscrit  de  la  bibliotheque  Barberini  contient  une 
lcgencle  de  saint  Antoine  qui  seinble  etre  aussi  de  13artli61emy  de 
Trente  Elle  debute  •»  par  ces  mots,  (jui  nous  donnent  une  nouvelle 
et  fort  extravagante  etymologie  du  nom  d'Antoine  : 

Anlonius  conimendafnr  :  Prinio  a  noniine ;  nani  Anlonins  diciliir 
al)  ANA,  quod  est  snrsuni,  quia,  superna  /ejiens,  mnndana  despexit ; 
vel  alte  tonans,  quia  alte  intonuit  per  profundani  et  famosam  prxdi- 
cationem 

Cette  legende,  du  reste,  n^oflVe  aucun  intcret.  Ce  n'est  qu'un  rema- 
niement  pur  et  simple,  parfois  meme  a  peu  pr^s  textuel,  de  la  Vita 
auctore  anonymo  ralde  antiquo  des  Bollandistes,  (Julien  de  Spire). 


1.  Les  Acta  SS.,  ont  enim. 

2.  Les  Acta  SS.,  portent,  a  tort,  libros  et  sevmones. 

3.  Cocl.  XXXII,  109,  i)ortant  la  date  de  1313. 

4.  Le  titre  du  Ms.  est  faux  :  il  porte  Dartliolomsei  Tridentini,  ord.  Prdsdica- 
torum,  liber  epilogoriim  in  gesta  sanctorum,  bien  qu'il  renterme  des  Legendsc 
sanctorum  abbreviatee.  II  se  termine,  au  reste,  ainsi :  Expliciunt  legendse  sanc- 
torurn  abbreviatse,  anno  Domini  MCCCXIII. 

5.  Aufo  31. 

G.  Dans  lc  manuscrit,  la  legcndc  de  saint  Antoine  se  termine  ainsi :  13.  A 
privilegii  singularitate  (commendatur  j,  quia  codem  anno  quo  transivit  cano- 
nizatus  fuit.  Item  (ces  mots  sont  manifcstement  une  addition  de  copiste)  lingua 
sua,  post  plures  annos,  integra  inventa  est  et  quasi  ad  la.udandiim  Deum 
parata,  in  translatione  corporis  sui. 
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8"  Vincent  de  Beauvais. 

La  notice  que  Vincent  de  Beauvais,  mort  en  1264,  consacre  au 
«  tliaumalurge  »  franciscain,  dans  son  Speculiim  historiale,  (iib. 
XXI,  cap.  GXXXI  a  CXXXV),  n'est  egalement  qu'un  exlrait,  sans 
le  moindre  interet  pour  nous,  de  la  Vita  auctore  anonymo. 

9**  Rolandino. 

Dans  sa  clironique  De  factis  in  Marchia  Tarvisina  ecrite  vers 
1260,  Rolandino    au  sujet  de  saint  Antoine,  s'exprime  ainsi : 

...  Miserat  enim  Deus,  tunc  temporis,  Paduam  de  fini- 
bus  Hispania3  et  de  partibus  Oceidentis,  ut  pote  de 
terris  Gallicia),  SibillicC  et  Ulixbona?,  supradictum vi- 
rum  religiosum  et  sanctum,  fratrem  Antonium,  de 
ordine  Fratrum  INIinorum,  qui  fuit  de  genere  nobilium 
et  potentum,  multa  honestate  perspicuus,  multa  littera- 
tura  fundatus,  arca  veteris  testamenti  et  forma  novi, 
et,  (si  verbis  audacia  tribuatur),  potens  opere  et  ser- 
mone. 

Hic,  Paduie  corporaliter  conversatus  cum  fratribus, 
spiritualiter  habitabat  in  ccelis  et  suis  pr?edicationibus, 
quas  per  diversas  contratas  Padua?,  imo  Marchiee, 
etiam  per  civitates  et  villas  s^epissime  faciebat,  suos 
habebat  oculos  et  mentem  multo  magis  elevatam  ad 
coelum. 

Sive  enim  quod  speravit  hic  sanctus  homo  in  Deum, 
sive  quod  motus  fuit  ab  amicis  comitis  Sancti  Bonifacii 


1.  Ap.  MuRATORi,  Rcr.  ital.  script.y  t.  VIII. 

2.  Sur  Rolandino  voir  Muratori,  In  Roland.  chronic.  prxfatio,  ap.  Rer.  itat. 
script.,  t.  VIII,  p.  loa. 

3.  ProcodeinuKMU  Rolandino  avait  dit  :  In  illo  tempore  (clrca  finem  anni  Domini 
MCCXXIX),  inter  cseteros  viros  religiosos  et  justos,  advenit  beatus  Antonins, 
sicnt  dicetur  inferius,  et  in  diversis  locis  per  Marchiam  verba  Dei  voce  mel- 
liflua  proidicavit.  (Rolandino,  Cfiron.,  Vih.  II,  cnp.  XIX,  ap.  Muratori, 
t.  VUI,  col.  198. 
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et  rogatus,  ivit  Veronam  et  fiidit  preces  plurimas  rec- 
toribus  Lombardia^,  potestati  et  domino  Eccelino  suis- 
quc  consiliariis  de  Verona,  ut  comitem  et  amicos  ejus, 
quos  tenebant  captos  in  Lombardia,  dc  carceribus  re- 
laxarent.  Sed  niliil  preces,  etiam  si  sint  justa),  fructi- 
ficant  ubi  nullus  est  ramunculus  caritatis.  In  nullo 
namque  penitus  exauditus,  regressus  Paduam,  in  con- 
templatione  cunctis  Christi  fidelibus  reverenda,  in  loco 
quasi  deserto,  voluit  ducere  vitam  suam.  Et,  cons- 
tructa  sibi  quadam  habitatione  paupercula  prope  ad 
villam  de  Campo  sancti  Petri  Paduana^  dioecesis,  in 
arbore  quadam  ramosa,  nuce  videlicet,  die  noctuque 
regyrans  ^  vetus  testamentum  et  novum,  scriberc 
parabat  utilia  toti  populo  christiano.  Scripsitque  et 
vixit  ut  legitur  in  legenda  ipsius. 

Sed  vocatus  est  beatus  iste  confessor  ad  patriam 
meliorem  et  situs  in  ordine  angelorum  ',  anno  Domini 
]MCCXXXI,  die  XIII  intrante  junio ;  cujus  corpus 
sanctissimum,  translatum  honorifice  in  arcam  mar- 
moream  de  ecclesia  qua;  erat  Sancta  ^laria  mater 
Domini,  usquo  in  liodiernum  diem  requiescit  in  loco 
suorum  fratrum.  Canonizatus  autem,  dignis  meritis  et 
expertis  per  sanctam  Romanam  ecclesiam,  idem  beatus 
Antonius  intercedit  salubriter  pro  cunctis  fidelibus, 
prodestque  et  prosit,  omni  tempore,  populo  Paduano, 
cujus  est  spes  et  fiducia,tutor  et  refugium  et  patronus^. 

10°  et  11"  Thomas  de  Gelano  et  saint  Bonaventure. 

Thomas  de  Gelano  ne  parle  de  saint  Antoine  qu'a  propos  de  l'epi- 
sode  du  chapitre  d'ArIes,  qu'il  relale  en  ces  termes  : 


1.  Regyrans,  c'est-a-ciire  revolvens,  relisant  et  meditant  sans  cesse.  —  Cl'.  Du 
Cange,  Glossarium,  etc,  t.  V,  p.  679. 

2.  Ou,  peut-etre,  citus  in  ordinem  angelorum. 

3.  RoLANDiNO,  Chron.,  Uh.  III,  cap.  V,  ap.  Muratori,  t.  VIII,  col.  202  et  203. 
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Referam  unum  inter  alia  quod  a  fidelibus  testibus 
agnovi. 

Quum,  tempore  quodam,  frater  Johannes  de  Florentia 
esset  a  sancto  Francisco  minister  fratrum  in  Provincia 
constitutus  et  capitulum  fratrum  in  eadem  Provincia 
celebrasset,  dominus  Deus  solita  pietate  ostium  ei  ser- 
monis  aperuit  et  fratres  omnes  ad  audiendum  reddidit 
benevolos  et  attentos.  Erat  inter  eos  frater  unicus 
sacerdos,  fama  clarus,  sed  clarior  vita ,  Monaldus 
nomine,  cujus  virtus,  in  humilitate  fundata,  oratione 
frequenti  adjuta,  scuto  patientiae  servabatur. 

Intererat  etiam  illi  capitulo  frater  Antonius,  cujus 
aperuit  Dominus  sensum  ut  intelligeret  scripturas  et 
super  mel  et  favum  de  Jesu  verba  dulcia  eructaret  in 
populo  universo.  Qui  quum  fratribus  ferventissime  ac 
devotissime  pr^sdicaret  hoc  super  verbum  :  Jesus 
Nazareniis,  rex  Jadaiorum^  dictus  frater  Monaldus 
respexit  ad  ostium  domus  in  qua  erant  fratres  pariter 
congregati  et  vidit  ibi  oculis  corporeis  beatum  Francis- 
cum  in  aere  sublevatum,  extensis  velut  in  cruce  mani- 
bus,  benedicentem  fratres.  Repleti  quoque  videbantur 
omnes  consohitione  Spiritus  sancti  et  de  concepto 
salutis  gaudio  satis  credibile  fuit  eis  quod  de  visione 
et  de  pnesentia  patris  gloriosissimi  audierunt  ^ 

Saint  Bonaventure,  au  cliapitre  IV  de  sa  legende  de  saint  Francois, 
r^p^te  simplement,  en  d'autres  termes,  ce  r^cit  2. 

12'^  et  13"  Eccleston  et  Salimbene. 

Eccleston,  dans  son  Liber  de  advenlii  Minoruni  in  Angliam,  ecrit 

1.  Th.  de  Cei-axo,  Vila  primu,  pan.  I,  cap.  XVIII,  ap.  Acta  SS.,  t.  II 
octobris,  p.  G8:i-72:i.  —  Dans  son  recueil  ou  traite  des  miracles  tle  saint  Francois, 
cap.  II,  n»  3;],  edite,  en  1890,  par  les  Analecta  bollandiana  (t.  XVIII,  p.  113- 
173),  Thomas  tle  Celano  lait,  en  deux  ou  trois  lignes,  de  nouveau  allusion  a  ce 
trait. 

2.  BoNAVENTURE,  LcQ.,  cap.  IV,  ap.  Acta  SS.,  t.  II  octobris,  p.  752,  n«  53. 
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peu  apres  1260,  ne  met  Antoine  de  Padoue  en  scene  qu'a  propos  du 
chapitre  general  de  1230. 

Primus  autem  minister  generalis  ^  post  beatum  Fran- 
ciscum  fuit  frater  Helias,  qui  fuerat  scriptor  Bononia^. 
Cui  successit  frater  Johannes  Parens  de  Florentia, 
minister  Hispanise,  vir  sapiens  et  religiosus  et  summi 
rigoris.  Quo  per  fautores  fratris  Heliae  absoluto-, 
iterum  factus  est  generalis  frater  Helias. 

In  capitulo  siquidem  in  quo  facta  est  translatio 
sancti  Francisci^,  voluerunt  ipsi  quos  ad  capitulum 
concesserat  venire  frater  Helias,  nam  omnes  concessit 
illuc  venire  qui  vellent,  contra  ministros  provinciales 
ipsum  fecisse  generalem.  Unde  et  acceptum  a  cella  sua 
portaverunt  cum  manibus  ad  ostium  capituli  et,  fracto 
ostio,  voluerunt  eum  collocare  in  loco  ministri  gene- 
ralis.  Quod  videns  generalis,  frater  Johannes,  coram 
toto  capitulo  se  nudavit  et,  sic  demum  confusi,  post 
maximam  turbationem,  cessaverunt.  Nam  nec  sanctum 
Antonium  audire  voluerunt,  nec  aliquem  ministrum 
provincialem. 

Credidit  autem  populus  quod  esset  discordia  quia 
corpus  sancti  Francisci,  tertia  die  antequam  fratres 
convenissent,  translatum  erat.  Quinque  vero  milites 
novitii,  qui  sederunt  in  capitulo  et  omnia  viderunt, 
ilentes  dixerunt  quod  ad  magnum  bonum  ordinis  pro- 
veniret  illa  turbatio,  quia  ordo  nullum  posset  inordina- 
tum  tenere.  Et  sic  accidit,  quod  omnes  illi  turbatores 
ad  agendam  poenitentiam  per  diversas  provincias  missi 
sunt.  Frater  vero  Helias,  divertens  ad  quoddam  eremi- 
torium,  permisit  sibi  crescere  comam  et  barbam  et,  per 


1.  Cest-a-tlire,  a  i^roprcment  parler,  vicarius  generalis  jusqu'ai)  chapitre 
tVAssise  de  1227. 

2.  En  1232  ou  1233.  Sur  cette  date,  voir  E.  Lempp,  Frere  Elie  de  Cortonc, 
p.  92. 

3.  En  1230. 
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hanc  dissimulationem  sanctitatis,  ordini  et  fratribus 
reconciliatus  est. 

Ab  hoc  capitulo  missi  sunt  ad  papam  Gregorium, 
pro  expositione  regukx},  nuntii  solemnes  cum  ministro 
generali  ;  sciHcet  sanctus  Antonius,  frater  Girardus 
Rusinol,  domini  pap^e  poenitentiarius,  frater  Haymo, 
qui  postea  fuit  generalis  minister,  frater  Leo,  qui  post 
fuit  archiepiscopus  Mediolanensis,  frater  Girardus  de 
Mutina,  frater  Petrus  de  Brixia.  Retulerunt  etiam  papse 
quale  scandalum  fecisset  frater  Helias,  quia  minister 
generalis  revocaverat  mandatum  suum,  ne  scilicet 
possent  fratres  omnes  venire  ad  capitulum  qui  vellent, 
et  insuper  quod,  indignatus  ex  hoc,  priusquam  fratres 
convenissent,  fecisset  translationem  fieri.  Qui,  satis 
niotus  ad  hoc,  quousque  audiret  quod  in  eremitorio 
tam  singularem  vitam  duceret,  valde  offensus  exstitit 
erga  eum  ^ . 

Ge  passage,  —  qui  touclie  a  la  question,  fort  controversee,  des 
rapports  d'Antoine  avec  Elie,  —  n'est  pas  sans  soulever  des  objec- 
tions.  En  faire  ici  une  etude  m'entrainerait  trop  loin.  On  peut  lire, 
du  reste,  a  ce  sujet,  les  observations  du  D^"  Lempp  -  et  de  l'abbe 
Lepitre  '-^. 

Quant  a  Salimbene,  qui  ecrivait  de  1282  a  1287    il  n'a,  au  sujet  de 
saint  Antoine,  nous  Favons  deja  dit,  que  quelques  lignes. 
A  Tannee  1231     il  s'exprime  ainsi : 


1.  EccLESTON,  Dc  adv.  Min.  in  Angliam,  colL  XIII,  alias  XII,  ap.  Anal. 
francis.,  t.  I,  p.  et  242.  Ouaracchi,  1885.  —  Voir,  par  ailleurs,  la  Clironique 
dcs  XXIV  gcndraux,  (ap.  Anal.  francisc,  t.  III,  p.  213-215  et  229-231.  Quaracchi, 
1897)  et  Barthelemy  de  Pise  (Conform.,  lib.  I,  conf.  VIII,  part.  II ;  ed.  1510, 

LXVIII  a  1)  qni  confondent,  par  \m  anachronisme,  le  chapitre  de  1239,  dans 
lequel  Elie  fut  depose,  avec  le  chapitre  de  1230 ;  voir  aussi  VHistoria  septem 
tribulationum  ordinis  Minorum,  dAngelo  Glareno  (ap.  Dollinger,  Beitrage 
zur  SektcngcscJiichic  dcs  Miticlalters,  t.  II  (1890),  p.  465)  qui  commet  egalement 
de  graves  confusions  ;  enfin  consulter  le  Spcculum  vitue  de  1509,  f*'^  167  a  — ^  172  b, 
(ap.  D^-Lempp,  Frerc  Elie  de  Cortone,  p.  163-169)  etla  Cfironiciue  de  Glassber- 
ger,  ecrite  vers  1508,  mais  d  apres  des  pieces  anterieures  (ap,  Anal.  francisc, 
t.  II,  p.  50-52.  Quaracchi,  1887).  f 

2.  E.  Lempp,  Frere  Elie  de  Cortone  (t.  III  de  la  Collection),  p.  96-100. 

3.  Lepitre,  Saint  Ant.  de  Padoue,  ch.  VI,  p.  120-127. 

4.  Salimbene,  Chroniquc,  editee  a  Parme,  en  1857. 

5.  Salimbene,  Chron.,  an.  1231  ;  ed.  de  Parme  1857,  p.  30. 
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Anno  dominicae  Incarnationis  millesimo  ducentesimo 
trigesimo  primo,  indictione  quarta,  tertia  decima  die 
mensis  junii,  feria  sexta,  beatissimus  pater  ac  frater 
Antonius,  natione  Hispanus,  in  civitate  Padua,  in  qua 
per  eum  nomen  suum  magnificavit  Altissimus,  apud 
Cellam,  in  loco  fratrum,  viam  universae  carnis  in- 
gressus,  ad  coelestium  spirituum  mansionem  feliciter 
transmigravit.  Hic  fuit  ex  ordine  Fratrum  Minorum  et 
socius  beati  Francisci.  De  quo  in  alio  loco,  si  fuerit  vita 
comes,  abundantius  disseremus  et  copiosius  perora- 
bimus  K 

Dans  le  court  passage  qui  precede  une  phrase  est  a  relever.  Cest 
celle  ou  Salimbene  nous  dit  d'Antoine  :  lUc  fait  socius  beati  Fran- 
cisci.  Voila  une  assertion  toute  nouvelle  et  qui  rompt  en  visiere  avec 
les  autres  biographes,  absolument  muets  sur  ce  point.  Peut-on 
prendre  ces  mots  au  serieux  et  admettre,  en  cons^quence,  qu'entre 
Antoine  et  Fran(^ois  d'Assise  il  aurait  elTectivement  existe,  a  quelque 
jour,  des  relations  justifiant,  au  moins  dans  une  certaine  mesure  et 
sous  certains  rapports,  ce  titre  de  socias  Francisci,  d6cern6  ici  au 
«  Ihaumaturge  »  ?  Ou  bien,  au  contraire,  ne  faut-il  voir  la  qu'une 
afTirmation  de  tout  point  gratuite  et  erronee?  En  tout  cas,  c'est  bien 
de  lui-meme,  et  en  guise  de  renseignement  complementaire  surajoute 
aux  ecrits  de  ses  devanciers,  que  Salimbene  a  donne  ce  detail.  La 
legenda  prima,  qu'il  avait  indeniablement  sous  les  yeux,  car  la  phrase 
Anno  dominicx  Incarnationis  MCCXXXI . . .  feliciter  transmigravif ^ 
par  laquelle  il  debute,  en  est  textuellement  lir6e  ne  lui  fournissait, 
ni  m6me  ne  lui  laissait  entrevoir  rien  de  semblable. 

Ailleurs,  il  mentionne  incidemment  la  translation  des  reliques  de 
saint  Antoine  : 

Dominus  Ghibertus  de  Gente  ..  habuit  potestariam 
civitatis  Pisanse  et  postea  Paduanse,  in  qua  erat  quando 
translatum  fuit  corpus  beati  Antonii  ad  novam  eccle- 
siam,  ubi  etiam  fuit  frater  Bonaventura,  generalis 
minister 


1.  Sahrabene  n'a  pas  tenu  cette  promesse,  ou,  s'il  Ta  fait,  les  pages  qu'il  a  ecrites, 
de  la  sorte,  ne  nous  sont  pas  parvenues. 

2.  V.  supra  :  Leg.  prima,  17,  n»  1. 

3.  Salimbexe,  Chron.,  an.  1252;  ed.  de  Parme  1857,  p.  228. 
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A  Tannee  1279,  il  dit : 

Verum  Dominus  venit  etiam  vere  in  beato  Franeisco 
et  beato  Antonio  et  sancto  Dominico  et  in  istorum 
filiis,  quibus  credere  peccatores  debebant^ 

Et  c'est  tout. 

14"  et  15*»  L'office  liturgique  et  la  buUe  de  canonisation. 

L'office  antique  de  saint  Antoine,  demeure  de  tout  temps  en  usage 
chez  les  Freres  Mineurs  proprement  dits  '-,  se  trouve  dans  le  breviaire 
romano-seraphique,  au  13  juin. 

La  bulle  de  canonisation  a  ete  donnee,  sous  deux  de  ses  formes 
de  redaction,  dans  les  Acta  sanctorum,  t.  IIIjunii,p.  215  et  216. 

★ 

XIV  SIEGLE 

1»  Les  additions  des  manuserits  a  la  legenda  prima, 

Ces  diverses  additions,  des  Mss.  de  Lucerne,  de  Padoue,  de  la 
facult^  protestante  de  Paris,  ont  6te  donn^es  ci  dessus. 

2°  La  l^gende  «  Benignitas  ». 

Elle  constitue  la  seconde  partie  de  ce  volume. 

S**  Le  Liber  miraculorum. 

Ge  Liber  miraculorum,  —  nous  lui  conservons  ce  titre  que  lui  ont 
donn^  les  Bollandistes  et  qui  r^sume  bien  sa  nature,  —  le  Liber  mira- 
culorum  a  6te  6crit  apres  1367,  ainsi  qu'il  appert  de  son  texte  ou 
cette  date  est  expressement  mentionnee^.  II  se  Irouve,  par  ailleurs, 
ins6re  dans  la  Chronique  des  AXIV  gencraux^,  composee  dans  le 
dernier  quart  du  XIV^  siecle. 


1.  Salimbene,  Chron.,  an.  1279;  ed.  de  Parrae  1857,  p.  27G. 

2.  Mais  non  cliez  les  Capucins  et  les  Conventuels. 

3.  Anno  Domini  millesimo  trecenlesimo  sexagesimo  septimo,  quura  prin- 
ceps  AquitanijTe  Odoardus  magnam  armatorum  militiara  congregaret,  in  subsidium, 
Petri,  regis  Castolla^,  pcr  Jlenricum  frairem  suum  illegitimum  de  regno  ejecti. 
{Liber  miraculorum,  ap.  Acta  SS.,  n«  GG). 

4.  Sous  la  niention  :  Incipit  vita  sancti  Antonii  de  Padua  ou  Incipiunt  aliqua 
de  vita  et  miraculis  sancti  Antonii  de  Padua,  qude  in  ejus  majori  legenda  in 
toto  vel  in  parte  non  ponuntur. 

17 
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Si  Von  etudie  les  sources  du  fJber  inlraculoriim,  aulant  du  moins 
que  Tetat  actuel  des  documenls  antoniens  le  permet,  il  est  aise  de 
constater  que  ce  Liber  est  une  compilation,  pure  et  simple,  de  recits 
legendaires  anterieurs,  dont  quelques-uns  y  ont  ete  reproduits  tex- 
tuellement,  quelques  autres  resumes,  beaucoup  amplifies  et  embellis, 
en  vue  de  les  rendre  encore  plus  merveilleux. 

Dans  ces  conditions,  on  le  comprend,  un  long  et  difficile  travail  de 
comparaison  de  textes,  de  critique  externe  et  inlerne,  serait  neces- 
saire  pour  arriver  a  degager  le  substratum  de  faits  reels  que  peuvent 
renfermer,  jusqu'a  un  certain  point,  sous  leur  frondaison  legendaire, 
sous  leur  superfetation  merveilleuse,  cerlains  episodes  du  Liber  i. 
Cest  pourtant  en  toute  confiance  et  les  yeux  fermes  que  presque  tous 
les  ^crivains  des  XVIP,  XVIIP  et  XIX^  siecles  sont  alles  puiser,  a 
pleines  mains,  dans  le  Liber  miraculorum 

Quoiqu'iI  en  soit,  le  Liber  contient  soixante-cinq  episodes,  dont 
quarante  et  un  sont  tires  du  recueilde  miracles  de  la  legenda  prima  '\ 
de  Jean  Rigauld '^,  des  additions  du  Ms.  de  Lucerne  de  la  legende 
du  Ms.  de  Florence  *\  de  la  \egcnde  Iknignitas'  et  des  Actus  B.  Fran- 
cisci^.  II  y  a  donc  seulement  ringt-quatre  episodes  dont  le  recit  se 
trouve  pour  la  premiere  fois  dans  le  Liber  miraculorum,  sans  qu'on 
puisse  savoir,  jusqu'a  present,  a  quelle  source  il  les  a  puises. 

Sur  ces  vingt-quatre  episodes  qu'on  peut,  jusqu'a  nouvel  ordre, 


1.  Par  ailleurs,  lo  Liber  renferme  des  confusions  manifostos. 

II  y  est  dit,  par  exemplo  :  Ipse  B.  Antomus  aliquando  fuit  B.  Dominici  so- 
chts,  dum  crant  canonici  regulares.  (Lib.mirac,  ap.  Acta  8S.,  n»  20.)  Or,  saint 
Dominiquo  no  fut  jamais  chanoine  rogulior  tlans  un  monastero  ;  il  otait  chanoine 
d'un  chapitre  de  cathodralo.  En  outre,  il  n^aUa  jamais  en  Portugal,  do  mome  que 
saint  Antoine,  avant  d  avoir  rovriu  Thabit  franciscain,  ne  quitta  jamais  sa  patrio. 
Enfin  saint  Dominiquo  otait  boaucoup  plus  ago  quo  saint  Antoine  :  lorsqu'on  com- 
pagnie  de  rovoque  d'Osma,  il  commenoa  a  prochor  dans  le  midi  de  la  France  (1200), 
saint  Antoine  n'avait  oncore  que  onze  ans. 

2.  II  en  est  ainsi,  en  particulier,  de  Waddin^-  [Ann.  Min.,  t.  II  et  III),  d'An- 
gelicode  Vicenco  {Vita  di  S.  Ant.  di  Padova,  Venise,  17^j8),  de  Luigi  di  Missa- 
glia  (Parme,  1776),  d'Azcvedo  [Vita  del  taumaturgo  Portoghese.  Venise,  1788), 
do  l  aljbo  Guyard  (S.  Ant.  de  Padoue,  sa  vic,  ses  ceuvres  et  son  temps;  18G0, 
18G8),  du  Pore  At  (Hist.  de  S.  Ant.  1878),  du  R.  P.  Loopold  do  Gh('ranco  {Saint 
Ant.  de  Padoue.  Paris,  1894.) 

3.  Cf.  avec  le  recueil  do  miraclos  do  la  legendaprima  les  recits  dnLiber  n«s  30 
ot  48  (ap.  Act.  SS.). 

4.  Cf.  avec  Jean  Rigauld  ies  rocits  du  Liber  portant,  dans  los  Acta  SS.,  los  n°» 
2,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  12,  13,  14,  15,  16,  28,  33,  34,  37,  53,  59,  60,  61,  62,  63,  64,  65. 

5.  Gf.  avec  les  additions  du  Ms.  de  Lucerne  les  recits  du  Liber  portant,  dans  les 
Acta  SS.,  les  n»"  1,  8,  32,  35,  38,  40,  68  ot  70. 

6.  Gf.  avec  la  logendo  du  Ms.  de  Florence  les  rocits  du  Liber  41,  44,  45  des 
Acta  SS. 

7.  Cf.  avec  la  legende  Benignitas  les  rocits  du  Liber  n°»  1,  5,  8,  29,  30,  31,  32' 
33,  34,  35,  38,  39,  40  des  Acta  SS. 

8.  Cf.  aux  chapitres  XLVIII  et  XLIX  des  Actus  les  n«»  1  a  4  du  Liber. 
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qualifier  de  propres  au  Liber,  treize  concernent  la  vie  mortelle  du 
«  thaumaturge  ».  Ge  sontles  suivants  : 

II  rend  miraculeusement  a  une  femme  du  Limousin  les  cheveux 
que  son  marilui  a  arraches  {Liber,  ap.  Act.  SS.,  n*  11). 

II  rend  la  raison  a  un  fou  (n*»  17). 

Pendant  son  sejour  a  Padoue,  un  ange  porte  a  destination  une 
lettre  qu'il  avaitecrite  (n»  18). 

Eloge  que  Tabbe  de  Verceil  fait  d'Antoine :  il  aurait  ete  le  premier 
etudiant  en  theologie  de  Tordre  (n»  19). 

Lettre  par  laquelle  saint  Frangois  charge  Antoine  d'enseigner  la 
theologie  (n''  20)  i. 

II  recouvre  miraculeusement  un  psaulier,  qui  lui  a  6te  vole,  a 
Montpellier,  par  un  novice  (n**  21). 

II  sauve  un  enfant  tomb6  dans  Teau  bouillante  (n*  22). 

II  ressuscite  un  autre  enfant  (n*»  23). 

II  rcQoit  Tenfant  Jesus  dans  ses  bras  (n»  24). 

Les  p6ches  qu'un  de  ses  penitents  a  ecrits  sur  un  papier  sont 
miraculeusement  effaces  (n"  25). 

II  devoile  le  d^mon,  cache  sous  laforme  d'un  courrier  (n°  26). 

II  predit  a  une  dame  du  Puy  que  Tenfant  qu'elle  va  mettre  au 
monde  sera  martyr  (n**  27). 

II  refuse  les  pr^sents  d'EzzeIino  (n»  3G). 

Parmi  les  recits  ci-dessus  enumeres,  recits  qui,  jusqu'^i  present, 
ne  reposent  que  sur  rautorite,  si  peu  solide  et  plus  qu'6quivoque,  du 
compilateur  inconnu  du  Liber  miravulorum,  il  est  bon  de  signaler, 
en  passant,  celui  du  manuscrit  vole  et  celui  de  Tapparition  de  Ten- 
fant  Jesus,  auxquels  les  biographes  modernes  semblent  s'6tre  plu  a 
donner  une  importance  et  une  vogue  particulieres. 

Le  Liber  raconte  en  ces  termes  riiistoire  du  manuscrit  vole: 

Quum  autem  apud  Montempessulanum  Iratribus  le- 
geret  theologiam,  accidit  quemdam  novitium  ab  ordine 
recessisse  et  secum  nocte  psalterium  glossatum- magni 


\.  Cctto  pretendue  lettre  de  saint  Fran(;^ois,  que  le  Liher  est  le  premier  a  donner 
ot  au  sujet  de  rauthenticite  de  laquelle  les  erudits  sontdivises  (Cf.  Sabatier,  Vie 
de  saint  FrangoiSy  ch.  XVl.  ^  K.  J^esipp,  Zeitschrift  fiir  Kirchengeschicfite 
(Tli.  Brioger),  t.  XI,  p.  201),  est  ainsi  conciie  : 

Carissimo  meo  Fratri  Antonio  Frater  Franciscus  salutem  in  Christo.  Pla- 
cet  mihi  quod  sacram  theologiam  legas  fratribus,  dummodo  per  hujusmodi 
studium  spiritum  non  extinguas,  sicut  in  regula  continctur.  Vale. 

Z.  De  ce  psalterium  glossatum,  dont  parle  le  Liber  miraculorum,  on  a  voulu 
rapprocher  les  Sermones  in  psalmos,  pul)lies  par  Azzoguidi  (Bologne,  1757)  et 
attril)ues  par  lui  a  saint  Antoino.  D'une  phrase  en  langue  vulgaire,  inseree  dans 
ces  Sermones  in  psalmos,  on  a  intere,  par  aillenrs,  (Cf.  Azzoguidi,  od.  des 
Sermones  in  psalmos,  note  au  serm.  XXXI,  p.  40,  Bologne,  1757.—  E.  Lempp, 
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valoris,  cum  quo  famulus  Domini  docebat,  furtive  nihi- 
lominus  detulisse.  Hoc  autem  audiens  vir  Dei  nimis 
doluit;  et  tunc,  oratione  et  divina  virtute  procurante, 
diabolus  cum  securi  novitio,  per  quemdam  pontem  fu- 
gienti  et  transeunti,  obviavit  terribiliter,  dicens  ei :  Re- 
vertere  ad  servum  Dei  Antonium  et  ad  ordinem  tuum 
cum  psalterio  :  alioquin  de  mandato  Dei  te  interficiam 
et  in  fluvium  te  priBcipitabo.  Tremefactus  ac  stupe- 
factus  est  novitius,  sed  adhuc  aliquantulum  resistens : 
in  tantum  ad  horam  crevit  diabolus,  procera^  magnitu- 
dinis  factus,  necnon  teter  et  horridus,  ut  novitius,  mox 
timore  divino  correptus,  reverteretur  ad  virum  Dei,  of- 
ferens  psalterium,  cognoscens  culpam,  ordinem  lacri- 
mabiliter  petiturus  ^ 

Pour  qui  connait  la  tendance  des  legendaires  du  moyen  age  a  ma- 
terialiser,  sous  des  images  sensibles,  les  faits  psychologiques  et  a 
faire  intervenir,  dans  leurs  recits,  sous  une  forme  visible,  l  espritdu 
mal,  il  est  assez  facile  d'entrevoir  le  trait,  peut-etre  reel,  dont  le  sou- 
venir  serait  reste  au  fond  de  cette  narration.  II  n'est  pas  invraisem- 
blable  qu'un  novice  fugitif  vola  effectivement  a  saint  Antoine  un 
manuscrit  precieux,  puis  que,  touclie  de  remords,  il  vint  le  lui  rap- 
porter  en  implorant  son  pardon.  La  poesie  et  la  legende  sont  comme 
le  peintre  peu  experimente  :  veulent-elles  vous  representer  un 
homme  torture  par  le  regret,  le  desespoir,  Tepouvante,  elles  vous 
le  montrent  poursuivi  materiellement  par  des  furies  ou  par  un 
fantome  diabolique. 

Voici  maintenant  le  recit,  plus  fameux  encore,  de  Tapparition  de 
Tenfant  Jesus. 

Quum  autem  semel,  in  quadam  civitate,  beatus  Anto- 
nius  prsedicaret,  fuit  eum  hospitatus  quidam  burgensis, 
qui  ei  assignavit  quamdam  cameram  separatam,  ut 
quietus  contemplationis  studio  vacaret.   Beato  autem 


Zeitschrift  fur  Kirchengeschichte  (Th.  Bieger),  t.  XI,  1889-00,  p.  505)  que  le 
saint  les  aurait  composes  pendant  son  sejour  dans  le  midi  de  la  France,  Voici  cette 
phrase,  qui  se  trouve  dans  le  sermon  XXXI :  «  Unde  de  talibus  potest  dici  gallice  : 
Tant  sunt  recusutri  custure  non  point  tener.  »  Ces  rapprochements  peuvent 
etre  ingenieux,  mais  ils  me  semblent  bien  peu  solides. 
1.  Liber  miraculorum,  ap.  Acta.  SS.,  n«  21. 
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Antonio  solo  orante  in  camera,  cliscurrebat  burgensis 
per  domos  suas.  Intuitus  autem  sollicite  ex  devotione 
locum  ubi  orabat  sanctus  Antonius,  vidit,  per  fenestram 
amplectentem  latenter,  quemdam  puerum  in  brachiis 
sancti  Antonii,  pulclierrimum  et  jucundum,  quem  sanc- 
tus  amplexabatur  et  osculabatur,  indesinenter  ejus 
faciem  contemplando.  Burgensis  vero,  stupefactus  et 
alteratus  de  pulchritudine  pueri  illius,  intra  se  unde 
venisset  ille  tam  gratus  parvulus  cogitabat.  Ille  autem 
puer,  dominus  Jesus,  quod  ab  illo  burgensi  videbatur 
beato  Antonio  revelavit.  Ideo  beatus  Antonius,  post 
longam  orationem  vocans  burgensem,  prohibuit  ei, 
post  recessum  pueri,  quamdiu  ipse  sanctus  viveret,  quae 
viderat  revelare ;  tamen,  post  mortem  sancti  patris, 
dictam  visionem  idem  burgensis,  tactis  sacrosanctis, 
cum  lacrimis  revelavit^ 

En  dehors  du  Liher  miraculorum,  nous  le  repetons,  aucun  docu- 
ment  legendaire  ne  rapporte  ce  fait,  que  riconographie, —  depuis  le 
XVP  siecle  seulement,  toutefois-,  —  a  surtout  popularisee.  On  a 
pretendu,  dans  ces  derniers  temps  qu'une  tradition  limousine,  re- 
cueillie  par  le  Garme  Bonaventure  de  Saint-Amable,  aurait  garde  le 
souvenir  de  ce  prodige,  en  le  plagant  a  Ghateauneuf-Ia-Foret,  village 
de  la  Haute-Vienne,  situe  entre  Limoges  et  Eymoutiers.  Gette  asser- 
tion  est  fausse  et  ceux  qui  ont  invoque  ainsi  le  temoignage  de  Bona- 
venture  de  Saint-Amable  ne  semblent  pas  meme  Tavoir  lu.  Ge  chro- 
niqueur    qui  ecrivait  au  XVIP  siecle,  et  dont  Fouvrage,  par  ailleurs, 


1.  Liber  miracidorum,  ap.  Acta  SS.,  n«  24. 

2.  Avant  la  fin  du  XVI°  siecle,  non  seiilement  Tenfant  Jesus  ne  figure  pas  encore 
comme  attribut  de  saint  Antoine  ;  mais  meme  Tapparition  de  la  Vierge  et  de  son 
fils  au  saint  n'est  representee  que  tout  a  fait  exceptionnellement.  La  plus  an- 
cienne  representation  de  cette  scene  que  Ton  connaisse  est  de  1496,  et  figure  sur  un 
retable  de  Pollenza,  pres  Macerata.  On  peut  citer  ensuite  un  tableau  de  la  galerie 
de  Macerata  (commencement  du  XVI®  siecle),  attribue  a  Cola  dellAmatrice,  et  une 
gravure  du  musee  de  Berlin  de  la  meme  epoque.  —  Gf.  De  Mandach,  Saint  Ant. 
de  Padoue  et  Vart  italien,  part.  III,  ch.  III,  p.  94  et  97 ;  part  V,  p.  332.  Paris, 
1899. 

3.  Cf.  R.  P.  Leopold  de  Cherance,  Capucin,  Saint  Ant.  de  Padoue,  ch.  XII. 

4.  Bonaventure  de  Saint-Amable,  Troisieme  partie  de  VHistoire  de  saint 
Martial,  designee  sous  le  tire  cVAnnales  du  Limousin,  annees  1226  a  1230.  Li- 
moges,  1684,  in-folio. 


262        LES   SOURCES   DE  L^HISTOIRE  ANTONIENNE 


est,  en  grande  partie,  un  recueil  de  veritables  contes  de  vieilles  femmes, 
(quiconque  en  aura  lu  quelques  pages  ne  me  contredira  pas),  ce  cliro- 
niqueur  ne  parle  pas  meme  de  Tapparition  de  renfant  Jesus  a  saint 
Antoine.  II  relate,  tout  simplement,  une  soi-disant  prediction,  que  le 
saint,  au  sortir  d'une  extase,  durant  laquelle  il  avait  ete  vu  environne 
de  lumiere,  aurait  faite  au  sire  de  Ghateauneuf,  touctiant  Tavenir  de 
sa  famille,  laquelle  cesserait  d'etre  prospere  le  jour  ou  elle  abandon- 
nerait  la  foi  catholique  K 

Quant  aux  onze  miracles  pos/humes,  appartenant  en  propre  au 
Liber,  ce  sont : 

Un  sarment  de  vigne  desseche  qui  produit  instantanement  des 
raisins  {Liber,  ap.  Act.  SS.,  n"  42)  ;  — la  resurrection  d'une  princesse 
du  royaume  de  Leon  (n°  43) ;  —  un  pretre  miraculeusement  protege 
contre  des  assassins  (n"  46) ;  —  un  soldat  gueri,  puis  puni,  parce 
qu'il  s'abandonne  a  des  sentiments  de  vengeance  (n*»  47) ;  —  la  guerison 
d'un  sourd-muet  (n"  49)  ;  —  celle  d'une  infante  de  Portugal  (n*  50) ;  — 
la  conversion  et  la  d^Iivrance  d'une  femme  qui  s'est  livr^e  au  demon 
fn***  51-52) ;  —  la  conversion  d'un  mari  dont  la  femme  voulait  se 
pendre  (n"'  55  et  56)  ;  —  les  visions  d'une  paysanne  qui,  en  Portugal, 
travaillait  le  jour  de  la  f6te  du  saint  (n°*  57  et  58) ;  —  un  m^decin  de 
Bordeaux  miraciileusement  dispens^  de  se  rendre  a  la  guerre  (n"* 
66  et  67) ;  —  Tapparition  du  saint  a  Tun  de  ses  d^vots  (n*  71). 

Remarquons,  en  lerminant,  que  le  Liber  est  la  premiere  compila- 
tion  hagiographique  oii  Ton  trouve  une  ebanche  de  chronologie,  en 
ce  qui  concerne  la  vie  du  «  thaumaturge  »  de  Padoue.  Au  numero  37, 
il  est  dit : 

Faeruni  anteni  in  nniversum  anni  totius  vitx  beati  Antonii  triginta 
sex :  vixit  namque  in  domo  paterna  annis  quindecim,  in  monasterio 
vero  Sanctx  Crucis  de  (lolimtjria  novem  annis;  postremo  in  ordine 
beati  Francisci,  muttis  ctarus  signis  et  miraculis,  decem  annos  feli- 
citer  consummavit. 

Le  Liber  miraculorum  se  trouve  dans  les  Acta  sanctormm,  t.  III  de 
juin,  pages  216-231,  et  dans  la  (]hronique  des  XXIV  generaux,  editee 
par  les  Freres  mineurs  de  Quaracchi,  ap.  Analecta  franciscana, 
t.  III,  1897. 

4*^  Barthelemy  de  Pise. 

Barthelemy  de  Pise,  qui  ecrivait  vers  1385,  a  consacre  plusieurs 
pages  a  saint  Antoine  de  Padoue  Ou  a-t-il  puise  ce  qu'il  rapporte 
au  sujet  du  «  thaumaturge  »  ? 

11  resume  tres  succinctement,  dans  trois  passages  (ed.  de  1510, 
f-  LXVI  b  1  et  b  2  ;  LXVII  b  1  ;  LXVIII  a  1  et  a  2),  la  tegenda 


1.  BoNAVENTURE  DE  Saint-Amable,  p.  551.  —  Cf.  la  Voix  de  saint  Antoine 
(juin  1900  :  problemes  antoniens,  p.  377-380)  qui  a  tire  au  clair  cette  question. 

2.  Conform.,  lib.  I,  conf.  VIII,  part.  II ;  ed.  1510,  f<"  LXVI  b  1  a  LXVIII  b2. 
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prinia,  dont  ga  et  la  diverses  expressions  sont  par  lui  conservees. 
Entre  ces  trois  passages  il  intercale  plusieurs  series  d'episodes. 

Aucun  rapport  de  dependance  entre  lui  et  Jean  Rigauld :  la  ou  il 
relate  des  traits  deja  racontes  par  le  chroniqueur  limousin,  il  s'en 
eloigne  totalement  par  la  forme  et  par  divers  details.  Pas  de  rap- 
ports  de  forme  avec  la  legende  du  Ms.  de  Florence,  meme  pour  les 
deux  episodes,  le  caeur  de  Tavare  et  le  crapaud  LXVII  a  2  ; 
LXVIII  a  1),  qu'il  ade  communs  avec  elle.  Pas  de  rapports,  non  plus, 
avec  notre  legende  Benignitas  et  les  aclditions  de  Lucerne.  Par 
contre,  le  sermon  aux  poissons  et  le  sermon  miraculeux  de  Rome 
(f''^  LXVI  b  2  ;  LXVII  a  1),  par  leur  redaction,  rappellent  de  fort 
pres  le  texte  des  Actus  beati  Francisci  et  socioruni  ejus. 

De  la  plupart  des  faits  qu'on  lit  par  ailleurs  dans  le  Liber  miracu- 
torum  Barthelemy  donne  des  recils  completement  differents  par  la 
forme  ;  parfois  meme  il  est  en  conlradiction  formelle  avec  le  Liber 
pour  les  tocalisations.  Ainsi  il  met  a  Rimini  (f°'  LXVII  a  1)  le  mira- 
cle  de  Teucharistie,  place  par  le  Liber  (n*»  5)  in  partibus  Totosanis ; 
a  Bourges  (f^  LXVII  a  1)  le  prodige  de  la  pluie  suspendue,  place  a 
Limoges  par  le  Liber  (n"  16),  d'accord  avec  Jean  Rigauld  (cap.  VIII) ; 
pres  du  Puy  (f**  LXVII  a  2)  Tepisode  du  vin  sorti  du  tonneau,  que  le 
Liber  (n"  28)  et  Jean  Rigauld  (cap.  V)  mettent  en  Provence  ;  in  nocte 
dominicx  nativitatis  (f"  LXVII  a  2)  la  bilocation  de  Limoges,  que  le 
Liber  (n*  7)  et  Jean  Rigauld  (cap.  V)  mettent  le  jeudi  saint.  Parmi 
les  traits  de  la  vie  mortelle  d'Antoine,  seuls  ofTrent  des  ressemblan- 
ces  avec  le  Liber  (n"*  20  et  25)  le  courrier  diabolique  (f°  LXVII  a  2) 
et  la  confession  ecrite,  merveilleusement  effacee  (f**  LXVII  b  1). 

Parmi  les  miracles  posthumes,  en  revanche,  la  resurrection  de  la 
princesse  de  Leon  et  le  neveu  du  saint  rappele  a  la  vie  (f°  LXVIII  a 
2)  sont  dans  Barlheleiny  la  reproduction  du  texte  du  Liber  (n***  43 
et  41).  Le  prodige  du  jeune  homme  de  Monopoli,  demeure  vivant 
sous  la  terre  qui  Ta  enseveli  (f**  LXVIII  b  1),  est  la  reproduction 
abreg^e  d'une  addition  du  Ms.  74  de  Padoue,  addition  qui  elle-m6me 
figure  precedemment  dans  le  Dialogus  de  vitis  sanctorum  Fratrum 
Minorum. 

I)'ou  Barthelemy  tenait-il  les  divers  trails  pour  lesquels  il  ditTere 
des  narrations  anterieures  ?  II  est  impossible  de  le  determiner.  Peut- 
etre  les  a-t-il  notes,  tout  simplement,  tels  qu'il  les  entendait  raconter 
autour  de  lui. 

En  tout  cas,  parmi  les  episodes  de  la  vie  d'Antoine  qu'il  rapporle, 
deux  seulement  peuvent  etre  signales  comme  nonveaux,  en  ce  sens 
qu'il  est  le  premier  des  legendaires,  actuellement  connus,  a  en  parler. 

Cest  d'abord  Tepisode  du  notaire  du  Puy  : 

Signiim  aliud  insero,  quod  a  fratre  fide  digno  audivi. 
In  civitate  de  Podio,  de  qua  supra  memoriam  feci, 
beatus   Antonius   exsistens  et  oflicium  guardianatus 
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ibidem  exercens  \  erat  quidam  notarius,  totus  lubricus 
et  carnalis  ac  mundanus.  Cui  quum  beatus  Antonius 
frequenter  obviaret,  semper  ante  eum,  caputio  extracto, 
genuflectebat.  Quod  cernens  homo  ille  et  credens 
beatum  Antonium  ad  sui  agere  derisionem,  turbabatur 
et,  quantum  poterat,  beatum  Antonium  declinabat. 
Sed,una  dierum,  quum  beatus  Antonius  eidem  obvianti 
preedicta  ageret,  vir  iste  scandalizatus  dixit  ei  :  Nisi 
starem  ex  Dei  reverentia,  ego  te  percuterem  gladio, 
quia  tantam  facis  de  me  derisionem.  Quare,  inquit, 
genuflectis  coram  me  ?  Cui  beatus  Antonius  respondit, 
spiritu  prophetico  radiatus  :  Ego  Deo  meo  me  ofl^erre 
martyrem,  inquit,  sum  conatus  ;  sed  ipsi  non  placuit. 
Tu  autem,  ut  mihi  Dominus  revelavit,  martyr  eris  glo- 
riosus  ;  et  te  deprecor  quod,  dum  in  agone  eris  mar- 
tyrii,  memor  sis  mei. 

Ille  autem,  hsec  audiens,  derisit.  Quid  plura  ?  Epis- 
copo  Podiensi  cum  multis  ad  priBdicandum  Sarracenis 
pergente  Jerosolymam,  iste  notarius,  inspiratus  a  Deo, 
venditis  omnibus,  ivit  cum  eo  et,  quum  episcopus  tepide 
de  fide  diceret  Sarracenis,  ter  sustinuit  ipse  notarius. 
Ultimo,  increpans  episcopum  quod  non  ferventer  fidem 
praedicaret  et  defensaret,  fervore  nimio  accensus,  Chris- 
tum  coepit  Sarracenis  dicere  deum  esse  verum  et  Mau- 
meth  -  filium  esse  diaboli  et  perditionis.  Et  quum  sic 
fidem  constantissime  preedicaret  et  defensaret,  captus 
a  Sarracenis,  tribus  est  diebus  poenis  afflictus.  Quibus 
expletis,  quum  ad  mortem  duceretur,  revelavit  cunctis 
sibi  fratrem  Antonium  prsedixisse  eum  martyrem 
futurum  et  hominem  esse  sanctissimum.  Et  sic  ipso 
martyrio  consumniato,  socii  reversi  omnia  populo 
retulerunt.  Propter  quod  beatus  Antonius  in  magna 
est  habitus  devotione^. 


1.  II  faudrait  evidemment  :  beato  Antonio...  exsistente  et...  exercente. 

2.  Mahomet. 

3.  Conform.,  lib.  I,  conf.  VIII,  part.  II ;  ed.  1510,     LXVII  b  2. 
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Qu'y  a-t-il  au  fond  de  ce  conte  populaire,  recueilli  un  siecle  et  demi 
apres  la  mort  du  saint  ?  Toute  base  de  discussion  faisant  ici  defaut  a 
la  critique,  il  serait  superflu  d'essayer  de  Texaminer. 

Le  second  r^cit  est  celui  du  pretendu  voyage  miraculeux  de  saint 
Antoine  a  Lisbonne,  pour  delivrer  son  pere  : 

In  Padua  beatus  Antonius  exsistens  rem  vidit  quam 
narro,  a  dicto  fratre  mihi  relatam. 

In  civitate  Ulixbona,  de  qua  ipse  sanctus  Antonius 
exstitit  oriundus,  viventibus  ipsis  beati  Antonii  paren- 
tibus  universis,  patre,  matre  et  fratribus,  quum 
quidam  duo  cives  essent  inimici  capitales  et  hostes, 
contigit  filium  puerum  unius  dictorum  de  sero  ab  alio 
inveniri,  qui  juxta  parentes  beati  Antonii  habitabat. 
Quem  crudelis  homo  capiens  perductum  ad  domum 
statim  occidit  et,  in  profunda  nocte  hortum  parentum 
beati  Antonii  intrans,  facta  fovea,  latenter  humavit  et 
abscessit ;  et,  quia  puer  filius  erat  personae  notabilis, 
facta  inquisitione,  repertum  est  ipsum  per  contratam 
ubi  hostis  habitabat  puerum  transiisse  et,  quum  domus 
hostis  et  hortus  essent  queesita,  nihil  est  repertum. 
Sed,  inquisita  domo  cum  horto  parentum  beati  Antonii, 
puer  in  horto  sepultus  est  inventus.  Propter  quod  a 
justitiario  regis  pater  cum  omnibus  de  domo  detenti 
sunt^,  tanquam  ipsi  puerum  occidissent. 

Quod  beatus  Antonius,  etsi  esset  Padua^,  quum 
spiritu  cognovisset,  licentiam  a  guardiano  de  sero 
petens,  conventum  exivit  et,  quum  pergeret  de  nocte, 
ad  civitatem  Ulixbonam  est  deductus  miraculo  et, 
mane  intrans  civitatem,  ad  justitiarium  pergens,  ro- 
gare  coepit  ut  innoxios  a  crimine  absolveret  et  dimit- 
teret.  Sed,  ille  quum  nulla  ratione  id  vellet  peragere, 
beatus  Antonius  puerum  mortuum  sibi  deferri  man- 
davit;  quo  adducto-,  mandavit  sibi  ut  surgeret  et  an  sui 


L  Pour  detentus  est. 

2.  L'edition  de  Milan,  1510,  porte  qui  adductus,  qui  est  evidemment  une  faute. 
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parentes  eum  occidissent  indicarot.  Qui,  a  mortuis 
surgens,  dixit  beati  Antonii  parentes  immunes  esse 
a  sua  morte;  propter  quod  absoluti  et  dimissi  sunt. 
Quumque  cum  eisdem  ^  beatus  Antonius  per  totam 
diem  stetisset,  de  sero  ab  Ulixbona  recedens,  mane 
PaducB  est  inventus 

Marc  de  Lisbonne  au  XVI"  siecle,  Surius,  Wadding,  Paclieco,  Ange- 
lico  de  Vicence  et  une  foule  d'autres  modernes  ont  reproduit,  sans 
en  cliercher  plus  long,  ce  recit  des  Conformiles.  Quelques-uns  meme, 
dans  leur  soit*  d'extraordinaire,  ont  cru  bon  de  dcdoiibler  le  prodige 
et  ont  represent^  le  saint  se  rendant  a  deux  reprises,  miraculeuse- 
ment,  a  Lisbonne  pour  delivrer  son  pere,  la  premiere  fois  d  une  ac- 
cusation  de  meurtre,  la  seconde  fois  d'une  accusation  de  vol  des 
deniers  publics^'.  Cest  ainsi  que,  naguere  encore,  on  Iraitait  Ttiagio- 
graphie 

Faut-il,  par  ailleurs,  faire  un  crime  a  Barthelemy  de  Pise  d'avoir 
enregistre  des  raconlages  si  peu  serieux  et  qui  d^notent,  chez  les 
narrateurs  qui  les  lui  ont  transmis,  une  si  grande  hardiesse  ou  une  si 
profonde  credulite  ?  Je  ne  le  pense  pas.  II  etait  et  il  ne  songeait  qu'a 
ctre  un  compilateur  emerite'»,  ramassant  non  seulement  ce  qui  etait 
ecrit  dans  les  documents,  mais  encore  ce  qui  se  disait,  de  son  temps, 
dans  les  cloitres  ou  autour  des  cloitres.  II  remplissait,  a  certains 
egards,  inconsciemment,  qu'on  me  passe  le  mot  tout  moderne,  le 
role  de  folh-Jorisfe...  Cest  a  nous  de  savoir  le  lire  intelligemment. 


5"  La  legende  de  Paulin  de  Pouzzoles. 

Naguere  a  ete  editee  '^,  d'apres  le  manuscrlt  latin  1960  de  la  biblio- 
theque  du  Vatican,  une  notice  ou  16gende  que  le  Frere  Mineur  Paulin 
de  Venise,  eveque  de  Pouzzoles,  a  consacree  a  saint  Antoine,  dans 


1.  L'edition  de  1510  porte  Qui  cum  eisdem. 

■2.  Conform.,  lib.  I,  conf.  VIII,  part.  II ;  ed.  1510,  f°  LXVII  b  2. 

3.  Cf.  Carlos  das  Neves,  O  grande  ihaumalurgo  dc  Portugal,  santo  Anto- 
nio  de  Lisboa,  t.  I,  part.  III,  p.  2G1-2G4,  275-277. 

4.  Get  episodc  d'un  mort  ressuscite  pour  justifier  des  innocents,  accuses  a  tort 
de  quelque  crime,  se  retrouve  dans  ))on  nombre  de  legendes  apocryphes  de  saints, 
au  moyen-age  :  c'est  presque  un  lieu  coramun  hagiographique. 

5.  Sur  les  merites  incontestal)les  de  roeuvre  de  Barthelemy  de  Pise,  voir  Sabatier, 
Vie  desaint  Frangois  :  etude  critique  des  sources,  p.  CXIV  et  suiv. 

6.  Ap.  Analecta  ord.  Capuccinorum,  novembre  1901  et,  en  brochure,  sous  le 
titre:  Miscellanea  antoniano,  etc.  Rome,  imp.  Kleinbub,  1902,  p.  37  a  58. 
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son  Historia  ab  origine  mundi  ou  Speculum  sive  satirica  rerum 
gestarum  mundi 

Frere  Paulin,  d'abord  penilencier  de  Jean  XXII,  puis  eveque  en 
132'j,  mourut  avant  le  mois  de  juillet  1344  Sa  vie  de  saint  Antoine 
n'est,  presque  partout,  qu'un  abrege,  servile  et,  pour  ainsi  dire,  mot 
a  mot,  de  la  legenda  prima ;  il  se  contente  d'ecourter  cette  legende, 
en  en  retranchant  des  membres  de  phrases,  et  de  faire  par  ailleurs 
quelques  emprunts  a  la  Vita  auctore  anonymo  valde  antiquo  ou 
legende  de  Julien  de  Spire. 

Dans  deux  paragraphes  seulement  Paulin  cesse  de  copier,  en 
Tabregeant,  la  legenda  prima  et  nous  donne  quelque  chose  qu'il  n'y 
a  pas  puise. 

Au  paragraphe  38,  il  fait  le  recit  de  la  mort  des  martyrs  du  Maroc. 
Ge  recit  difTere,  a  la  fois,  et  de  celui  qu'a  edite  Karl  Muller  ^  et  de 
celui  qui  est  insere  dans  la  (]hronique  des  XXIV  generaux  Ge 
n'est  pas  ici  le  lieu  d'examiner  les  questions,  assez  complexes,  que 
soulevent  ces  trois  narrations  avec  leurs  divergences  ;  qu'il  nous 
suffise  de  dire  que  celle  de  Paulin,  —  dont  rien  a  priori  n'indique  la 
source,  —  est  farcie  de  details  merveilleux,  absolument  invraisem- 
blables. 

Au  paragraphe  40,  il  relate,  en  des  termes  qui  lui  sont  propres,  le 
miracle  du  «  mulet,  »  adorant  le  saint  sacrement.  Le  lieu  du  prodige 
n'est  pas  indique ;  d'apr6s  le  contexte  et  la  place  du  recit,  on  pour- 
rait,  jusqu'a  un  certain  point,  conclure  que,  d'apres  lui,  il  aurait  eu 
lieu  a  Rimini. 

II  raconte  ensuite  un  miracle  de  bilocation  du  «  lliaumaturge  »,  en 
le  plaQant  a  Toulouse.  G'est  pour  le  fond  et  les  d^tails,  non  pour  la 
redaction,  Tepisode  merveilleux  que  rapporlent  les  additions  du  Ms. 
de  Lucerne  et  la  legende  Benignitas.  Toutefois,  additions  et  legende 
Benignitas  ont  mis  le  fait  a  Montpellier. 

Au  meme  endroit,  Paulin  nous  dit :  Primus  quoque  ex  fratribus 
Bononix  theologiam  docuit  (Antonius).  Par  ailleurs,  les  additions  de 
Lucerne  et  la  legende  Benignitas,  on  Fa  constat6,  renferment  la 
meme  assertion. 

Pour  ecrire  ces  deux  ou  trois  pages,  qui  ne  sont  pas  tirees  de  la 
legenda  prima,  il  est  impossible  de  deviner  de  quels  renseignements 
Paulin  s'est  inspire.  II  nous  semble  bien  probable  qu'il  a,  purement  et 
simplement,  recueilli  des  on-dit. 


1.  Paragraphes  37  a  42  du  chap.  CCXXXI  (de  S.  Antonio,  conlessore  ordinis 
Minorum). 

2.  Voir  Sbaralea,  Supplem.  ad  script.  ord.  Min.  —  Eubel,  Hierarchia 
cathol.  med.  sevi  et  Bullar.  francisc^  num.  461,  482,  541.  —  Ughellus,  Italia 
sacra,  t.  VI,  etc. 

3.  Paragraphes  38  et  40. 

4.  Die  Anfange  des  Minoritcrordens,  p.  207  et  suiv. 

5.  Chron.  A'A7V^  gen.,  append.  I,  p.  580  et  suiv.,  ap.  Anal.  franc,  t.  III. 
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6°  Les  Actus  beati  Francisci. 


Les  Actus  beali  Francisci  et  sociorum  ejus  ou  Fioretti,  compiles, 
ce  semble,  de  1322  a  1328,  ne  relatent  que  le  sermon  miraculeux  de 
Rome  et  le  sermon  aux  poissons.  On  en  trouvera  le  texte  dans  le 
tome  IV  de  la  Collection  (Actus  beati  Francisci,  etc,  cap.  XLVIII  et 
XLIX,  p.  145-150). 


LES  souRCES  DE  l'histoire  antonienne  269 


Les  sermons  d'Odoii  de  Ghateauroux. 


Uii  mot  seulement  des  quatre  sermons  d'Odon  de  Ghateauroux  sur 
saint  Antoinei,  publies,  il  y  a  deux  ans,  d'apres  un  manuscrit  des 
arcliives  generales  des  Dominicains^,  par  les  Analecta  ordinis  Capuc- 
cinorum 

Othon  ou  Odon  de  Ghateauroux,  abbe  cistercien,  puis  eveque  de 
Tusculum  ou  Frascati,  legat  apostolique  et  ami  de  saint  Louis, 
mourut,  a  Orvieto,  en  1273 

Par  Tepoque  oii  il  v^cut,  ce  serait  un  auteur  antonien  de  premier 
ordre ;  malheureusement,  dans  ses  sermons,  il  se  borne  a  des  re- 
fiexions  tout  a  fait  vagues  et  tout  a  fait  generales  sur  saint  Antoine. 
Avec  la  meilleure  volonie  du  monde,  on  ne  saurait  guere  y  trouver 
de  renseignements  precis,  de  details  biographiques. 

Deux  fails  seuls  y  sont,  sous  ce  rapport,  indiques  clairement  :  1" 
L'ignorance,  oii  les  Freres  resterent  longtemps,  du  talent  oratoire  du 
saint  et  la  fagon  dont  ce  talent  se  revela  2**  L'amour  que  saint  An- 
toine,  vers  la  fin  de  sa  vie,  ressentit  pour  la  solitude^.  Or,  cela  est, 
d'autre  part,  on  le  sait,  tres  explicitement  expose  dans  la  legenda 
prima. 

Par  ailleurs,  dans  une  phrase  qui  parle  de  saint  Paul  etudiant  aux 
pieds  de  Gamaliel  s  on  voudrait  voir  une  allusion  aux  etudes  de 
saint  Antoine  chez  les  Ghanoines  reguliers  ;  dans  ce  passage  :  hoc 
apparuit  in  heato  Antonio,  cujus  prsedicatio  fuit  magnx  efficacix 
etiam  apud  eos  qui  eum  non  intelligebant  on  soupgonnerait  une 
allusion  au  sermon  de  saint  Antoine  aux  poissons.  Outre  que  ces 
interpretations  sont  des  plus  hypothetiques,  comme  elles  concernent 
uniquement  des  faits  que  relatent  d'autres  documents  du  XIII^  siecle. 


1.  Serm.  23,  20,  27  et  28.  —  Ce  ne  sont  que  des  canevas  ou  resumes  de  sermons. 

2.  Tome  V  :  Sermones  venerabilis  patris  Odonis,  episcopi  Tusculani  ;  et 
sunt  de  sanctis  per  totwn  circulum  anni. 

3.  Dont  les  articles  ont  ete  reunis,  sous  le  titre  de  Miscellanea  antoniana,  etc. 
Rome,  imp.  Kleinbub,  1902,  p.  7  a  36. 

4.  CiACCONius,  Vitae  et  res  gestae  Roman.  pontif.,  t.  II,  col.  117. 

5.  Serm.  23. 

6.  Serm.  27. 

7.  Serm.  23, 

8.  Serm.  23. 
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(la  legenda  prima  ou  Jean  Rigauld),  elles  ne  sauraient  ofTrir  grand 
interet,  et  il  est  fort  superflu  de  les  discuter. 

Enfin,  et  surtout,  on  s'est  plu  a  relever,  comme  significative,  la 
phrase  suivante  i  : 

Alii  fictiones  et  adinventiones  suas  loquuniiir...  Talis  non  fuit  bea- 
tus  Antonius;  sed  quod  dabat  ei,  Jixc  proponebat,  secundum  quod 
Deus  promiserat  :  Ponam  fltios  tuos  doctos  a  Domino  2 ;  et  sicut  legi- 
tur  de  apostolis  quod  omnes  qui  audiebant  eos  stupebant  et  admira- 
bantur,  dicentes  :  Nonne  omnes  hi  qui  loquuntur  Galilxi  sunt  et 
quomodo  nos  audivimus  unusquisque  linguam  nostram  in  qua  nati 
sumus  3  ? 

On  a  cru  pouvoir  signaler  dans  ces  lignes  une  allusion  «  evidente  » 
a  Tepisode  tres  legendaire  de  saint  Antoine  pr^chant,  a  Rome,  de- 
vant  des  auditeurs  de  nationalites  diverses,  mais  qui,  pourtant, 
Tauraient  compris. 

En  ce  qui  me  concerne,  rien  ne  me  parait  moins  evident  que  Tal- 
lusion  proposee...  Au  lecteur,  du  reste,  d'apprecier. 

Je  serais  plutot  porte  a  voir  dans  des  developpemenls  oratoires 
comme  celui-la,  dans  cette  citation,  plus  ou  moins  accommodatice, 
des  Actes  des  apotres,  au  sujet  de  reloquence  d'Antoine,  Torigine  de 
la  legende  en  question.  Par  ailleurs,  que  le  saint  ait  preche  avec  un 
succes  inoui  dans  la  ville  eternelle,  tantot  devant  des  cardinaux, 
tantot  devant  des  pelerins  de  diverses  nations,  et  que,  dans  cette 
derniere  circonstance,  ceux-hi  meme  qui  ne  comprenaient  pas  son 
langage  aient  ete,  rien  qu'a  son  aspect  et  aux  accents  de  sa  voix, 
etrangement  emus  et  entliousiasmes,  ce  phenomene  de  suggestion 
collective,  si  j'ose  ainsi  parler,  n'a  rien,  je  Tai  deja  fait  remarquer, 
que  de  vraisemblable ;  et  ce  pourrait  fort  bien  etre  la  le  sens  de  la 
phrase,  assez  obscure,  d'Odon  de  Chateauroux  :  Cujus  (Antonii) 
prxdicatio  fuit  magnx  etticacioe,  etiam  apud  eos  qui  eum  non  intelli- 
gebant K 


1.  Serm.  23. 

2.  IsAiE,  LIV,  13. 

3.  AcT.,  II,  7  et8. 

4.  Serm.  23. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Je  renonce  a  dresser  ici  une  bibliograpliie  des  ouvrages,  posle- 
rieurs  au  comniencement  du  XV  siecle,  concernant  saint  Anloine. 
Oulre  qu'ils  sont  a  peu  pres  tous  sans  valeur  historique,  ce  Iravail 
a  ete  fait  par  M.  l'abbe  Ulysse  Ghevalier,  dans  son  Repertoire  des 
sources  historiqiies  dii  moyen  dge  :  Bio-bibliographie,  col.  143  et  144. 
(Paris,  1877-1880,  in-^*»). 

Pour  ces  dernieres  annees,  sans  parler  d'une  foule  de  biographies 
visant  a  redification,  mais  plus  ou  moins  completement  denuees  de 
critique,  il  convient  loutefois  d'ajouter  a  la  lisle  de  Tabbe  Ulysse 
Ghevalier  les  etudes  du  D""  Lempp,  du  R.  P.  Ferdinand  d'ArauIes, 
de  M.  Tabbe  Lepitre,  etc,  dont  nous  avons  signale  le  merite  dans 
notre  pr^face. 
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Les  indications  concernant  les  textes  latins  proprement  dits,  reproduits  dans  ce  volume 
{legenda  prima^  legende  Benignitas,  citations  des  sources  antoniennes),  sont  redigees  en 
latin  et  imprimees  en  italique.  EUes  mentionnent  ie  document  (avec  la  division  et  le  verset) 
auquel  elles  se  rapportent,  puis  la  page. 

Les  indications  concernant  la  partie  critique  (preface,  introductions,  notes  et  commentaires), 
sont  en  frangais  et  imprimees  en  caracteres  ordinaires.  Elles  renvoient  aux  pages, 

Parmi  les  abreviations,  couramment  employees  dans  cette  table,  nous  croyons  suffisant  de 
signaler  celles  ci-apres,  les  autres  se  comprenant  au  premier  coup  d'oeil : 

Ad.  Luc^  Ad.  Pad.,  Ad.  Par.  =  Additions  des  Mss.  de  Lucerne,  de  Padoue,  de  Paris.  — 
Barth.  Pis.  =  Barthelemy  de  Pise.  —  Barth.  Trid.  =  Barthelemy  de  Trente.  —  Frag.  ind. 
=  Fragment  independant  (sans  rapport  avec  la  leg.  prima)  de  la  leg.  Benignitas.  —  J.  Rig.  = 
Jean  Rigauld.  —  L.  Ben.  =  Legende  Benignitas.  —  L.  Ms.  Flor.  =  Legende  du  Ms.  de 
Florence.  —  L.  p?\  =  Legenda  prima.  —  Lib.  mirac.  =  Liber  miraculorum.  —  Mirab.  = 
Mirabilia. 


A 

Abbe  de  Verceil  :  V.  Vergellensis 

ABBAS. 

Abu-Jacub,  prince  musulman,  p.  29 
not.  3. 

Acta  sanctorum  des  BoIIandistes,  t.  II 
januarii,  p.  29  not.  3;  t.  III  junii, 
p.  VI  not.  2,  p.  2,  21,  149  not.  1  et  2, 
178  not.  2,  239,  243  not.  3,  237,  249, 
250  not.  1  et  2,  257,  262. 

Actus  B.  Francisci  et  sociorum  ejus. 
Leurs  chap.  sur  S.  Ant.,  p.  168  et 
268.  N'ofrrent  pas  de  rapporls  avec 
la  leg.  Ben.,  p.  176.  Citations,  p.  159 
not.  1,  200,  223  not.  2,  258,  263. 

Additions  des  Mss.  de  Lucerne,  Pa- 
doue,  Paris,  a  la  leg.  prima :  V. 
Legenda  prima. 


Adrien  IV  defend  aux  Ghan.  reg.  de 

S.  Groix  de  quitter  leur  congreg., 

p.  31  not.  1. 
Agnes  puella,  L.  pr.  31  n*  22,  p.  87. 
Albertus  puer,  L.  pr.  31  n**  19,  p.  86. 

—  Alberlus  quidam,  L.  pr.  31  n'*  64, 

p.  93. 

Aleardinus,  miles  de  Salvaterra,  L.  pr. 

40  n°  1,  p.  105. 
Alexandre  IV,  p.  44  not.  2. 
Alexia  mulier,  L.  pr.  33  n**  8,  p.  9$ ; 

p.  179. 

Alphonsus  rex,  L.  Ben.  A  n*  1,  p.  207. 

Fondateur  du  mon.  de  S.  Vincent, 

p.  27  not.  1. 
Alte  tonans  ou  alte  tonaturus,  L.  pr. 

5      14,  p.  32;  p.  250. 
Pretendue  etymologie  d'Antonius; 

son  absurdit^,  p.  31  not.  3. 
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Ambrosius  doclor  ad  B.  Martini  exse- 
quias  miro  modo  translatus  (fable 
qui  avait  coiirs  au  moyen  age),  L. 
pr.  Ad.  Luc.  II  n"  5,  p.  119;  L.  Ben., 
mirab.  n«  6,  p.  224;  p.  174. 

Anachronismes  de  la  legende  Beni- 
gnitas,par  rapport  a  Ezzelino  et  aux 
«  flagellants  »,  p.  190. 

Analecta  bollandiana,  p.  238  not.  8. 

Analecta  Capuccinorum,  p.  249  not.  4, 
266  not.  6,  269. 

Analecta  franciscana,  p.  6  not.  3. 

Angelico  de  Vicence,  Vila  di  S.  An- 
tonio,  p.  V,  26  not.  1,  29  not.  1,  38 
not.  1,  198,  258  not.  2,  266.  Son  in- 
terpretation  fantaisiste  de  certain 
texte,  p.  39  not.  1. 

Angelo  Glareno,  Historia  septem  tri- 
bulationum  ordinis  Minorum,  p.  199 
not.  2,  255  not.  1. 

Angleterre,  p.  199  not.  2. 

Anonymus  auctor  vitiE  B .  Antonii 
scriptye  anno  1316.  L'ecrivain  designe 
de  la  sorte  par  Ridolfi  pourrait  bien 
6tre  Tauteur  de  la  leg.  Benignilas, 
p.  195. 

Antoine  d'Egypte  (Saint),  p.  198. 

Antonin  (Saint).  Sa legende  antonienne 
n'est  que  la  reprod.  de  Vincent  de 
Beauvais  avec  additions  tirees  du 
Lib.  mirac,  p.  177  ;  p.  203. 

Antonius  de  Padua  (Sanctus).  — 
illius  gesta,  secundum  temporum 
ordinem  utcumque  disposita  :  Pa- 
rentes  S.  Ant.,  L.  pr.  2  n"  4,  p.  25; 
L.  Ben.  A  n°  1,  p.  207.  Natus  in 
Ulixbon.  civitate,  L.  pr.  2  n"  1,  p.  25. 
Primum  Fernandus  nominatur,  L. 
pr.  2  n"  5,  p.  26.  Ministrorum  Christi 
educationi  committitur,  L.  pr.  2  n"  6, 
p.  26.  Succrescentibus  in  carne  cor- 
ruptionis  motibus  se  sentitperurgeri, 
L.  pr.  3  n°  2,  p.  27.  Ordinem  S.  Au- 
gustini  amplectitur,  L.  pr.  3  n°  4, 
p.  27.  De  Monasterio  S.  Vincentii  ad 
mon.S.  Crucis  de  Colimbria  se  trans- 
fert,  L.  pr.  3  n*  5,  p.  27.  Ibi  proficit 


in  moribus  et  scientia,  L.  pr.  4  n*»'  1 
a  6,  p.  28  et  29.  Audita  Fr.  Min. 
apud  Marocchium passione,  martyrii 
desiderio  accenditur,  L.  Ben.  G  n"  1 
et  2,  p.  209.  Ad  ordinem  Fr.  Min. 
transit  et  de  mutatione  nominis  ejus, 
L.  pr.  5  n°M  a  13,  p.  29  a  31.  Anto- 
nius  quasi  alte  tonans  dicitur,  L.  pr. 
5  n*'  14,  p.  32.  Pergit  ad  Marocchium, 
sed  remeare  morbo  compellitur, 
L.  pr.  6  ir'  1  a4,  p.  33.  Duni  in  His- 
paniam  appellere  disponit,  in  Sicilix 
partibus  ventorum  pulsu  se  positum 
cernit,  L.  pr.  6  n«  5,  p.  33.  Venit  ad 
capitulum  generale  apud  Assisium 
constitutum,  L.  pr.  6  n«  6,  p.  34. 
Fuitne  jam  tunc  sacerdotio  insigni- 
tus,  L.  alt.  Ms.  Pad.,  p.  240  ?  A  fr. 
Gratiano  in  Romaniolam  deducitur 
et  in  eremo  Montis  Paulivitam  soli- 
tariam  agit,  L.  pr.  7  n°'  1  a  10,  p.  34 
a  37.  Ddemonum  ibi  assultus  et  im- 
pugnationes  patitur,  L.  Ben.  G  n»  2, 
p.  212.  Scientia  illius,  hucusque  pe- 
nitus  ignota,  fratribus  innotescit,  L. 
pr.  8  n"^  1  a  9,  p.  38  a  40.  Socius 
S.  Francisci  nuncupatur,  Salimbene, 
p.  256. 

Lector  primus  theologix  exstitit  in 
ord.  Fr.  min.,  L.  pr.  Ad.  Luc.  I 
n°  8,  p.  117;  L.  Ben.  M  n»  2,  p.  217. 
Theotogiam  vero  docuit  apud  Bono- 
niam,  L.  pr.  Ad.  Luc.  I  n"  8,  p.  117; 
L.  Ben.  M  n°  2,  p.  217;  p.  199.  /)o- 
cuit  quoque  apud  Montempessula- 
num,  L.  pr.  Ad.  Luc.  II  n"  1,  p.  119; 
Lib.  mirac,  p.  259.  Per  Romaniotam 
strenue  prxdicans,  hii  reticos  debellat 
et  convertit,  L.  pr.  9  n"*  1  a  6,  p.  40; 
L.  Ben.  frag.  ind.  \r'  1  a  5,  p.  219. 
Piscibus  prxdicando  multos  ad  fideni 
convertit  cathoticam,  L.  Ms.  Flor., 
p.  243.  Bufo,  quem  hivretici  ilti  appo- 
suerunt,  in  caponem  convertitur,  L. 
Ms.  Flor.,  p.  246.  Simut  in  concione 
apud  populum,  simul  in  choro  cum 
fratribus  apparet,  L.  pr.  Add.  Luc. 
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II  n'"  1  a  4,  p.  119;  L.  Ben.  mirab. 
n*>'  3a  5,  p.  224  ;  L.  Ms.  Flor.,  p.  244. 
Psal/eriiim  furlo  siiblatum  mirabi- 
liter  recuperat,  Lib.  mirac,  p.  259. 
Christum  in  eucharistia  mulo  cui- 
dam  famelico  prxstat  adorandum, 
L.  Ben.  frag.  ind.  n"^  6  a  17,  p.  221  et 
222.  iXotarium  quemdam,  carnis  libi- 
dinibus  pessime  deditum,  ut  marty- 
rem  futurum  veneratur,  Barth.  Pis., 
p.  263.  Novitium  insufflando  liberat 
a  tentatione,  L.  Ms.  Flor.,  p.  245.  Dum 
prxdicat  S.  Ant.,  apud  Arelatem,  in 
prov.  capitulo,  S.  Franciscus  Assis. 
mirabiliter  apparet.  L.  pr.  Ad.  Luc. 
II  n»  5,  p.  119;  L.  Ben.  mirab.  n*>  6, 
p.  224;  Th.  deGelano,p.  253;  Barth. 
Trid.,  p.  250.  Vinum  effusum  dolio 
restituit  et  scyphum  perfractum  re- 
dintegrat,  L.  Ms.  Flor.,  p.  244.  Pue- 
rum  Jesum  in  brachiis  retinens  cons- 
picitur,  Lib.  mirac,  p.  260. Prxdicans 
a  muliere  procul  absente  auditur, 
L.  pr.  Ad.  Luc.  II  n-^"  7  a  12,  p.  120; 
L.  Ben.  mirab.  n"^  21  a  27,  p.  227. 
In  Intum  lapsx  mulieris  intactas 
servat  vestes,  L.  Ben.  mirab.  n°'  18 
a  20,  p.  226.  Signo  crucis  truncatum 
pedem  viro  cuidam  restituit,  L.  pr. 
Ad.  Luc.  II  n«^  13  a  17,  p.  120;  L. 
Ben.  mirab.  n"^  36  a  40,  p.  230.  Usu- 
rarii  tocneratoris  cor,  S.  Ant.  prsedi- 
cante,  inter  pecunias  invenitur,  L. 
Ms.  Flor.,  p.  246.  Pueltam  epilepti- 
cam  et  contractam,  nomine  Padua- 
nam,  sanat,  L.  pr.  31  n*'''  36  a  40, 
p.  89;  L.  Ben.  mirab.  n''^  14  a  17, 
p.  226  ;  versions  differentes  de  ce 
recit  dans  les  legendes  successives, 
p.  226  not.  1.  Puerum  contractum 
sanat,  L.  Ben.  mirab.  n°''  8  a  13, 
p.  225.  Iter  stupendo  modo  peragit, 
dum  mire  transfertur  Ulixbonam,  ut 
patrem  a  suspicione  cxdis  liberet, 
Barth.  Pis.,  p.  265  ;  dedoublement 
de  ce  prodige  fabuleux  par  certains 
hagiographes,  p.  266. 


Provincialis  ministri  offlcio  apud 
Homaniolam  fungitur,  L.  Ben.  M  n" 
3,  p.  217.  Helix,  in  capituto  generali 
nefaria  molienti,  obsistit,  necnon 
postea  ad  papam  cum  aliis  quibus- 
dam  fratribus  legatur,  Eccleston, 
p.  254  ;  objections  que  souleve  ce 
recit,  p.  255.  Romam  pro  quibusdam 
negotiis  ordinis  sui  advenit,  L.  pr. 
Ad.  Luc.  II  n»  23,  p.  122.  RomdS prx- 
dicans  ab  omni  natione  intelligitur , 
L.  pr.  Ad.  Luc.  II  n°^  23  et  24,  p.  122  ; 
L.  Ben.  mirab.  n"'"  1  et  2,  p.  223.  De 
fama  ejus  apud  sammum  pontificem 
et  cardinales,  L.  pr.  10  n*»*  1  et  2, 
p.  42.  De  efficacia  prxdicationis  ejus, 
L.  pr.  10  n°'  3  a  6,  p,  42 ;  praesertim 
apud  Paduanos,  L.  pr.  11  n"*  2  a  7, 
p.  43  a  46 ;  13  n-  1  a  13,  p.  47  a  49. 
De  persecutione  diaboli  et  de  mira- 
culo  lucis  quam  vidit,  L.  pr.  12  n"'  1 
a  4,  p.  46.  Flagetlantium processiones 
S.  Ant.  auctore  inductx,  Leg.  Ben. 
O  n''  1,  p.  219  ;  assertion  fausse, 
p.  190.  Peccatores  convertit,  etiam 
eis  in  somno  apparens,  L.  pr.  13 
n^  15,  p.  49  ;  L.  Ben.  mirab.  n*»'  29 
a  35,  p.  228.  Eccelinum  tyrannum 
non  dubitat  adire,L.^\\  Ad.  Luc.  II 
n°^  18  a  22,  p.  121.  Eum  audacter 
redarguit,L.  Ben.  mirab.  n°*  42  a47, 
p.  231.  Sed  ab  eo  nequaquam  exaudi- 
ditur,  Rolandino,  p.  252.  Ad  locum 
qui  Campus  S.  Petri  dicitur  sece- 
dens,  celtom  super  nucem  sibi  cons- 
trui  curat,  L.  pr.  15  n°*  1  a  7,  p.  50 
a  52.  Mortem  suam  proenuntiat,  L. 
pr.  14  n"*  1  a  4,  p.  50.  Morbo  repente 
correptus,  ad  fratres  juxta  Cellx 
monast.  commorantes  defertur,  L.  pr. 
17  n°'  3  a  10,  p.  54.  Unctionis  sacrx 
oteo  ungitur,  L.  pr.  17  n"  14,  p.  56. 
Virginis  hymnum  decantat  et  visione 
Domini  fruitur,  L.  pr.  17  n"'  11  etl2, 
p.  56.  Moritur.  L.  pr.  17  n°  15, 
p.  56.  Vercellensi  abbati  apparet, 
ipsa  obitus  hora,  L.  pr.  Ad.  Luc.  II 
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29  a  38,  p.  123  ;  L.  Ben.  P  n°^  1 
a  9,  p.  233.  Corpiilentia  qiiadam 
naturali  laborabal,  L.  pr.  11  n"  7, 
p.  46. 

Ejus  virtutes  :  Virtutibus  ab  ipsis 
ferc  incunabulis  insignis  S.  Anto- 
nius,  L.  Ben.  A  n"'  2  a  4,  p.  208. 
Virginitas  cjus  mundissima  usque 
in  finem,  L.  Ben.  A  n'*  4,  p.  208. 
Humilitas  ejus  cximia  in  lavandis 
coquinx  utensitibus  et  scopandis 
fratrum  domibus,  L.  Ben.  H  n"  1, 
p.  212.  Ejus  discretio  cximia,  L.  Ben. 
P  n"M  a  9,  p.  233.  Scripturx  sacrx 
scientia  praeclarus  exstitit,  L.  Ben.  L 
n°*  1  a  4,  p.  215.  Laudatio  ejus,  L. 
pr.  Ad.  Luc.  I  n**^  5  a  7,  p.  117  ;  L. 
Ben.  D  n«  1,  p.  210,  E  n«  1,  p.  210, 
F  n«  1,  p.  211,  K  n"  1,  p.  214,  Ln°5, 
p.  216,  O  n'*^,^.  219. 

Pour  sa  sepulture  et  ses  reliques, 
voyez  GoRPUS,  Lingua,  Translatio. 

Pour  sa  canonisation,  voyez  Gano- 

NIZATIO. 

Pour  ses  miracles  postiiumes,  vo- 

yez  MlRAGULA. 

Pour  ses  oeuvres  pretendues,  voyez 
Sermones. 
Pour  ses  biographies,  voyez  Sour- 

CES    HISTORIQUES,    LeGENDA,  VITA, 

etc. 

Apparet  mirabiliter  quibusdam  pecca- 
toribus  dormientibus  S.  Antonius, 
L.  pr.  13  n»  15,  p.  49  ;  p.  171,  172, 
176.  Apparet  ipsa  obitus  hora  Ver- 
celtensi  abbati,  L.  pr.  Ad.  Luc.  II 
n*'^  29  a  38,  p.  123;  L.  Ben.  P  n°^  1 
a  9,  p.  233  ;  p.  203. 

Apparition  du  saint  a  Tun  de  ses 
devots,  p.  262. 

Apparet  apud  Arelatem  S.  Franciscus, 
L.  pr.  Add.  Luc.  II  n''  5,  p.  119;  L. 
Ben.  mirab.  n°  6,  p.  224;  Barth. 
Trid.,  p.  250;  Th.  de  Gel.,  p.  253; 
p.  174,  176,  239,  240  not.  3. 

Apparition  de  rEnfant  Jesus  a  S.  An- 
toine:  V.  Puer  Jesus. 


Appendice  «  de  Miraculis  »,  reproduit 
par  les  Bollandistes,  d'apres  un 
Ms.  d'Anc6ne,  p.  21.  Sa  redaction 
differe  de  celle  du  recueil  de  mira- 
cles  donne  par  les  Mss.  de  la  legenda 
prima  proprement  dits,  p.  149,  150, 
153,  154.  Son  texte  constitue  un  re- 
maniement  special  et  posterieur  au 
texte  des  Mss.  de  la  leg.  prima  ; 
preuves,  p.  154.  Details  certaine- 
ment  primitifs  qu'il  supprime,  p.  154 
a  156.  Gomment  il  augmente  inten- 
tionnellement  la  dose  du  merveil- 
leux,  p.  156  et  157.  Le  texte  de  cet 
appendice  est  anterieur,  toutefois,  a 
1245,  p.  157. 

Aquilei  ad  sepulcrum  S.  Ant.  accur- 
runt,  L.  pr.  26  n»  20,  p.  74. 

Aquitaine,  p.  257  not.  3. 

Arbusti,  Gompendio  cronologico  della 
vita  del  glor.  taumat.  S.  Anlonio, 
p.  V. 

Aixa  testamenti  cognominatur  S.  An- 

tonius,  L.  pr.lO  n**  2,  p.  42;  L.  Ben. 

L  n^'  1,  p.  215  ;  Rolandino,  p.  251. 
Arca  in  qua  requiescit  corpus  S.  Ant. 

a  martyribus,  qui  Quatuor  coronati 

nuncupantur,  fabricata  dicitur,  L. 

pr.  Ad.  Paris  1  n^  4. 

G'est  la  une  fable  qui  ne  merite 

pas  meme  d'6tre  discutee,  p.  144 

not.  1.  On  la  retrouve  dans  la  leg. 

de  S.  Liberius  d'Anc6ne  :  voir  les 

Addenda  a  la  fin  du  volume. 
Arcella,  monast.  de  Glarisses,  situe 

aux  portes  de  Padoue  et  pres  duquel 

demeuraient  quelques  freres.  S.  Ant. 

meurt  en  ce  lieu.  V.  Gella,  dans 

les  indications  geographiques. 
Archeveque  de  Bourges  ;  sa  conver- 

sion,  p.  242. 
Arelatense  capitulum,  ubi  S.  Franc. 

fratri  cuidam  apparet,  L.  pr.  Ad. 

Luc.  II  n''  5,  p.  119;  L.  Ben.  mirab. 

n»  6,  p.  224  ;  Barth.  Trid.,  p.  250 ;  Th. 

de  Gel.,  p.  253;  p.  174,  176,  239,  240 

not.  3. 
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Armerina  de  Vicentia,  L.  pr.  32  n"  3, 
p.  95. 

Assassins  ;  pretre  protege  contre  eux, 
p.  262. 

At  (R.  P  ),  riist.  de  S.  Ant.  de  Pad., 
p.  VI,  258  not.  2. 

Aiigiistinus  (Sancliis).  Ejns  in  ordine 
S.  Ant.  Deo  famulatur,  L.  pr.  3  ir^  4 
a  5,  p.  27  ;  Barth.  Trid.,  p.  249. 

Auriema  puelta,  L.  pr.  33  n*»  1,  p.  97. 

Azevedo,  Vita  del  glor.  taumat.  S. 
Ant.,  p.  V,  25  not.  1,  26  not.  1,  29 
not.  1,  36  not.  1,  38  not.  1,  44  not.  3, 
198,  258  not.  2. 

Azzoguidi,  Gonventuel,  editeur,  en 
1757,  des  pretendus  Sermones  in 
psalmos  de  S.  Ant.,  p.  19,  44  not.  3. 
Edite,  en  meme  temps,  les  legons  du 
breviaire  manuscrit  d'Assise  (XIIP 
siecle),  p.  19.  Ses  annotations,p.  VI, 
36  not.  1,  38  not.  1,  259  not.  2. 

B 

Badius  Ascensius,  editeur  de  preten- 
dus  sermons  de  S.  Ant.,  p.  44  not.  3. 

Bandini,  Gatalogus  codic.  latin.  bibl. 
Mediceae-Laurentianae,  Florence  1777, 
p.  134  not.  1,  162. 

Barthelemy  de  Pise.  Sa  notice  sur  S. 
Ant.,  dans  le  Liber  Gonform.  ;  ses 
sources  ;  ses  divergences  avec  les 
autres  legendaires  ;  episodes  qui  lui 
sont  propres,  p.  262  a  266.  N^offre 
pas  de  rapports  de  dependance  avec 
la  leg.  Benignitas,  p.  175.  Son  role 
comme  compilateur  et  folk-loriste, 
p.  266.  Gite,  p.  3  not.  3,  38  not.  2,  64 
not.  1,  181,  182,  199  not.  2,  200,  201 
not.  5,  202  not.  1,  203,  223  not.  2, 
228  not.  1,  230  not.  1,  238,  246,  255 
not.  1. 

Barthelemy  de  Trente.  Son  eloge  de 
S.  Ant.  dans  son  Liber  epilogorum, 
p.  149,  162.  N'ofrre  pas  de  rapports 
avec  la  legende  Benignitas,  p.  166. 
Legende  de  la  bibl.  Barberini  dont 


il  semble  etre  Tauteur,  p.  250.  Cite, 

p.  185,  194. 
Bartholomxus  de  Corradino,  guardia- 

nus  Fr.  Min.  in  Padua,  L.  pr.  Ad. 

Luc.  III  n''  8,  p.  127. 
Barthotomxus  de  Ptebe  Sacci,  L.  pr. 

35  n"  1,  p. 100. 
Bastia,  village  voisin  d'Assise,  p.  64 

not.  1. 

Battaglia,  localite  voisine  de  Padoue, 

p.  77  not.  1. 
Beatrix,  sa  guerison,  p.  243. 
Benignitas  et  humanitas  Satvatoris 

nostri,  mots  par  lesquels  debute  la 

leg.  du  Ms.  de  la  fac.  prot.  de  Paris: 

V.  Legende  Benignitas. 
Bernard  de  Besse,  De  laudibus  S. 

Franc,  p.  114  not.  1. 
Bernardin,  Fr.  mineur,  gueri,  p.  243. 
Berlani,  ed.  de  sermons  apocryphes 

de  S.  Ant.,  p.  44  not.  3. 
Bibliographie,  p.  271. 
Bibliotheques  d'Assise  et  de  Padoue, 

ravagees  par  les  Fr.  Min.  partisans 

de  la  mitigation,  p.  11  et  12. 
Bitancia  (id  est  statera).  Mutier,  qux 

S.  Antonium  secuta  fuerat,  in  hi- 

lancia  ponderat  meritam  unius  diei, 

L.  Ms.  Flor.,  p.  245. 
Episode  fort  obscur,  p.  245  et  Ad- 

denda  a  la  fm  du  volume. 
Bilia  mulier,  L.  pr.  32  n"  8,  p.  96. 
Bilocation  :  V.  Duplex  in  diversis 

LOGIS...  PR^SENTIA. 

Bollandistes  :  V.  Acta  sanctorum  et 
Analecta  bollandiana. 

Bologne.  Son  universite  n'eut  pas  de 
faculte  de  theologie  avant  1360  ou 
1362,  p.  199. 

Bonaventura  (Sanctus),  minister  gene- 
ratis  Fr.  Min.,  linguam  S.  Ant.  in 
seputcro  integram  reperit  et  laudi- 
bus  celebrat.,  L.  pr.  Ad.  Luc.  II  n** 
26,  p.  123  ;  Ad.  Par.  1  ir  6,  p.  145  ; 
p.  142  et  143. 

Sa  presence,  en  cette  circonstance, 
simplement  menlionnee  par  Salim- 
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beiio,  p.  250.  Ne  rapporte,  a  propos 
de  S.  Aiit.,  que  Tepisode  dii  chap. 
d'Arles,  p.  1(12,  22't  not.  2,  2'iO 
not.  3,  253.  N'otrre  pas,  dans  ce 
recit,  de  rapports  avec  la  leg.  Beni- 
gnitas,  p.  166.  Ne  peiit-6lre  rautcur 
de  la  leg.  prima,  p.  6.  Une  de  ses 
ptirases  se  retrouve  dans  J.  I^ig.  et 
dans  la  leg.  Benignitas,  p.  21 1  not.  1. 

Bonaventure  de  S.  Amable,  Carme  du 
XVII'  siecle.  Son  liist.  de  S.  ^lartial, 
ou  Annal.  du  Limousin,  denu6e  de 
loute  critique  ;  il  est  faux  qu'il  place 
a  Gliateauneut-Ia-FortH  Tapparition 
de  renfant  Jesus  a  S.  Ant.,  p.  261. 

lionicns  dc  Huncalid,  L.  pr.  ."^8  n"  1, 
p.  103. 

lionifacius  \  III  imd^ineni  S.  Anl.  in 

lAitcran.  bdsilicn  dcslrni  juhcL  L. 

pr.  Ad.  Luc.  III  w*  1  a      p.  125. 
Ilostile  au.x  zelanti ;  rancunes  dont 

il  est  Tobjet,  p.  125  not.  r»,  12r)  not. 

1.  Mentionn^,  p.  8'4,  IK',,  i.>'»l. 
Bonifacii  [Sancli)  conics,  IiolaiHliiio. 

p.  251. 

lionillns,  hiXresiarcUa  a  S.  Anl.  con- 
rcrsas,  L.  pr.  \)  n"  6,  p.  'j1. 

Est  appel^  ailleurs  Bonorillus,  L. 
lien.  frag.  ind.  ir  5,  p.  22o,  et  Ilonv- 
lus,  ap.  Barth.  Pis.,  p.  175.  Le  noin 
e.xact  etait,  peut-tHre,  Boiivillo,  p.  'il 
not.  3. 

Bonnelye,  S.  Ant.  de  Pad.  et  son  pele- 

rinage  de  Brive,  p.  VI. 
Bouillon    (Famille   de).  Lhypolhese 

fantaisiste  qui  fait  descendre  S.  Anl. 

de  cette  famille  n'etait  pas  encore 

inventee  a  Fepoque  ou  fut  ecrite  la 

leg.  Benignitas,  p.  197. 
Bourbier.  Femme  tombee  dans  un 

bourbier  :  V.  LrTi  M. 
Bourges,  p.  l()5  not.  1,  181,  182  not.  2, 

242,  263. 

Br6viaire  roniano-seraphique,  p.  257. 

Brt^viaires.  Leur  discordance  au  sujet 
de  Fepoque  a  laquelle  S.  Ant.  fut 
ordonne  pr^tre,  p.  38  not.  2. 


Brigands  convertis,  p.  2'j2. 
Brive,  p.  2'i2. 

Ihifo,  (lucm  //,( rcHci  S.  Anlonio  appo- 
sucrunl ,  in  caponcni  conrcrlilur, 
(crapaud  cliange  en  poulel),  L.  Ms. 
Flor.,  p.  2'<6;  p.  166  not.  1,  182,263. 

Bulle  d'lIonorius  III,  prescrivant  une 
annee  de  noviciat  aux  Fr.  Min.,  en 
1220,  p.  33  not.  1. 

Bulle  de  canonisation  de  S.  Ant.,  p. 
162,  257. 

C 

(],cci  illuniinali,  L.  pr.  33  n"'  l  a  10, 
p.  \):  a  \)\). 

(licsaria,  mulicr  \'cncl;ana ,  L.  pr.  31 
n"  27,  p.  87. 

Caetani  (Dom).  Ses  Mss.  a  la  bibl. 
Alexandrine;  son  texle  de  la  I6g. 
prima,  p.  20  et  21. 

( laiiibius,  I'r.  Min.,  p.  2'i.3. 

C.anonicus  (/uidfrm  in  amariludinc 
cordis  S.  Anlonium  alhx/uilur,  L. 
pr.  5  ]V"  \)  et  10,  p.  31. 

( '.anonici  rcfrularcs,  L.  pr.  3  ir"  'i  et5, 
p.  27  ;  p.  208  not.  3,  258  not.  1. 

('.(inonizalio  S.  Anlonii.  I)c  canoniz. 
inlcr  clcruni  cl  poj)ulum  I*adu<v  fil 
(■(dlali(f  cl  nunlii,  ncc  non  lilleric, 
ad  scdcm  aposlolicam  niitluntur, 
L.  pr.  27  n"^  3  a  5  et  14  a  16,  p.  75 
(  t  77.  Scd  canoniz.  ohslant  nonnulti 
cardinalcs.  L.  pr.  28  n""  1  et  2,  p. 
78.  Tandcm  s(dcninilcr  peragitur, 
L.  pr.  29  n'"*  (i  a  11,  p.  81.  Miro  modo 
apud  L  lij  honam  celehratur,  L.  pr. 
Ad.  Luc.  I  n^'  1  a  4,  p.  116. 

Pour([uoi  cettc  canonisation  fut 
menee  avec  une  rapidite  inouie,  p. 
81  not.  1. 

(.apilulnm  generale.  Ad  cap.  gen.  As- 
sisii  (1221)  accedit  S.  Ant.,  L.  pr.  6 
n*  6,  p.  3'i.  (lapitulo  eliam  generali, 
(juo  coadunato  translatx  fuerunt 
S.  Franc.  reltquiie  (1230),  interest, 
L.  pr.  11  n"  2,  p.  43  ;  L.  pr.  Ad.  Luc. 
I  n°  \),  p.  118. 
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Le  cliap.  gen.  de  1266  ordonne  la 
destruction  des  legendes  franciscai- 
nes  autres  que  celles  de  S.  Bona- 
venture,  p.  11.  Ctiapitre  de  Verone, 
p.  195. 

Captivos  libertate  donabat  S.  Ant.,  L. 
pr.  13  n»  10,  p.  48. 

Renseignemenls  precis  que  nous 
donne,  a  ce  sujet,  un  document  de 
Padoue;  la  loi  sur  les  failliles,  p.  48 
not.  2. 

(laput  pontis.  Cives  qui  (Uiput  pontis, 
(ipud  Paduam,  inhabifant,  morfuo 
S.  Ant.,  ad  Celfam  concurrunt,  L. 
pr  18  n°  3,  p.  58.  Fratribus  corpus 
sancti  ad  conventum  suum  portare 
disponenlibus  resistunt,  L.  pr.  20 
n°  p.  6L  Corpus  S.  Ant.  rapere 
disponunt,  L.  pr.  21,  n"*  1  a  5,  p.  f;2. 
Fractis  ostiis  ad  focum  ubi  requics- 
cit  irruunt,  L.  pr.  21  n"*  \i  et  lo,  p.  (>:i. 
Jltud  minaciter  a  minisfro  hr.  min. 
pcfunf,  L.  pr.  22  n"*  6  et  7,  p.  ()5. 
Pontem  ad  transportanduni  S.  Ant. 
corpus  consfructum  pnicidunf,  L. 
pr.  2;i  n"  1;L  p.  68.  .1  rebeffione  in- 
cepla  desistere  coguntur.  L.  pr.  24 
n°  ll,p.6y.  ()i'dinatis processionitnis, 
ad  sepufcrum  conveniunt .  L.  pr.  2(i 
n"-  W  a  5,  p.  71. 

(.ardinates.  In  cardin.  pr,isentia  de 
canoniz.  S.  Ant.  oiiitur,  L.  pr.  27 
n«  18,  p.  78  ;  2'J  n"  1,  p.  80.  .\onnutti 
canonizationi  ejus  obstant,  L.  pr.  28 
n*»  1  et  2,  p.  78.  Canonizationi  ad- 
sunC  L.  pr.  2\)  n°  6,  p.  81.  Cujusdam 
cardinatis  visio,  L.  pr.  28  n"'  5  a  14, 
p.  79. 

Gardoso,  Agiologio  lusilano,  p.  25 
not.  1. 

Carofina  T/ieufonica,  L.  \m\  n"  10, 
p.  \)\K 

Castille,  p.  257  nol.3. 

Catalogus  XV  niiiiislroruni  genera- 
lium,  p.  2:^9  nol.  ;l 

(^atalogus  codicuni  liagiograpliico- 
rum...  bibl.  nat  Parisien.,  des  Hol- 
landistes,  p.  15  not  3.  16noL  1  et  4. 


Cattiares  ou  Patarins,  p.  41  not.  2. 
Catherine  de  Purchausen,  probable- 

ment  Clarisse;  Tune  des  copistes  du 

Ms.  de  Lucerne,  p.  17. 
Centuriateurs  de  Magdebourg,  p.  56 

not.  2. 

Cerei  niirx  structurx  et  stupendx 
magnitudinis  ad  sepulcrum  S.  Ant. 
deferunlur,  L.  pr.  26  n'*  11  a  17, 
p.  73. 

Champ  prolege  contre  les  oiseaux :  V. 

Pamcium. 
Chateauneuf-la-For6t,  village   de  la 

Ilaute-Vienne,  p.  261. 
Cheveux  arraches.  Femme  a  laquelle 

son  mari  a  arrache  les  cheveux, 

p.  176  not.  5,  259. 
Chronique   anonyme,    ap.  Analecta 

francisc,  p.  3  not.  3. 
Chroni(iue  des  XXIV  gen^raux,  p.  38 

nol.  1,  2:VJ  not.  3,  255  not.  1,  257,  262, 

267. 

Clironologie.  Kbauche  de  chronologie 
dans  le  Liber  mirac,  p.  262. 

Indications    chronologiques  :  V. 
Dates. 

Ciacconnius,  Vita'  ctresgestir  Roman. 

pontilicum.  p.  2()9  not.  4. 
Claire  (Ste).  iSa  I6g.  dans  le  Ms.  3809  a 

dc  Paris  et  le  Ms.  de  Padoue,  p.  16 

not.  3,  18. 
Clarono   (Angelo),   Historia  septem 

tribulalionum  ord.  Min.,p.  11  not.  5, 

255  not.  1. 
Cfericus  in/idetis,  percussus  et  sana- 

tus,  L.  pr.  44  n"'  1  a  3,  p.  111. 
Clercs  seculiers  du  XIIP  siecle.  Leur 

hostilite  contre  les  moines  men- 

diants,  lcurs  sainls  et  leurs  mira- 

cles,  p.  111  not.  2. 
Cloches  sonnant  toutes  seules  :  V. 

TlNTINNAlJULA. 

Coimbre  (Ste  Croix  de),  p.  262. 
Cola  deir  Amatrice,  peinlre,  p.  261 
not.  2. 

Confessio.  Facta  confessione,  infirmi 
dd  seputcrum  S.  Ant.  sani  fiunt.  L. 
pr.  26  n"*  21  et  22,  p.  74. 
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Gonfession  ocrite  cl  niiraculeiise- 
nient  enacee,  p.  180. 
Gonrad  d'Onida.   Les   liabilants  de 
Peronse  volent  son  corps,   p.  CA 
not.  1. 

Gonstance  (Eveclie  de).  Sorte  d'au- 
tlientique  qu'il  donne,  au  XVIP  sie- 
cle,  au  Ms.  de  Lucerne,  p.  17. 

Conslanlinusimperalor,  L.  Ben.  [nii'al). 
n°  33,  p.  21!9. 

Contracti  a  S.  Ant.  sanati,  L.  pr.  31 
n°^  1  a  72,  p.  83  a  '^1. 

Gonventuels.  Ont-ils,  comme  on  Ta 
dit,  interpol^  le  Ms.  de  Padoue  p.  35 
not.  1  ?  Legon  qu'a  peut-elre  voulu 
leur  donner  rinlerpolaleui*  de  ce 
Ms.,  p.  37  nol.  1.  Abandonnent,  au 
XVIIP  siecle,  Pantique  oince  de  !S. 
Ant.;  voir  Addcnda  a  la  fin  du  vo- 
lume. 

(]onversio  peecatoruni.  Peecafores  con- 
reiiit,  eis  etif/ni  in  somno  apparens, 
S.  Ant.,  L.  Beii.  mirab.  n'^^  2'J  a 
p.  228.  Jacobini  de  (Uirturio,  usu- 
rarii,  convcrsio,  L.  pr.  Ad.  Luc.  III 
n"^  12  a  11),  p.  127. 

Gonversion  de  rai'clicv.  de  Boiir- 
ges,  p.  2^i2.  Gonversion  dc  douze  bri- 
gands,  p.  1^1.  Gonvcrsion  d'un  mari 
dont  la  lcmmc  voulait  se  pcndrc, 
p.  262. 

(]or  usurarii  /'(rne/'atoris  inter  pecu- 
nias  invenitur,  \j.  Ms.  Flor.,  p.  2'i{). 

Vitrail  d'Assise  relatir  a  cet  cpi- 
sode ;  que  peut-il  y  avoir  dc  reel  au 
fond  de  celte  iiistoire  fantastique, 
p.  2^i7  ?  Mentionne,  p.  166  not.  1, 
176  not.  5,  180,  181,  2'j6,  263. 

Gornejo,  biogr.  antonien,  p.  21)  not.  1. 

Corpus  S.  Antonii  ad  eccles.  S.  Marix 
deferre  Fr.  Minores  Padux  dispo- 
nunt,  L.  pr.  20  n'-^  1  et2,  p.  60.  Sed 
eis  cives  qui  Caput  pontis  inliabi- 
tant  resistunt,  L.  pr.  21  n°'  1  a  5, 
p.  62.  Et,  fractis  ostiis,  ad  locum 
ubi  illud  requiescit  irruunt,  L.  pr. 
21  n"^  9  et  10,  p.  63.  Ae  corpus  S. 


Ant.  asportetur  cum  gladiis  el  fus- 
tibus  etiam  pi  o/iibent,  ncc  non  iitud 
a  ministro  Fr.  Min.  provinciati  mi- 
naciter  petunt,  L.  pr.  22  n"'  1  a  7, 
p.  64.  Ad  traiisportandum  S.  Ant. 
corpus  ponteni  navibus  et  lignis 
fieri  potestas  Padux  prxcipit ;  sed 
Capilis  pontis  cives  constructum 
pontem  prxcidunt,  L.  pr.  23  n''*  12 
ct  13,  p.  68.  Corpus  tanien  ad  ecctes. 
S.  Marix  solemniter  transfertur, 
L.  pr  24  n«*  12  a  16,  p.  70.  Postea  ad 
novam  ecclesiam  Iranslatum  est,  L. 
pr.  Ad.  Paris  1  n"  2,  p.  IVi ;  Salim- 
benc,  p.  256. 

Gorrado  (Jacques  de),  eve^iuc  de  Pa- 
doue,  p.  48  not.  1 . 

Goupe  brisee :  V.  Scypiilm  pehfuac- 

TUM. 

Courrici'  iiifcrnal,  p.  180,  263. 

(  ^•apaud  cliange  cn  poulet :  V.  BuFO. 

Grcmonc,  p.  P.)5. 

Grescentius,  gen^ral  des  Fr.  Min,  Le 
Dialogus  de  vitis  sanct.  Fratrum  Min. 
ecrit  a  sa  demande,  p.  5  ;  mais  non 
par  lui,  p.  2;i9  not.  3. 

Griti(iuc.  Le  mouvement  de  critique 
actuel  par  rapport  a  S.  Ant.,  p.  VI 
et  VII.  Resultals  d6ja  feconds  de  ce 
mouvement,  p.  VII  et  VIII.  Impor- 
tance  ct  urgcnce  de  marcher,  dans  la 
voie  de  la  critique  liagiograpliique, 
infatigablemcntctliardiment,p.VIII. 

Croix  de  Goimbre  (Monastere  de  Ste). 
Sa  Notitia  fundationis  dans  les  Por- 
tug.  monum.  hist.,  p.  28  notl. 

Cnjpta  in  quam  S.  Ant.,  apud  Montem 
Pauliy  secessit,  L.  pr.  7  n"*  6  a  8, 
p.  :J6. 

Cuniza  niutier,  L.  pr.  31  n"  1,  p.  84. 
D 

IJxmones.  Dxmonum  assuttus  et  im- 
pugnationes  patitur  S.  Ant.  L.  Ben. 
G  n"  2,  p.  212.  Gonfusion  probable, 
a  ce  propos,  de  S.  Ant.  de  Padoue 
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avecS.  Ant.  d'Egypte,  p.  108.  Dx- 
monls  perseciilioiiem  paUtur  S.  AnL, 
sed,  invocalo  \  irginis  nomine,  libe- 
ratur,  L.  pr.  12  n"^  1  a  ^j,  p.  46. 
Dxmones,  ab  incanla/oribusadducli, 
cujusdam  Martini  oculos  et  linguani 
aveltunf,  L.  pr.  Ad.  Pad.  III  n°^  39 
a49,  p.  139.  Recit  divergent  que  fait 
J.  Rig.  de  ce  prodige,  p.  IH)  not.  1, 
2^1 3.  Dxmon  novitio  fugienti  mortem 
minatur,  Lib.  mir.,  p.  260. 

Demons  troublant  les  freres  par 
une  apparition  fantastique,  p.  2'»2. 
Demon  sous  la  forme  d'un  courrier. 
p.  259.  Delivrance  d'une  femme 
livree  au  demon,  p.  2()2. 
Damedu  Puy,  mcre  d'un  fulur  martyr, 
p.  259. 

Dates.  —  1132,  fondat.  du  mon.  de 
S.  Croix  de  Coimbre,  p.  28  not.  1. 

—  i/47,  fond.  du  nion.  de  S.  Vin- 
cent  de  Lisb.,  p.  27  noL  L  —  iy.9.>. 
naissance  de  8.  Ant.,  p.  26  not.  1 . 

1200, nais.  duciironi(i.  Rolandino, 
((ui  redige  sa  cliron.  vers  1260  cl 
meurt  en  1276,  p.  188.  —  120(J,  com- 
menc.  desprtjdic.  de  S.  Domiiiique, 
p.  258  not.  1.  —  1210-3 L  ('pisc.  de 
Soeiro  II,  (3V(>que  de  Lisbonne,  p.  8. 

—  J220,  mort  des  mart.  du  Maroc. 
p.  29  not.  2  ;  le  noviciat  est  imposi' 
aux  Fr.  Min.,  p.  33  not.  1.  —  1221, 
ciiap.  gen.  d'Assise,  p.  34not.  1.  — 
1223-30,  p(3riode  pass(3e  sous  silence 
par  la  leg.  prima,  p.  10.  '(3  not.  2. 

—  122'i,  etablis.  des  Lr.  Min.  en 
Angletei're,  p.  199  not.  2.  —  122o,  ou 
/227,  sejour  apocryplie  de  S.  Ant. 
en  Sicile,  p.  33  nol.  2.  —  i227, 
cliap.  g(3n.  d'Assise,  p.  254  not.  1.  — 
i227  d  1232  o\\  33,  g(3n6ralat  de  Jean 
Parenti,  auq.  succede  Elie,  p.  42 
not.  1,  254  not.  2.  —  i2oV),  cliap. 
g(3n.  dWssise  ;  transl.  des  rel.  de 
S.  Frauc,  p.  42  not.  1,  43,  254,  255 
not.  1;  defaite  des  Guelfes  en  Lom- 
bardie.  p.  188.  —  123 L  loi  concern. 


les  faillites,  a  Padoue,  p.  48  not.  2; 
mort  de  S.  Ant.,  L.  pr.  17  n*»  1,  p. 
54,  64  not.  1.  —  1231-32,  legation 
d'Othon  de  Monte  Ferrato  et  de 
Jacq.,  (3v.  de  Palestrina,  dans  le 
nord  deFItalie,  p.  77not.  2.  — 1232, 
canonis.  deS.  Ant.,  L.  pr.  29n*»10, 
p.  82;  249;  liberation  des  prison- 
niers  Guelfes,  p.  189;  mort  de  Soeiro 
II,  ev.  de  Lisbonne,  p.  24  not.  1.  — 
1232  ou  33,  chap.  gen.  oii  fut  elu 
Elie,  p.  254  not.  2.  —  1232  d  1236  ou 
i240,  naissance  de  Jean  Peckham, 
p.  6.  —  1239,  d(3position  d'EIie,  p. 
255  not.  1.  —  i245,  date  d'un  mira- 
cle  des  Ad.  de  Pad. ,  p.  136  not.  1.  — 
i24^,  vers  cetlo  date  ecrit  Barth. 
de  Trente,  p.  162.  =  i245,  vers 
cette  date  est  (3crit  le  Dialogus  de 
vitis,  etc,  et  ant^rieure  a  cette  date 
est  la  leg.  prima,  p.  5,  161,  192.  — 
J2^i9,  rollice  de  S.  Ant.  en  usage 
dans  Tordre  franc.  avant  cette  date, 
p.  3,  161,  238. 

1256,  siege  de  Padoue  par  le  legat 
pontif.,  p.  126  not.  2.  —  1260,  a 
celte  date  les  ilagellants  sont  d'ins- 
litution  r(3cente,  p.  190;  vers  cetle 
m(3me  date  ecrit  Rolandino,  p.  162.— 
1263,  translation  des  reliques  et  de- 
couverte  de  la  langue  de  S.  Ant., 
p.3  not.  1,  115, 142;  approbation  par 
le  chap.  gen.  de  la  leg.  de  S.  Bonav., 
p.  20.  —  126^1.  Mort  de  Vincent  de 
Bcauvais,  p.  2;  anterieure  a  cette 
dale  est  la  Vita  auct.  anonymo,  p.  238. 

—  J266,  chap.  gen.  qui  ordonne  de 
d(3truire  les  leg.  franciscaines,  p.  11. 

—  i27o',  mort  d'Odon  de  Chateau- 
roux,  p.  162  not.  7,  269.  —  121^1-19, 
g(:Mi(3raIatde  Jerome  d'AscoIi,  p.  196. 

—  i278,  vers  cette  date  Jer.  d'As- 
coli  fait  une  add.  a  la  16g  de  S. 
Franc,  p.  20  ;  date  d'un  miracle  des 
Ad.  de  Padoue,  L.  pr.  Ad.  Pad.  III 
n°  39,  p.  139.  —  i27^,  Jean  Peckham 
est  nomm(3  arch.   de  Cantoi*b(3ry, 
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j).  (')  iiol.  A.  —  d  67,  Saliinbene 
rcril  sa  chroii.,  p.        nol.  6,  *J5r>. 

—  1285,  vers  cetle  clalo  rn  il  IUm  m. 
de  Besse,  p.  Wi  nol.  1.  —  I'JSS-9\>, 
regne  de  Nic.  IW  p.  li.")  nol  (\.  — 
'J'29'J,  morl  de  .leaii  Peckliam.  p.  <; 
not.  3. — y:^f/u,  peii  apres  celhMlale 
est  ocrile  la  allera  dc  Pierre 
Hayinond.  j).  18,  1V_>,  ICL  -J.IU  ;  el 
anssi  la  1»''U.  dc  .lcaii  Hii;..  j).  IVJ.  ir.i. 

i8('),    1 .  —  l'j!f)  (I  y;;o;;,  rci^iic  (\v 

lionilace  \IU,  p.  li'.")  nol.  '2. 

1303-37,  enlre  ces  dalcs  sonl  rcdi- 
gees  les  addilions  du  Ms.  dc  Liic.. 
p.  116,  rj2,  107.  —  l:;H;.  dalrd'iinc 
vie  anonyine  de  S.  AnL.  p.  P.i.").  — 
J317,  J.  Hig.  osl  noiniiic  v\  .  dc  'Vir- 
guier,  p.  2'4l.  —  ]:i'J'J-'JS.  dalc  dc- 
Actus  H.  Franc.  oii  l-iord l i.  j).  His. 

—  J3'23.  niort  de  J.  IWi^.,  p.  l''i1.  — 
i.j;;7,  dale  du  Ms.  dc  Lncorno.  p.  17; 
antorioure  a  celle  ann«'o  osl  Laddi- 
lioii  dii  (lc  Laii-.  1».  LiiL  — 
/;,'/  /,  iiK»!  I  (lc  Laiiliii  dc  I  •oii/./olc-. 
rv.  dopiii^  L;-i'i.  j).  ir,s.*jr,7.  —  /.'/W;. 
procos  verbal  dc  iiiiiaclo  dii  M>.  dc 
Lad.,  p.  18.  —  i:;iin(Hi  roiKlal.  dc 
la  fac.  do  lliooloy:.  dornniv.  dc  Lo- 
logno,  p.  118  not.  1.  —  ]:;(}',  lc  Lil). 
inirac.  ocrit  aprcs  cotlo  dale,  p.  LrJ. 
1(;7.  LSC.  2.")7.  —  i:;sL  invontairc  dc 
la  l)il)L  dii  Sacro  convonlo.  |).  18.'». 

—  J:;S'j,  vors  celto  dalc  cciil  Larlli. 
do  Liso,  p.  I(i8,  2(;2. 

/VJ/.  rondal.do  la  fac.  do  llicol.  dc 
runiv.  de  Monlpollior.  p.  1  Lj  iiol .  :L 

—  dale  a  huj .  ccrit  Sicco  Lo- 
lentono,  p.  176.  —  J^i.Vj.  mort  dc  S. 
Antonin,  p.  17(;.  —  riSl.  le  hroviairo 
inanusc.  d'Assise  osl  donnc  aii  Sacro 
convento,  p.  2o. 

io78,  mort  de  Surius.  p.  177  iiol. 

—  J586,  date  dii  livro  do  HidoHi. 
p.  19'j. 

1653,  authentique  donno  au  Ms. 
de  Lucerne,  p.  17  not.  1. 
Deleliaye  (H.  P.),  Jesuite.   Les  log. 
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liagiograpliiipics,  ap.  Hoviio  do- 
(pieslions  Iiislor.,  LKi;{  ;  aiial>so  dc 
col  arl  iclo,  p .  L.»'i  nol .  1 . 

DonillofH.  L),  I )oiiiinicain,  Dio  I<]nLsl(^- 
liiing  dor  Lniversiladon  des  Mitlol- 
allors,  p.  7  iiol.  .'L  2'j  not.  1. 

Dosospoir  (l  oniino  tentc^o  do),  p.  2'i3. 

nidhohis  :  \'.  l).i:.M()NHS. 

Dialogus  do  vilis  sanclorum  Fr.  W\\\. 
A  6t('  (}.cv\[  vers  12V^,  p.  .^.  N'osl 
pas  do  Crosconliiis.  p.  2:^1)  not.  :L 
Holronvt'  ot  (''diU''  j)ar  lo  L.  Leni- 
mon-.  p.  \'II,:L23'.).  H(^sum(3  partiel 
do  la  loLc.  priina,  p.  ^j.  La  leg.  prima 
ne  peut  on  (Hre  sortie  par  voie  do 
(l(''voloppeinont,  p.  k  et  5.  Objectioii 
fulilo  dii  H.  L.  Lominens  a  ce  sujel, 
p.  \  nol .  I.  Son  rcciKMl  do  miracles 
cl  r.\  |)pciidi.\  dc  mii  aciilis  (LA  nC(nio, 
p.  I.)7.  (^)ucls  soiil  lcs  rapports  dc 
la  lcg.  Henignitas  avoc  ce  Dialogiis. 
p.  l(;l,  l(;'i.  M(Milionn('',  p.  'i  not.  1, 
21  iiol.  'i.  .')(;  nol.  2.  1:L2  not.  1,  LJL 
L.>2.  2(»2.  21:;  iiol  .  1.  2  Li  iiol.  2,  215 
nol.  1  ol  2,  21(;  nol.  :!,  226  not  1,  2(53. 

/)i()ni/sii  [Sdnc/ij  lilni,  L.  pr.  Ad. 
Luc.  II  II  '  :{(),  p.  I2:l  h.jus  (loclrina 
S.  Anl.  inthitnis.  L.  IJoii.  L  n"  2, 
p.  2.TL 

I >isc()i(l(inlcs  (1(1  /'rnlcrnnm  pdceni  re- 

rocfil  S.  Anl..  L.  pr.  \'.\  n"  K),  p.  48. 
Discrclio   S.  Anl.    cjiinin,   L.  Hen. 

inirab.  ii"  :>0,  p.  2:i2. 
Disputes  curieuses,  au  sujot  de  la  lo- 

calisation  de  cerlains  miracles,  p. 

201  not.  5. 
Divagations  g(3n(}alogiques  des  liagio- 

gra|)lies  antonicns  modcrnes,  p.  198. 
Docuiiients  antonions  du  XIII"  siecle, 

p.  162;  du  XI V'^  siecle,  p.  167  et  168. 
Dolliiiger,  Heitragezur  Sektenges.  des 

Miltelallers,  p.  255  not.  1. 
/)oniin,f    pduperes ,  (ou  Glarisses). 

Earnrn  apud  Cellam  (LArcella)  mo- 

naslerium,  L.  pr.  17  n^'  8,  p.  55.  (Juo 

agrolans  deferlur  Anlonius,  L.  pr. 

17  n"  10,  p.  55.  .Earuni  planclus  dc 
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morle  S.  An/.,  L.  pr.  \\)  ir*  1  a  3,  p. 
oD.  (Jaomodo  laboraverant  ad  lia- 
bendam  corpus  eja.s,  L.  pr.  11)  n"* 
a  S,  p.  5'J;  20  ir  6,  p.  6L  Soror  qux- 
(lam  (1e  ordine  Dom.  paup.,  L.  pr. 
'il  ir  1,  p.  10(). 
Dominicas  {Sanctus),  Salimbene,  p. 
257. 

8a  Jeg.  dans  lcs  Mss.  et 
I'i3(j5  de  la  bib.  nat.  de  Paris,  p.  15. 

Erreurs  et  anachronisnies  dn  Lib. 
mir.  a  son  sujet,  p.  258  not.  1. 

Doniinicus  ([uidam  de  Comaglo,  L.  pr. 
\\\)  n"  (),  p.  105. 

Du  (lange,  Olossarium  mediji'  ct  iii- 
flma'  latinilalis,  p.  31  not.  2,  7;}  iiot.  I . 
85  not.  1,  88  iiot.  2,  128,  252  iioL  \. 

Duplex  in  dirersis  /ocis  eodem  /cni- 
poris  momen/o  S.  An/onii  pr,rsen/  d: 
sci/icet  sima/  in  concione.  apud  po- 
pu/um.  simu/  in  clioro  cum  fra/ri/>us 
appare/.  Apud  Mon/empessu/(tnum . 
L.  pr.  Ad.  1  jic.  II  ir^  1  i\  c».  p.  1  V.)  ; 
L.  Hon.  mirnh.ii  "^  ;;  a  5.  p.  22'i  :  p.  iti5 
noL  2,  lr»S,  ir,'.)  noL  2.  I7<>,  171,  17. {, 
17'i,  VM\  not  2.  ///  parasccre,  L.  >Is. 
Flor.,  p.  2V(. 

A  Limoges,  p.  l(;(i  nol.  I,  I8(),  2'i2. 
A  Toulouse,  p.  2ol,2(i7.  Lcs  bih>ca- 
tions  de  Monlpcllier  et  dc  Toulousc 
sont  des  dedoublcments  de  cellc  dc 
Limoges,  racontcc  par  Jcan  Higauld, 
p.  201. 


Kau  bouillanle  (I^nfanl  loiiihc  dans  1'  , 
p.  25«). 

Ecce/inus  dc  HouKino.  /i/ninnus.  C.i  - 
dem  majiman  leci/  in  \'erona  :  co- 
ram  S.  An/onio  per/erri/us  dici/ur. 
L.  pr.  Ad.  Luc.  II  n-  18  a  22,  p.  121  : 
L.  Hcn.  mir;il).  n"^  'i2  a  'i7.  p.  2:51  : 
p.  1(;5  nol .  2,  l(i8,  ](;<)  iiol  .1,1 72, 
17(),  l!)(i  not.  2.  Sed  re  rera  ab  i//o 
non  es/  ejau(/i/us  S.An/.,  Holandino. 
p.  252.  Kcce/ini  a  po/cs/a/c  l*adu(r 


erep/a,  L.  pr.  Ad.  Luc.  III  n""  8  a  11, 
p.  12G;  Ad.  Paris  1  n"  1,  p.  l'i'i. 

L'cntrevue  d'Ant.  avec  Kzzelino, 
tcUe  que  la  racontent  les  lcgcndaircs 
du  XIV'''  siecle,  est  historiquement 
lausse.  Le  saint,  en  r(3alite,  echoua 
complelemcnt  dans  sa  d(3marche,  p. 
187  a  1^)0.  'lcmoignage  de  Holaii- 
dino,  p.  252.  Anachronisme  dans 
lcquel  tombe  la  Icg.  Henignitas,  au 
siijct  d'p]zzelin(),  p.  190.  Pr(3scnls 
(jiril  aurail  oirerts  au  saint :  fable  du 
Lih.  niirac  ,  p.  203,  259.  Adversairc 
dc  ( irt}g.  IX,  p.  81  not  1. 

I^cclcslon,  l)e  adventu  Min.  in  An- 
i^^lijini.  Son  rccit  des  rclations  d'AnL 
avc.'  I^lic.  p.  25'i.  !Mcnlionni\  p.  11 
iiol.      'i2  iiol.  I,  l(i2,  L.)'J  not.  2. 

lichcc  complcl  dc  J^.  Ant.  aupr(3S 
d'KzzcIino.  |).  18'.). 

Kcrilurc  sainle  :  V.  Scnii'TLUA  sacr.v. 

KcrouhMiicnl  (runc  cstrade,  p.  2'i2. 

Kdonard  ( ^doardiis  .  priiicc  (rA(|ui- 
laiiic.  p.  257  nol.  3. 

Kdouard  (TAhMicon  (H.  IL),  Capucin, 
p.  2'i'). 

Educa/io  S.  An/onii.  L.  |)r.  2  iiMi,  p. 
2(i. 

i:iirlc  H.  P.),  Dic  hislorischcn  Ilaiid- 

scliriflcn  von  8.  Kranccsco  in  Assisi, 

p.  185  not.  1 . 
Eleplias.  E/ephan/i  S.  An/onius  assi- 

mila/ur,  L.  Hcn.  C  i\"  I,  p.  20'.);  [).  lii'», 

1()5  not.  \. 
Elias,  prophe/a .  Anlonius  <i//cr  E/ias, 

L.  Hen.  K  n"  8.  p.  215  ;  p.  17!L 
Klie  (Krere) :  \'.  IIem.\s. 
Klisabcth  dc  Ilongrie  (Sainte).  Lcs 

d(}votcs  coupent  les  orcilles  cl  les 

scins  a  son  cadavre,  p.  64  not.  1. 
Klisabelh  d'Amberg,  Tune  des  copis- 

tes  du  Ms.  dc' Lucerne  ;  probable- 

ment  Clarisse,  p.  17. 
Knfant  J(''sus  :  V.  Puer  Jesi  s. 
laifanl  parnlysc  :  V.  Pi  l:r  contrac- 

rrs. 

Knfanl  contrcfail,  gu^^M  i,  p.  2'i7. 
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Enfant  au  berceaii,  attestanl  rinno- 
cence  de  sa  niere :  origine  possible 
de  ce  conte,  p.  176  not.  5. 

Knfants  gueris   ou   ressuscites  :  \\ 

PUERI,  PUELL.K. 

EpilepUci  a  S.  Anl.  saiufli,  L.  pr. 
n"^  1  a  4,  p.  101. 

Epilogus  in  vitani  8.  Anlonii  deParth. 
deTrente;  edile  par  les  Bollandis- 
tes ;  texte  plus  correct,  p.  2VJ. 

Episcopiis  Paduanx  civilatis  pr.tdi- 
canleni  Anloniuni  sequilnr^  L.  pr. 
L)  n"  (),  p.  'i8.  I)c  S.  Anlonii  scpul- 
lura  fratruni  pclilioni  annuil,  L.  pr. 
20  n''  8,  p.  61.  Pro  illis  scntcnliani 
fcrl,  L.  pr.  23  n"^  \)  et  10,  p.  (w. 
N.  Ant.  exsequiis  pnvsidct,  L.  pr. 
25  n"  12,  p.  70.  Ad  scpulcruui  cjus 
nudatis  pcdibus  acccdiL  L.  pr.  'iv^ 
n°  8,  p.  72.  Ad  aposlol.  scdcui  pro 
canonizal.  scrihil.  L.  pr.  27  n"  'i, 
p.  75.  (loram  illo  miraculuni  quod- 
dam  asseriiur.  L.  pr.  Ad.  Pad.  III 
n*'  19,  p.  136. 

Ermitages.  Reglement  de  saint  r^ranc. 
concernant  les  freres  qni  y  vivent, 
p.  36  not.  2. 

Esdras,  L.  Ben.  L  n"  2,  p.  216. 

Etymologies  exlravaganles  dn  nom 
d'Antoine,  L.  pr.  5  n"  Pj,  p.  :\'2  ;  p. 
250. 

Eubel  (R.  P.),  Conventuel,  Ilierarchia 

cath.  medii  itvi,  p.  267  not.  2. 
Euclwrisliiv  sacramenlum  nuiUis  famc- 

Ucus,  Antoniojubentc,  adoral.  Lei?. 

Ben.  frag.  ind.  n°^  6  a  17,  ]>.  221; 

p.   169,   170,  171,  172,  175,  176,  196 

not.  2,  2'j2,  263. 
Divergences,  au  sujet  des  details 

et  de  la  localisation  de  ce  prodige, 

entre  Jean  Rigauld,  la  leg.  Benigni- 

tas,  le  Lib.  mirac.  et  Barth.  de  Pise, 

p.  200,  201  not.  5. 
Euganeens  (Monts),  p.  77  not.  1. 
Eurilia  de  comilatu  Padua\  L.  pr.  39 

n"  1,  p.  lOi. 
Extreme-onction :  V.  Unctio  sagra. 


Eymouliers,   localite  de   la  Ilaute- 

Vienne,  p.  261 . 
Ezzelino  :  V.  EcceliiNLS. 

F 

Faillites  (Loi  conccrnant  les).  Promul- 

guce  sur  les  instances  de  8.  Ant., 

p.  ^j8  not.  2. 
Eama  S.  Antonii  apud  sumnium  pon- 

fi/ivcm  el  cardinales,  L.  pr.  10  n"'l 

et  2,  j).  'i2. 
l^amillc  de  IS.  Antoinc :  V.  Parentes. 
h'aux  avcugle  puni,  p.  2'»7. 
Echricilanles  sanali,  L.  pr.  38  n""  1  a  ^i, 

p.  103. 

l'emmc  enlendant  le  sermon  malgre 
la  distance :  V.  Ph.edicatio. 

l  erdinand-Marie  d'Araulcs  (H.  P.), 
Vi\  Mineur.  Decouvrc  ct  (^dite  lavie 
de  S.  Ant.  par  J.  Bigauld,  p.  VII, 
2'i;).  Emet  Topinion  (jue  la  leg.  prima 
pourrait  bien  ctre  de  Celano  ;  exa- 
men  de  cette  liypothese,  p.  6  a  8. 
Montre  que  la  Vita  auctore  anonymo 
valdc  anti(iuo  dcs  Bollandistes  est 
riruvre  dc  Julien  de  Spire,  p.  2, 
2:58.  Montre  quelalegenda  alteradu 
Ms.  de  Padoue  est  de  Pierre  Bay- 
mond,  p.  18  not.  1.  CAl(\  p.  3  not.  4, 
(i  not.  5,  11  not.  2,  Pj2  not.  1,  145 
not.  1,  161  not.  1,  4  et  6,  186,  203, 
238  not.  7  et  8,  243,  271. 

Eernandus.  Anlonius primo  Eernandus 
noniinalur,  L.  pr.  2  n"  5,  p.  26. 

iMoretti :  V.  Acti  s  B.  Eiiancisci. 

iMrmamentum  trium  ordinum,  p.  197 
not.  1. 

Elagetlanliufa  pj'ovessiones  S.  Anlonio 
auclore  inlroductiv  dicunlur,  L.  Ben. 
O  nM,  p.  219;  p.  169,  176,  177  not.  1, 
196  not.  2. 

Les  llagellants,  en  r(^;alit(3,  n'ont 
pas  (31(3  institues  par  S.  Ant.;  ana- 
chonisme  de  la  l(3g.  Benignitas  a  ce 
sujel,  p.  190,  191,  200. 
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Florence  (Leg.  du  Ms.  de) :  V.  Le- 

(iEXDE  I)E  FlOREXCE. 

Flos  de  (iemma  cle  Lauredo,  L.  pr.  ;>3 

11°     p .  1)8 . 
Forli  ;  la  pluparl  des  Mss.  y  placenl 

rordinalion  ou  se  trouva  S.  Ant., 

p.  88  not.  1,  31)  not.  1. 
Fou,  qui  recouvre  la  raison,  p.  251). 
Foule  :  V.  Tukha. 

France,  p.  182  not.  2,  18G,  228  not.  1. 
Francisciis  Assisiensis  (Sanclns).  Fra- 

Ires  mi.tlit  ad  Maroccliium,  L.  Ben. 

B  n"  1,  p.  201).  Apnd  Arelatense  ca- 

pitutum  miro  modo  apparet,  L.  pr. 

Ad.  Luc.  II  n°  5,  p.  IID;  L.  Ben. 

niirab.  n"  6,  p.  224;  Bartli.  Trid., 

p.  250;  Th.  CeL,  p.  253.  FJus  reti- 

quix  transtatx,  L.  pr.  11  n"  2,  p.  V3; 

Sed  ante  dieni  pnc/ijum,  Kccleston. 

p.  254.  FJus  socius  dicitur  Antonius, 

Salimbene,  p.  25G.  Ab  Isaac  Fran- 

ciscus  piw/iguratur,  L.  Hen.  mirab. 

n"  48,  p.  232.  H.  Pcfro  assimitatur, 

L.  pr.  Ad.  Paris,  2  n"  20.  p.  I'i8. 

Prxdicalor  eximius,  L.  Ben.  I  ii'  4, 

p.  214.  Vere  in  itlo  Dominus  renif, 

Salimbene,  p.  257. 
Les   Assisiales   ^uellaiit  sa  d<''- 

pouille  morlelle,  p.  04  nol.  1. 
Sa  legende  dans  le  Ms.  38oi)  a  de 

Paris,  dans  le  Ms.  de  Lucerne,  dans 

le  Ms.  74  de  Padoue,  p.  1(>  et  18. 
Fratres  Minores.  L.  pr.  5       1  et  3, 

p.  21)  et  30 ;  Ad.  Luc.  III  n"  2,  p.  125 ; 

ir^  y  et  12,  p.  134;  ir  49,  p.  140;  Ad. 

Par.  2  n»«  15  et  19,  p.  147  et  IVS  :  Leg. 

Ben.  B  n«  1,  p.  208;  F  ir  1,  p.  211  ; 

explicit,  p.  235  ;  L.  Ms.  Flor.,  p.  2'«8 ; 

Barth.  Trid.,  p.   250;  Rolandino, 

p.  251;  Salimbene,  p.  25().  Ad  Fr. 

Min.  ordinem  transit  S.  Anf.,  L.  pr. 

5  n"^  3  a  11,  p.  30  et  31. 
Fridericus  de  comitafu  (]oncordiic,  L. 

pr.  31  n"  ()7,  p.  . 
Fures  latronesque  a  matefacfis  irfraliif 

S.  Ant.,  L.  pr.  13  ir  12,  p.  49. 


G 

Gallia  christiana,  p.  241. 
Gamaliel,  p.  269. 

Gams,  Series  episcoporum  eccles.  ca- 
thol.,  p.  8  not.  3,  24  not.  1,  48  not.  1 . 
Gennari,  Antico  corso  de'  fiumi,  etc, 

p.  67  not.  1. 
Geographiques  (Indications),  conte- 
nues  dans  les  textes  latins  repro- 
duits,  a  rexclusion  de  celles  men- 
tionnees  dans  les  noles  et  dans  la 
partie  critique  : 
Anguittaria,  L.  pr.  44  n''  1,  p.  111. 
Aputia,  L.  pr.  33,  n°  3,  p.  97. 
Aretate  (Arles),  L.  pr.  Ad.  Luc.  II 
n"  5,  p.  119;  L.  Ben.  mirab.  n"  6, 
p.  22'i. 

Ariminum  ou  Ariminium  (Rimini), 
L.  pr.  9  ^"4,  p.  41  ;  L.  Ben.  Irag. 
iiid.  n°*  2  et  5,  p.  220. 

Assisium,  L.  pr.  (>  n"  6,  p.  3'i. 

Hononia  (Bologne),  L.  pr.  Ad. 
Luc.  I  ir  8,  p.  118,  Ad.  Pad.  III 
n"  31,  p.  138;  L.  Ben.  M  ir  2,p.  217  ; 
]']cclest. ,  p.  25'j . 

Prcnfa,  llumen,  L.  pr.  31  n"  41, 
p.  89. 

Ihixia  (Brescia),  Eccles.,  p.  255. 

Campus  S.Petri{i  lamposampiero), 
L.  pr.  15  n*  2,  p.  51 ;  17  ir  2,  p.  54  ; 
Bolandino,  p.  252. 

Caput  Gauri  {Codegovo '^),  L.  pr. 
31  n"*  55  et  57,  p.  92. 

Caput  Pontis  (La  tete  du  pont, 
quartier  de  Padoue),  L.  pr.  18  n°3, 
p.  58  ;  20  n°  3,  p.  61  ;  21  ir  1,  p.  62  ; 
22  ir  6,  p.  65;  23  ir^  12,  13,  17,  p.  67 
et  ()8 ;  24  ir  12,  p.  70  ;  26  ir  3,  p.  71. 

Castetnero  (?),  L.  pr.  Ad.  Pad.  III 
11"  39,  p.  1.39. 

Cetta  (L'ArceIIa),  L.  pr.  17  n'*  1, 
p.  54  ;  17  n"^  8  et  11,  p.  55  ;  18  n"  2, 
p.  58  ;  23,  n"^  10,  11  et  12,  p.  67  ;  24 
n°  12,  p.  70;  Barlh.  Trid.,  p.  250; 
Salimbene,  p.  256. 
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(loUmbrid  (roimbrc),  L.  pr.3  ii"  7, 
]).  2(S  ;  5  11*  3,  p.  30. 

Comaglum  (Coniaccliit)),  L.  pr.  3U 
II"  (),  p.  10'i. 

Concordiff,  L.  pr.  31  ir  (w,  p.  . 

(Ainiglianiim  (Conegliano);,  L.  pr. 
33  11"  7,  p.  '.)cS. 

Fcrraria,  L.  pr.  32  ii  "  1,  j).  '.)5. 

Florcnlia,  I^cclesL..  p.  25'i. 

Foriim  Julii  (Cividaie  tlcl  Lriuli), 
L.  pr.  35  n"  'i,  p.  100. 

(iaUicia  (La  Galice),  Ivolandiiio, 

Uispania,  L.  pr.  5  ii"  l,p.  30;  (; 
n"  .5,  p.  33;  Ad.  Par.  2  iv  17,  p.  I'i7  ; 
L.  1)011.  A  n"  1,  p.  -in^  ;  Koland., 
p.  -J.M  ;  l*]cclest. ,  p.  2.5 'i . 

llalia,  L.  pr.  Ad.  Lnc.  I  ir  0, 
p.  US  ;  Ad.  Par.  2  n"  17,  p.  1'.7. 

Jcrosohjma,  lUirtli.  Pis.,  p.  2(i'i. 

Laurcdum,  L.  pi-.  33  n"      p.  'KS. 

Lombardia ,  L.  pr.  27  n"  1.'),  p.  77  ; 
Ad.  Pad.  III  ir  2(;,  p.  137;  Roland., 
p.  2^2. 

Mai'cliia  Tarrisina  on  Tcrvisina 
(La  Marclie  ou  province  de  Trevise), 
L.  pr.  27  n"  15,  p.  77  ;  Ad.  Luc.  III 
n"  20,  p.  128  ;  Holaiid.,  p.  251. 

Marocc/iium,  L.  pr.  5  n"  1,  p.  2'.); 
L.  Ben.  B  n°  1,  p.  201). 

Mcdiolanum  (Milan),  L.  Pen.  Irag. 
ind.  n"  2,  p.  220;  Ecclest.,  p.  255. 

Messana  (Messinc),  L,  pr.  (i  n"  (3, 
p.  34. 

Monopolis  (Monopoli),  L.  pr.  Ad. 
Pad.  II  n"  L  p.  132. 

Mons  Pauli  (Monte  Paolo).  L.  pr. 
7  ir  5,  p.  36;  L.  alt.,  p.  241. 

Monspessulanus  (Montpellier),  L. 
pr.  Ad.  Luc.  II  n''^  1  ct  4,  p.  IID  ; 
L.  Ben.  mirab.  n"*  3  et  28,  p.  224 
ct  228  ;  Lib.  mir.,  p.  259. 

Mons  Silex  (Monselice),  L.  pr.  42 
n°  1,  p.  107. 

Monlagnana,  L.  pr.  31  n"  58,  p. 
02;  32  n«  10,  p.  96. 

Mutina  {Modene),  Ecclest.,  p.  255. 


MTABETIQUE 

Xocnia,  L.  pr.  31  ir  33,  p.  88. 
Olisipona   (Lisbouni^),  L.  pr.  2 
n"  2,  p.  25. 

Padua,  L.  pr.  11  n"'  3  et  4,  p.  4'i  ; 
14  11"^  2  et  4,  p.  50 ;  17  ir^  1  et  2, 
p.  5'i  ;  17  11"  5,  p.  55  ;  18  n"  6,  p.  59  ; 
26  n"  10,  p.  72;  27  n"  16,  [).  77  ;  29 
n"^  5  et  11,  p.  81  et  82 ;  31  ii"^  29,  (;2 
et  (;5,  p.  88  et  93  ;  33  n"  4,  p.  97  ;  36 
II"  1,  p.  101  ;  39  11"  1,  p.  104  ;  40  n"  1, 
p.  105  ;  42  11"  4,  p.  108  ;  46  n"  1, 
p.  113  ;  Ad.  Luc.  I  n"  10,  p.  118  ; 
II  n"^  l'i,  18,  32,  p.  121  et  124;  III 
n"^  8  et  9,  p.  126  et  127  ;  Ad.  Pad.  I 
II"  1,  p.  131  ;  III  n"^  15  et  28,  p.  135 
ct  137  ;  Ad.  Paris  1  n"  9,  p.  146  ;  2 
11"  l'i,  p.  I'i7;  L.  Beii.  niirab.  ii°M8 
et  37,  p.  22(;  et  230  ;  P  n"^  4  et  11, 
p.  23'i  et  235  ;  Boland.,  p.  251  ;  Sa- 
limb.,  p.  2.56;  Bartli.  Pis.,  p.  265.' 

Parma.  L.  pr.  Ad.  Pad.  III  n"  2'f, 
p.  135. 

PiscV  (Pise),  Ecclest.,  p.  256. 
/^lebs  Sacci  (Piove  di  8acco),  L. 
pr.  .35  n"  1,  p.  100. 

Podium  (Le  Puy),  Bartli.  Pis., 
p.  263  ct2(;'i. 
Porcilc,  L.  pi*.  31  n"  52,  p.  91. 
Porlugallia,  L.  pr.  2  n*  1,  p.  25; 
L.  Ben.  A  ir  1,  p.  207;  B  n"  1, 
p.  208. 

Pralum  Vallis,  L.  pr.  32  n**  5, 
p.  96. 

Provincia  (La  Provence),  Tli.  de 
CeL,  p.  253. 
Pulcignum,  L.  pr.  31  n"67,  p.  94. 
/{oma,  L.  pr.  Ad.  Luc.  II  n"  23, 
p.  122  ;  III  n"  1,  p.  125  ;  L.  Ben. 
mirab.  n"^  1  et  30,  p.  223  et  229. 

liomania,  L.  pr.  Ad.  Luc.  I  n"  9, 
p.  118  ;  Ad.  Pad.  III  n"  31,  p.  138. 

liomaniola  ou  llomandioia  (La 
Bomagne),  L.  pr.  7  n°*  2  et  4,  p.  34 
et  35;  9  tit.,  p.  40;  L.  Ben.  M  n"  3, 
p.  217  ;  Leg.  alt.,  p.  240. 
Runcx,  L.  pr.  32  n"  5,  p.  96. 
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liiincalia  (Roncaglia),  L.  pr.  08 
11°  1,  y).  103. 

Sacile,  L.  pr.  81  n"  ^jG,  p.  HO. 

Snlvalerra,  L.  pr.  60  n*»  1,  p.  105. 

Saneix-Marix  ecclesia  (a  Padoue), 
L.  pr.  17  n**  5,  p.  55  ;  20  n"  2,  p.  (V\  ; 
23  n"  f),  p.  (57  ;  24  n»'-  12  ol  10,  p.  70  ; 
31  5,  p.  8'j  ;  Barlli.  Trid.,  p.  250; 
Iloland.,  p.  252. 

N.  Mariiv  de  Monle  (Irucis  nionf/s- 
leriuni  (prcs  Batlaglia),  L.  \)V .  21 
n"  13,  p.  77. 

Sanclus  Anlonius  (Locus  diclus), 
L.  pr.  5  n"  3,  p.  30. 

.S'.  Benedicli  nionasleriuni,  L.  i^r. 
27  n«  8,  p.  70. 

S.  (ieorgius  in  Alega  (I^ocus  dic- 
lus),  L.  pr.  ''j^  n"  1,  p.  loo. 

.S.  nHarias,  L.  pr.  43  n*"  L  p.  10'J. 

S.  JacoOus  (S.  Jacq.  de  Coinpos- 
telle),  L.  pr.  42  n"  2,  p.  107  el  I08; 
L.  Ben.  inirab.  n°  30,  p.  220. 

S.  Marcus  parrulus,  L.  pr.  V) 
n"  G,  p.  111. 

N.  Vili  nionasteriuni,  L.  pi-.  Ad. 
Pad.  I  n"  1,  p.  131. 

Savonaria,  L.  pr.  31  n"  50,  p.  01. 

SibiUia  (S^ville),  Roland. ,  p.  251. 

Siciiia,  L.  pr.  6  n*»  5,  p.  33. 

Spolelum,L.  pr.  20  n"  10,  p.  82. 

Tarvisiuni  (Trevise),  L.  pr.  33 
n"  5,  p.  08  ;  37  n«  3,  p.  102. 

Tolosa  (Toulouse),  L.  Ben.  frae:. 
ind.  \V"  2  et  0,  p.  220  ct  221. 

Triniegno,  L.  pr.  V5  n"  1,  p.  112. 

Vlixbona  (Lisbonne),  L.  \n\  1 
n"  5,  p.  2'j  ;  2  n"  1,  p.  25  ;  Ad.  Luc. 

I  n"  1,  p.  116  ;  III  n-  1  et  14,  p.  133 
etl35;L.  Ben.  A  n»  1,  p  207;  L. 
Ms.  Flor.,p.  268;  Roland.,  p.  251; 
Barth.  Pis.,  p,  205  et  260. 

Veneliiv  (Venise),  L.  pr.  31  n°  27, 
p.  87;  34  n"  1,  P-  'J-M  'J^^  n'"  1  et  6, 
p.  100  et  111, 

I  V/Te//cr  (Verceil),  L.  pr.  Ad.  Luc. 

II  n'  20,  p.  123;  L.  Ben.  P  n°  1, 
p.  233. 


Verona,  L.  pr.  Ad.  Luc.  n"  18, 
p.  121;  L.  Ben.  niirab.  n"  42,  p.  231; 
Roland.,  p.  252. 

Mcenlia,  L.  pr.  32  n"  3,  p.  05  ;  Ad. 
Pad.  III  n"  39,  p.  130. 
Gerard  Maurislus,  Historia,  p.  76  not.  1. 
(ierlrudis,   niulier,  L.   pr.  31  n"  60, 
]).  0'j. 

(ilriberlus  de  (ienle,  poleslas  Pisanx 
el  Paduanx  civilalis,  Salimb.,  p.256. 

(iibbosi  sanali,  L.  })r.  37  n""  1  a  6, 
p.  lol  et  102. 

(libclins  de  Loinbardic,  p.  188. 

(iirai'dus  de  Mulina,  Fr.Min.,  Lcclest., 
p.  255. 

(iirardus  liusinoi,  Fr.  Min.,  papiv  p(v- 
nilenliarius,  l^^cclest.,  p.  255. 

(iisla  mulier,  L.  pr.  31  n"  4,  p.  8^. 

(Uassberger,  Fr.  Min.,  Clironique,  p.3 
not.  2,  6  not.  2  et  3,  11  not.  3,  145 
not.  1,  106,  107  not.  1  et  2,  238,  255 
iiot.  1. 

Cloi  ia,  Doiialello  Fiorcntino  e  le  sue 
opere,  p.  68  not.  2. 

GoHin  (Arnold),  La  lcgendc  de  S. 
Franrois,  etc,  p.  VIII  not.  2. 

(iralianus  (Fr.),  niinisier  provincia/is. 
An  sil  sacerdos  Anlonius  perconla- 
lur,  L.  alt.,  p.  240.  Interpolalion  ct 
variantes  du  Ms.  Pad.,  a  ce  sujel, 
]).  35  not.  1.  .S.  Anlonium  in  Roma- 
niolam  deducil,  L.  pr.  7  n"''  1  a  lo, 
p.  34  a  37. 

Grcgoire  de  Tours,  De  miraculis  S. 
Marlini,  p.  119  not.  6. 

(iregorius  [Sanclusi,  p(tpa.  L.  pr.  1  n"6, 
p.  26. 

Gregorius IX.  Nunlios Paduanos gialo 
aninio  excipit,  L  pr.  27  n"  5,  p.  75. 
(A)ram  eo  miracula  S.  Anlon.  legun- 
lur,  L.  pr.  30  n°  1,  p.  83.  Fl  ab  eo 
approbanlur,  L.  pr.  1  lit.,  p.  23. 

La  legenda  prima  redigee  peut 
6lre  sur  ses  instances,  p.  5.  A  quelle 
pcnsee  il  obcit  en  canonisant  si  ra- 
pidement  S.  Antoine,  p.  81  not.  1. 
Mcnlionnc,  p.  62  nol.  1,  235  not.  3. 
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(ireidercr,  Gerniania  franciscana,  p.  17 
noL  2. 

Guelfes  de  Lombardie;  leur  defaile, 
p.  188. 

Giiidotiis  qiiidam,  L.  pr.  :M  n"  5, 
p.  102.  —  Giiidotus  clericiis.  L.  pr. 
n"  1,  p.  111. 

Guiiw  de  Montagnanu ,  li.  pr.  31  n°58, 
p.  92. 

Guyard  (abbe),  S.  Antoine  de  Pad.,  sa 
vie,  ses  oeuvres  el  son  lemps,  p.  VI, 
38  nol.  1,  258  not.  2. 


H 


ILvretici.  Ilijereticos  det)ellat  et  concer- 
tit  S .  Antonius,  prxsertini  in  Ari- 
niino,  Tolosa  et  Mediolano,  L.  pr.  U 
]r'  4  a  (;,  p.  'il  ;  L.  Ben.  frag.  ind. 
n°«  1  a  5,  p.  219  et  220.  Ila  reticoruni 
dicitur  indefessus  niatteus,  L.  Ben. 
Irag.  ind.  \r  4,  p.  220;  p.  200. 

Ilagiograplies  antoniens.  Au  moyen 
age,  ils  ne  se  preoccupent  que  d'en- 
registrer  les  a  mii  abilia  »  du  saint; 
il  en  est  de  meme,  a  peu  pres,  des 
ecrivains  posterieurs  a  la  renais- 
sance,  p.  V  et  VI.  La  plupai  t  des 
liagiographes  du  XIX*'  siecle  n'onl 
pas,  non  plus,  fait  ccuvre  de  crili- 
ques,  p.  VI.  Tres  petit  nonibre  de 
ceux  qui,  depuis  quelques  annees, 
ont  rompu  avec  la  routine  hagiogra- 
phique,  p.  VI  et  VII. 

Ilaye  (R.  P.  Jean  de  la),  Fr.  Min.. 
editeur  des  (ruvres  pietendues  de 
S.  Ant.,  p.  ^4  not.  3. 

/lat/nio  {F}'),  postea  I  r.  Min.  generatis 
minister,  Ecclest.,  p.  255. 

Iletias  {Fr).  Adversus generalem  minis- 
trum  rebellionem  concitat,  Ecclest., 
p.  254.  Deinde,  dirertensin  quoddam 
eremitorium,  sibi,  ad  simulationem 
pamitentiiv,  barbani  crescere  per- 
mittit,  Ecclest.,  p.  254.  lleliLV,  in 
capitulo  generali  nefaria  molienti, 
obsistit  Antonius,  necnon  ad  papam 


cum  (itiis  quibusdam  fratribus,  ut 

itlius  fraudes  detegat.  leg<ttur,  Ec- 

clest.,  p.  254  et  255. 
La  cpiestion  des  rapports  d'An- 

toine  avec  Elie  obscure  et  contro- 

versee,  p.  11,  42  nole  1  ;  p.  167,  255. 
Jlenricus,  puer  de  Fadua,  L.  pr.  ''lO 

ir  1,  p.  113. 
Ilenri,  Irere  du  roi  de  Castille,  p.  257 

not.  3. 

Ilieronymus  {Sanctus).  Antonius  alter 
lliero/njmus,  L.  Ben.  L  n«  2,  p.  210. 

Plirase  d'une  lettre  de  S.  Jerome 
attribuee,a  tort,  a  la  Sainle  ecriture 
par  la  leg.  prima,  p.  4  not.  1,  28 
not.  2. 

Ililaire  de  Paris  (R.  P.),  Gapucin,  S. 
Anl.  de  Padoue  et  sa  legende  primi- 
tive.  Son  edilion  d^fectueuse  de  la 
leg.  du  ]\Is.  de  Lucerne,  p.  2.  Faus- 
set6  de  son  opinion  sur  Pauteur  de 
hi  leg.  prima,  p.  5  et  0.  Sasinguliere 
appreciation  du  style  de  cette  leg., 
p.  12.  Gite,  p.  5  not.  ^i,  17  not.  3,  35 
nol.  1,  38  not.  1. 

Ilildebrand,  ev.  de  Padoue,  p.  18. 

Ilumititas  S.  Ant.  exiniia  in  tavandis 
coquinx  utensitibus  et  scopandis 
frfftrum  domibus  ;  L.  Ben.  II  n"  1, 
p.  2P2. 

Ilungari  ad  seputc.  S.  Ant.  accurrunt, 
L.  pr.  20  n"  20,  p.  7^i. 

I 

Inufgo  S.  Ant.  in  tribuna  Lateranensis 

basiticx  e.rpressa  et  mire  servata, 

L.  pr.  Ad,  Luc.  III  n-  1  a  7,  p.  125. 
Infante  de  Portugal,  guerie,  p.  202. 
In  mcdio  ecclesiai,  elc,  introit  de  la 

messe  de  S.  Ant.,  au  missel  romano- 

serapli.,  p.  204. 
Innotus  (Fr.)  S.  Antonio  uegrotanti  ut 

ad  Celtam  divertat  suadet,  L.  pr.  17 

n"  8,  p.  55. 
Interpolation.   La  phrase  de  la  leg. 

primarelatant  la  reponse  de  S.  Ant., 
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au  sujet  de  rexlremc-onction,  est- 

elle  interpolee,  p.  56  not.  2? 
Inventaire  de  la  bibl.  du  Sacro  Con- 

venlo,  en  1381,  p.  185. 
Isaac  S.  Francisciim  pricfigurans,  L. 

pr.  Ad.  Luc.  I  n**  5,  p.  117;  L.  Ben. 

mirab.  n''  47,  p.  232. 
Isaias,  propheta,  L.  Ben.  I  nM,  p.  213. 
Isidoriis,  auctor  libri  Ehjmologiarum, 

L.  pr.  2  n''  2,  p.  25. 
Italicam  linguam  polite,  perinde  ac  si 

nunquam  alibi  perstitisset,  loque- 

batur  S.  Ant.,  L.  Ben.  N  n"  4,  p. 

218;  p.  200. 
Indice  qu'on  peut  tirer  de  cette 

remarquc,  p.  196. 
Ilalie,  p.  196,  242.  Est  le  theatre  de 

la  plupart  des  faits  surajout(3S  a  la 

leg.  prima  par  la  ieg.  Benignitas, 

p.  196. 

Ilalien,  L'auteur  de  la  leg.  Benignitas 
semble  avoir  ete  un  Fr.  Min.  italien, 
p.  195  et  196. 

Ifer  stupendo  modo  peragit  S.  Ant.. 
dum  mire  transfcrtur  Vti.i  t>onam, 
ut  patrem  a  suspicione  ca  dis  fiberet, 
Barth.  IMs.,  p.  265  et  266;  p.  180,  18L 
D(^doublement  de  ce  prodige  iabu- 
lcux  par  certains  liagiographes,  p. 
266. 

J 

Jacob,  patriarcha,  S.  Antonium  pra  fi- 
guraf,  L.  pr.  Ad.  Luc.  I  n**  5,  p. 
117;  L.  Ben.  mirab.  n"  'j8,  p.  232. 

Jacobinus  de  (Airturio,  usurarius  fwne- 
rafor,  posfea  L  r.  Min.  Ejus  miranda 
convcrsio,  L.  pr.  Ad.  Luc.  III  n°*  12  a 
19,  p.  127.  —  Jacobinus,  Alf)erfi 
fitius,  L.  pr.  31  U"  6^j,  p.  93. 

Jacobus,  etecfus  Palestrinensis  episc, 
L.  pr.  27  n°  15,  p.  77. 

Jacobus  (Sanctus).  Ad.  S.  Jacobi  ti- 
mina  pcregrinatio,  L.  pr.  42  n"  2,  p. 
107  et  108;  L.  Ben.  mirab.  n"  30, 
p.  228  et  229. 


Jacques  Sauri,  prov.  des  Fr.  min., 
p.  195. 

Jacques  Torrili  et  Jacques  de  Game- 
rino,  Fr.  min.  mosaistes,  p.  125 
not.  5. 

Jean  XXII,  p.  267. 

Jean  Bonelli  de  Florence  :  V.  Johannes 

BONELLI  DE  FlOUENTIA. 

Jean  de  Gapistran  (Saint),  Fr.  Min., 
p.  201. 

Jean  de  Cremone,  Fr.  Min.,  biogr. 
antonien,  p.  194. 

Jean  Parenti  :  V.  Joiiannes  Parens 
i)e  Florentia. 

Jean  de  Parme,  gen.  des  Fr.  Min.  Sa 
circulaire  au  sujet  de  1'oflice  de  S. 
Ant.,  p.  3. 

Jean  Peclvham,  Fr.  Min.  Ghronol.  de 
sa  vie,  p.  6,  196  et  Addenda  a  la  fin 
du  volume.  A  ecrit  une  legende 
aiitonienne,  p.  194,  195,  sous  le  ge- 
neralat  de  Jerome  d'Ascoli,  p.  6 
not.  3,  196.  Ne  peut  (^ire  Tauteur  ni 
de  la  leg.  prima,  p.  6,  ni  de  la  le- 
gende  Benignilas,  p.  196  ct  197. 

Jean  Bigauld,  Fr.  ^lin.  Sa  biogra- 
pliie,  p.  241  et  Addenda  a  la  fin  du 
volume.  Decouverte  de  sa  legende, 
p.  VII,  243.  Cette  l^g.,  sa  date,  ses 
procedes  d'information,  les  rensei- 
gnements  qu'elle  apporte,  p.  241  a 
2'i3.  Ne  somble  pas  avoir  ete  connue 
de  rauteur  dc  la  leg.  Benignitas, 
p.  165.  Gite,  p.  V  not.  1,  120  not.  l, 
121  not.  1,  123  not.  1,  136  not.  1,  138, 
not.  1,  139  not.  1,  l^i2,  165  not.  1  et 
h,  182  not.  2,  186,  187,  195,  196,  200, 
201,  203,  208  not.  1,  209  not.  2,  211 
not.  1,  213  not.  1,  222  not.  1,  224 
not.  2,  230  not.  1,  239,  240  not.  1,  242 
not.  1  et  4,  244,  245  not.  1  et  4,  2'j9, 
258,  263,  269. 

Jcan  de  Vicence,  Dominicain.  Ne  fut 
pas  prieur  a  Padoue  et  n'y  vint 
qu'en  1233,  p.  76  not.  1. 

Jerome  (Saint) :  V.  IIieronymus. 

Jerome  d'Ascoli,  gen.  des  Fr.  min. 
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Soiis  son  geiiorahil  aiirail  ecrit  Jean 
Peckham,  p.  6  not  3,  196.  Addition 
faite  par  lui  a  la  leg.  franciscaiiie 
de  S.  Bonaventure,  p.  20. 

Jesiis  Chrislus  S.  Ant.  cloclrinam  mi- 
raculis  con/irmans,  L.  Ben.  mirab. 
n»  28,  p.  228.  Morienti  S.  Antonio 
apparet.  L.  pr.  17  n"  12,  p.  56.  Sub 
forma  pueri  in  t)rachiis  cjus  conspi- 
citur :  V.  PueTx  Jesus. 

Jeune  fiUe  guerie  :  V.  Puella. 

Jeune  homme  sauve  de  la  mort :  V. 

JUVENIS. 

Jeunesse  de  saint  Ant.:  V.  Pueritl\. 

Johannes  (Bonelli)  de  Ftorentia,  min. 
prov.  Fr.  Min.,  Th.  de  Cel.,  p.  2.53. 

Johannes  Parens  de  Florentia  (Jean 
Parenti),  min.  gen.  Fr.  Min.,  Ec- 
cleston,  p.  254;  p.  42  not.  1. 

Johannes,  puer,  L.  pr.  31,  n**  65,  p.  *,);>. 

Johannes  de  Putheo,  L.  pr.  Ad.  Pad. 
III  n"  39,  p.  139  et  Addenda  a  la  fin 
du  volume. 

Johannes,  Sabinensis  episcopus.  Ei 
miracutorum  S.  Ant.  disquisitio  et 
approbatio  committuntur,  L.  pr.  27 
ir  18,  p.  78  ;  29  n»  1,  p.  80. 

Johannisin  Laterano  basitica  (Sancti). 
Cujus  tribunx  depingenda-  deputaii 
sunt  duo  Fr.  min.,  L.  pr.  Ad.  Luc. 

111  no  1  et  2,  p.  125. 

La  mosaique  de  S.  Jean  de  La- 
tran,  p.  125  not.  5  et  6. 
Josa  (R.  P.),  Gonventuel.  Legenda 
seu  vita  et  miracula  S .  Ant.  de  Pad., 
etc.  Edite,  d'une  facon  peu  critique, 
la  leg.  anton.  du  Ms.  74  de  Pad., 
p.  2.  Edite  le  premier  la  legenda 
altera  du  meme  Ms.,  p.  239.  Edite 
des  sermons  attribues  a  S.  Ant.,  p. 
44  not.  3.  Se  choque,  sans  raison, 
d'un  passage  de  laleg.  prima  relatif 
a  rextreme-onction,  p.  56  not.  2. 
Mentionne,  p.  88  not.  1,  91  not.  1,  92 
not.  1,  98  not.  2,  104  not.  1,111  not.  1, 

112  not.  2,  142  not.  1,  202  not.  1. 
Jourdain  de  Giano,  Fr.  niin.,  Gliro- 

nique,  p.  3  not.  3,  34  not.  1,  238. 


Julien  de  Spire,  Fr.  min.  Auteur 
d'une  legende  de  S.  Ant.  et  de  rol- 
fice  du  «  thaumaturge  »,  p.  238.  La 
legende  antonienne  editee  par  les 
Bollandistes,  sous  le  tilre  de  Vita 
auctore  anonymo  valdeantiquo,  n'est 
aulre  que  la  leg.  de  Julien,  p.  VII, 

2,  160,  238.  Suivant  Glassberger, 
Julien  aurait  ecrit  sa  leg.  de  S.  Ant. 
sous  le  generalat  de  Jean  Parenli, 
voir  Addenda  a  la  fin  du  volume. 
Julien  auteur  egalement  d'une  l^g. 
de  S.  Francois  et  de  son  otrice, 
p.  238  not.  8.  Legende  antonienne 
de  Julien  citee,  p.  V  not.  1,  145 
not.  1,  1^j9,  164  not.  5,  165  not.  4, 
186,  209  not.  2,  213  not.  1,  240  not. 

3.  V.  aussi  VrrA  auctore  anonymo. 
Junien  (Saint),  p.  242. 

Juvenis  quidam,  in  civitate  Monopoli, 
a  periculo  mortis  tiberatus,  L.  pr. 
Ad.  Pad.  II  n"^  1  a  9,  p.  132;  p.  263. 

L 

Lacune  enorme  que  presente  la  leg. 
prima  :  elle  saute  de  1222  ou  1223  a 
1230,  p.  10,  43  not.  2.  Vains  eflbrts 
de  divers  critiques  pour  expliquer 
cette  lacune,  p.  11  et  12. 

Langue :  V.  Lingua. 

LaudatioS.  Antonii,  L.  pr.  Ad.  Luc. 
I  n°^  5  a  7,  p.  117;  Leg.  Ben.  D  n" 
1,  p.  210;  E  n**  1,  p.  210;  F  n»  1,  p. 
211  ;  K  n°  1,  p.  214  ;  L  n«  5,  p.  216; 
O  n«  2,  p.  219  ;  p.  169  not.  2. 

Lector  theotogix  primus  in  ordine  Fr. 
Min.  exstitit  S.  Ant.,  apud  Bono^ 
niam,  L.  pr.  Ad.  Luc.  I  n»  8,  p. 
117;  L,  Ben.  M  n"  2,  p.  217.  Docuit 
quoque  apud  Montempessulanum,  L. 
pr.  Ad.  Luc.  II  n''  1,  p.  119;  Lib. 
mirac,  p.  259. 

Dans  quelle  mesure  ces  assertions 
peuvent  etre  vraies,  p.  199,  217  not.  1. 

Legenda  altera  du  Ms.  de  Padoue 
(XIII*  siecle).  Sa  date,  son  auteur 
probable  (P.  Raymond),  son  carac- 
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lere,  ce  qu'elle  dit  du  sacerdoce  de 
S.  Antoine,  p.  18  not.  1,  239  et  240. 
Legenda  Beni^nitas^  (XI V"  s.)-  Men- 
iionnee  dans  Tinventaire  de  la  bibl. 
du  Sacro  convento  de  1381,  p.  185. 
Ms.  de  Paris  qui  en  renferme  des 
fragments,  p.  159.  Son  en-tete  dans 
ce  Ms.,  p.  160,  207.  A  quelle  epoque 
elle  remonte ;  quel  peut  en  etre 
Tauteur,  p.  194  a  197.  A  probable- 
ment  pour  auteur  un  italien,  p.  196. 
N'est  pas  de  Jean  Peckham,  p.  196 
et  197.  Ge  qu'elle  ajoute,  comme 
renseignements,  aux  leg.  prece- 
dentes,  p.  197  a  204.  A  quels  points 
de  vue  elle  a  son  importance,  p.  204 
et  205.  Le  processus  du  merveilleux 
dans  cette  leg.,  p.  187  a  194.  Ses 
rapports  avec  les  documents  anton. 
du  XIIP  siecle,  p.  163  a  167.  Avec 
les  autres  docum.  anton.  du  XIV" 
si^cle,  p.  168  a  171.  Elle  est  une 
des  sources  du  Lib.  mirac,  p.  174 
et  175.  Additions  probables  qu'elle 
a  subies,  dans  la  suite  des  temps, 
p.  183.  A  ete  mise  a  profit  par  Su- 
rius,  p.  178  a  180.  N'est  arrivee 
qu'indirectement,  a  travers  le  Lib. 
mirac.  et  Surius,  jusqu'aux  6crivains 
des  trois  derniers  siecles,  p.  183  et 
184.  Fragments  de  son  texte,  p.  207 
a  235. 

Citations,  en  dehors  de  la  repro- 
duction  du  texte,  p.  159,  160,  163, 
164,  165,  166,  169,  170,  171,  172,  173, 
174,  175,  176,  180,  183,  187,  190,  193, 
196,  197,  198,  199,  200,  201,  202,  203, 
204,  258,  263,  267. 
Legenda  prima  (XIIP  s.).  Epoque  de 
sa  composition,  p.  2  a  5.  Est  la  plus 
ancienne  biographie  anton.,  redigee 
vraisemblablement  peu  apres  le  30 
mai  1232,  p.  5  et  Addenda  a  la  fin 
du  volume.  En  tout  cas,  certaine- 
ment  anterieure  a  1264,  a  1249, 
voire  a  1245,  p.  2  a  5.  Hypothe- 
ses  relalives  a  son  auteur,  p.  5. 


OEuvre  d'un  Fr.  Min.  probab.  ita- 
lien  et  ayant  reside  a  Padoue,  p.  5. 
N'est  ni  de  Jean  Peckham  ni  de  Bona- 
venture,  p.  5  et  6.  Rien  ne  prouve 
qu'elle  soit  de  Th.  de  Gelano ;  son 
style  meme  differe  compl^tement  de 
celui  du  biogr.  francisc,  p.  7  et  8. 
Son  auteur  reste  encore  a  decouvrir, 
p.  8  et  9.  Ne  peut  etre  issue  du 
Dialogus  de  vitis  sanct.  Fr.  Min. 
par  voie  de  developpement,  p.  4et 
5.  Ses  sources  d'information,  p.  8  et 

9.  Ses  caracteres  intrinseques  :  peu 
de  place  qu'y  tient  le  merveilleux,  p. 

10.  Elle  suit  Fordre  chonolog.,  mais 
presente  une  lacune  enorme  et  inex- 
pliquee,  p.  10  et  11,  43  not.  2.  Au- 
rait-elleele  mutilee,  p.  11  et  12.  Ses 
defauts,  au  point  de  vue  psycholo- 
giquc,  p.  12.  Son  style  :  singulieres 
appreciations  des  RR.  PP.  Hilaire 
et  Leopold,  Gapucins,  p.  12  et  13. 
Elle  est,  neanmoins,  la  piece  fon- 
damentale  de  riiist.  anton.,  p.  13. 
Ses  diverses  editions ;  motifs  qui 
ontdeterminea  en  donner  uneedition 
nouvelle  et  vraiment  critique,  p.  1 
et  2.  Les  rapports  de  la  leg.  Beni- 
gnitas  avec  elle,  p.  163  et  164.  Son 
lexte,  p.  23  a  114. 

Citations,  en  dehors  de  sa  repro- 
duction,  p.  7,  9,  26,  115,  149,  150, 
153,  154,  155,  156,  157,  164,  165,  192, 
208,  209,  210,  211,  212,  213,  214,  215, 

216,  217,  218,  219,  221,  223,  226,  229, 
233,  235,  237,  239,  240,  247,  256,  258, 
267,  269. 

Additions  du  Ms.  de  Lucerne  a  la 
leg.  prima  (XIV*  siecle) ;  leur  na- 
ture,  leur  date,  p.  115  et  116.  Leur 
texte,  p.  117  a  129.  Rapports  de  la 
leg.  Benignitas  avec  ces  add.,  p. 
168  a  171.  Gitations,  p.  168,  169,  170, 

217,  223,  224,  225,  228,  230,  231,  232, 
23'(,  258,  263,  267. 

Additions  duMs.  de  Padoue(XIV* 
siecle).  Leur  caractere  fabuleux,  p. 
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l  U).  Leiir  lexlc,  p.  L51  ;i  \\0.  Cila- 
lions,  p.  L")0,  ^'iS,  2(V.]. 

Addilion  dii  Ms.  de  Paris 
siecle).  Comparaison  avec  lesaulres 
lexles  analog.,  p.  I'i2.  Son  texle,  p. 
IVi  a  l'i8. 

Le£:enda  seciinda  :  V.  Jl  lien  dk  Spihk 

et  VlTA  AUCTORE  ANONVMO. 

Legende  ou  notice  de  S.  Antonin  (XV'' 

siecle),  p.  197. 
Legende  ou  notice  de  Bartli.  de  Pise: 

V.    BaRTIIELEMY  I)E  Pise. 

Legende  de  Bartli.   de  Trenle  :  ^\ 

Barthelemy  de  Trente. 
Lt^gende  ou  noiice  du  Dialogus :  V. 

DlALOGUS. 

Legende  du  Ms.  de  Florence.  (XIII' 
ou  plutot  XIV'  siecle.)  Sa  d^coii- 
verte,  ses  sources,  episodes  qui  lui 
appartiennent  en  propre;  a  (luelle 
epoque  remonte  sa  composition,  p. 
2'j.3  a  2^1*).  N'a  pas  de  relations  avec 
la  leg.  Benignitas,  p.  KiG.  Extrails 
de  son  texte,  p.  2'i:^  2Vi,  2'i:),  2'iri, 
2^i8.  Citee,  p.  VIL  l:ri  nol.  I,  l>:.s. 
2();L 

Legende  de  Jean  Hii^auld  :  \'.  Ji: w 

BlGAULD. 

Legende  de  Paulin  de  Pou/zoles  :  W 
Paulin  . 

Legende  de  Sicco  Polentoiie:  V.  Snico 

Polentone. 
L6gende  de  Surius  :  V.  Srr.n  s. 
Legende  de  Vincent  de  Beauvais  :  \\ 

VlNCENT  I)E  BeaUVAIS. 

Legendes  apocryplies  du  XI V^  sircle. 
A  quel  point  de  vue  elles  peuvent 
etre  utilenient  consultees,  p.  2M . 

Lemmens  (B.  P.  Leonai'(l;,  Fr.  ^Miu. 
D(3couvre  ct  edile  lc  Dialogus  de 
vitis  sanct.  Fr.  Min.,  p.  VIII,  2:V.). 
Decouvre  et  edile  laleg.  du  Ms.  de 
Florence,  p.  VII,  2'j:3.  Attribue, 
sans  motifs  suflisants,  cette  \eg.  au 
XIIP  s\ec\e,  p.  134  not.  1,  162,  2^j3, 
2'j9.  Ses  doules  sur  ranteriorit(3  de 
la  ieg.  prima  par  rapport  au  Dia- 


logus  d(3nues  de  fondement,  p.  3  et 
'i.  Gile,  p.  3  not.  (i,  13^i  not.  1,  KUi, 
2'i8. 

Lempp  (D'"  Edouard).  Ses  savanles 
eludes  sur  S.  Ant.,  dans  la  Zeit- 
sclirift  fiir  Kircliengescliiclite,  p. 
VII,  11  not.  3,  38  not.  1,  42  not.  1,  44 
not.  3,  5^3  not.  2,  81  not.  1,  259  not. 
2,  271.  Son  ouvage  sur  Fr.  Elie  de 
Gortone,  p.  11  not.  3,  42  not.  1,  25 
not.  2,  255. 

Leo  [Fr.),  postea  arc/i.  Mediolanensis, 
Ecclest.,  p.  255. 

L(3on  IV,  p.  14'i  not.  1. 

Leonardns  de  Cnnigliano,  L.  pr.  33 
n"  7,  p.  98.  —  Leonardus  de  Padna, 
L.  pr.  Ad.  Luc.  II  n°  l'i,  p.  121;  p. 
171,  17:>.  —  Leonardns  de  Venetiis^ 
L.  pr.  3'i  n°  1,  p.  99. 

L(}opold  de  Clierance  (B.  P.),  Gapu- 
cin,  Saint  Ant.  de  Padoue.  Son 
opinion  inacceptable  sur  Tauteur  de 
la  leg.  prima,  p.  5  et  (>.  Son  appre- 
ciation  du  slyle  de  la  leg.  prima,  p. 
13.  Cile,  p.  \\.  :{S  not.  1,  258  not.  2, 
2I(i  not.  3. 

Lepitre  (Abbi').  Sa  remarquable  bio- 
grapliie  de  S.  Antoinc,  p.  VII,  p. 
11  not.  3,  25  not.  1,  118  not.  1,  119 
not.  3,  198,  199,  255,  271 . 

L(3preux  %\iev\  et  passant  sa  lepre  a 
un  blaspli(3mateur,  p.  247. 

Leto  Alessandri  (Prof.),  bibliotIi(3caire 
d'Assise,  p.  20  not.  1 . 

Lettre  de  S.  Francois,  chargeant  S. 
Ant.  d'enseigner  la  theologie ;  son 
texte  dans  le  Liber  mirac;  diver- 
gences  des  6rudits  au  sujet  de  son 
aullienticit(3,  p.  259  not.  1. 

Lettre  portcje  par  un  ange,  p.  259. 

Lettres  que  le  copisteduMs.  de  Paris 
a  inscrites  en  raarge  de  la  leg.  Be- 
nignitas  ;  leur  signification,  p.  207 
not.  1. 

Liber  conformitatum :  V.  Barthelemy 
DE  Pise. 

Liber  dc  dictis  quatuor  ancillarum. 
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relatif  a  8'^  Elisabeth  de  Ilongrie, 
p.  6^1  not.  1. 

Liber  miraculorum.  Sa  date  ;  ses  di- 
verses  sources;  ce  que  valent  ses 
recits;  episodes  qui,  jusqu'a  present, 
lui  appartiennent  en  propre,  p.  257 
a  262.  Ses  rapports  avec  la  leg. 
Benignitas,  qui  est  une  de  ses  sour- 
ces,  p.  171  a  175.  Textes  reproduits, 
p.  259,  260,  261.  Gite,  p.  143,  167, 
176  not.  5,  177  not.  2,  181,  182  not. 
2,  183,  185.  187,  193  not.  1,  200,  201, 
202,  203,  204,  205,  222  not.  1,  223  not. 
2,  225  not.  1  et  2,  226  not.  1,  227  not. 
1,  228  not.  1,  230  not.  1,  231  not.  1, 
234  not.  1,  235  not.  4,  247,  248,  263. 

Limoges,  p.  165  not.  1,  166  not.  1,  181, 
182  not.  2,  201,  241,  2V2,  261,  2(ij. 

Limousin,  p.  18(),  2'i2. 

Lingua  S.  AnL,  j^osl  Iriglnla  (fnnos, 
in  sepulcro  reccns  et  rubicunda  in- 
venilur,  L.  pr.  Ad.  Luc.  II  n'"  25  a 
27,  p.  123;  Ad.  Paris  1  n^  5,  p.  145; 
p.  168,  2^12.  Hecils  que  font  de  cet 
episode  Pierre  Raymond,  p.  142, 
Jean  Rigauld,  p.  142,  le  Liber  mirac, 
p.  143.  Kn  quel  etat  selrouve  actiiel- 
lement  la  langue  du  saiiit,  p.  TiC» 
not.  2. 

Lisbonne,  p.  2<)5. 

Locatelli  (l)on).  Avait  cominence  uiie 
edition  de  sermons  atlribues  a  S. 
Ant.,  p.  44  not.  3. 

Lonihardi  ad  sepulcr.  S.  Anl .  accur- 
runt,  L.  pr.  26  ir  20,  p.  7'i. 

Louis  (Saint),  roi.  Sa  leg.  dans  le 
Ms.  de  Padoue,  p.  18. 

Louis  de  Toulouse,  (Saint),  Fr.  Min. 
Sa  leg.  dans  le  mc^^me  ]\Is.,p.  18. 

Lucas  {Sanclus)^  erangelisla,  L.  pr. 
1  n»  5,  p.  24. 

Lucas  (Fr.l,  S.  Anl.  socius,  L.  Pen. 
mirab.  n»  11,  p.  225.  II  jouit  d'un 
semblant  de  cuUe  a  Padoue ;  pas- 
snge  de  Bartli.  de  Pisc  a  son  sujct, 
p.  202  not.  1.  Ses  sermons,  d'apres 
le  P.  Josa,  \).  202  not.  1 . 


Luluni.  In  luluni  lapsx  niulieris  in- 
tactas  servat  vestes  S.  Ant.,  L.  Ben. 
niirab.  n°«  18  a  20,  p.  226;  p.  1(35 
not.  2,  169,  171,  176,  196  not.  2. 

Phrase  typique  de  ce  recit  suppri- 
mee  par  le  Liber  mirac,  p.  173,  202. 

M 

MafTei,  editeur  desermons  apocryphes 

de  S.  Ant.,  p.  43  not.  3. 
Mandach   (de),  S.  Ant.  de  Pad.  et 

Tart  italien,  p.  VII  not.  4,  5  not. 

2,  7  not.  3,  247  not.  1,  2  et  3,  261 

not.  2. 
Manuscrits  : 

—  Alcobaza  286,  (Lisbonne),  XIIP 
siecle :  legenda  prima.  Description, 
p.  14.  A  servi  de  base  a  notre  ed. 
de  la  leg.  pr.,  p.  21 . 

—  Alcobaza  293,  (Lisbonne),  XIV^ 
siecle  :  fragment  de  la  leg.  pr. 
Description,  p.  14. 

—  Ancone,  perdu.  Parliellement 
recopie  par  Dom  Caelani  :  fragm. 
de  la  leg.  prima;  en  partie  aussi 
reprod.  par  les  Bollaiidistes  :  Ap- 
pendix  de  miraculis,  p.  20.  Etude 
de  son  Append.  de  miraculis,  p. 
149  a  157.  Gite,  p.  239. 

—  Assise  272,  br^viaire  francisc, 
XIIP  siecle  :  frag.  de  la  leg.  pr. 
Description,  p.  19. 

—  Assise  691:  inventaire  de  la  bibl. 
du  Sacro  conveiito,  de  L381.  Men- 
tionne  la  leg.  Benignitas,  p.  185. 

—  Bordeaux  270,  XI V''  siecle  :  leg. 
de  Jean  de  Rigauld.  Indique,  p. 
2'i3. 

—  Bruxelles,  bibl.  royale  4459-70, 
XIV"  siecle  :  Vita  auct.  anon. 
valde  antiq.  des  Acta  SS.,  (Ju- 
lien  de  Spire).  Indique,  p.  238. 

—  Corsendokanum  prope  Turnhol- 
tum  :  Vita  auct.  anon.,  (Julien  de 
Spire).  Compulse  pai*  les  Bolhiii- 
disles,  p.  238. 
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—  Florence,  bibl.  Laurentienne  cod. 
9,  Plud.  XXXV  sin.,  XIIP  ou 
plutot  XIV"  siecle  :  legend.  anto- 
nienne  editee  par  le  R.  P.  Lem- 
mens.  Indique,  p.  134  not.  1,  162, 
243. 

—  Londres,  British  rauseum.  Gleop. 
B.  II,  XV°  siecle  :  leg.  prima.  Des- 
cription,  p.  18. 

—  Lucerne,  Gapucins  XVI-F,  6-4 
A,  date  de  1337:  leg.  prima  avec 
additions.  Description,  p.  16.  Ses 
additions,  leur  date,  leur  interet, 
p.  115  et  116.  Leur  texte,  p.  116  a 
129. 

—  Padoue,  bibl.  Antonienne  74, 
XIV*'  siecle  :  leg.  prima  avec  ad- 
ditions  et  legenda  altera,  editee 
par  le  R.  P.  Josa.  Description, 
p.  171,  239.  Ses  additions  a  la 
leg.  pr.,  leur  caractere,  p.  130. 
Leur  texte,  p.  131  a  140.  Gite,  p. 
161  not.  3. 

—  Padoue,  Manuscrit-relique,  XIIP 
siecle  (?),  renfermant  de  pretendus 
sermons  de  saint  Ant.  Indique, 
page  44  not.  3. 

—  Paris,  Faculte  de  theol.  protes- 
tante,  boulevard  Arago,XV^siecIe: 
leg.  prima  avec  addition ;  leg. 
Benignilas.  Description,  p.l8.  Son 
add.  a  la  leg.  pr.,  relative  au  mi- 
racle  de  la  langue ;  comparaison 
avec  les  autres  recits  analogues, 
p.  142  et  143.  Texte  de  cette  add., 
p.  144  a  156.  Sonen-tete  de  la  leg. 
Benignitas,  p.  160,  207. 

--  Paris,  Nationale  3809  a,  XV*'  sie- 
cle  :  leg.  prima.  Description,  p.  16. 

—  Paris,  Nationale  5278,  XIIP  sie- 
cle  :  court  frag.  de  la  Vita  auct. 
anon.,  (Julien  de  Spire).  Indique, 
p.  238. 

—  Paris,  Nationale  14363,  XIIP  sie- 
cle  :  leg.  prima.  Description,  p.  15. 

—  Paris,  Nationale  14365,  XV"  sie- 
cle  :  leg.  prima.  Description,  p.  15. 


—  Rome,  bibl.  Alexandrina,  ou  de 
la  Sapience,  93,  XVIP  siecle  : 
copie  partielle  de  la  leg.  prima  du 
Ms.  d'Anc6ne.  Indique,  p.  20. 

—  Rome ,  bibl.  Barberini  ,  cod. 
XXXII,  91  :  Epilogus  in  vitam  S. 
Ant.,  de  Barth.  de  Trente.  Indique, 
p.  249. 

—  Rome  ,  bibl.  Barberini ,  cod. 
XXXII,  109,  de  1313  :  leg.  abbre- 
viata  S.  Ant.  Indique,  p.  250. 

—  Rome,  archiv.  generales  des  Do- 
minicains,  t.  V  :  sermons  d'Odon 
de  Ghateauroux.  Indique,  p.  162 
not.  1,  269. 

—  Rome,  bibl.  Vaticane,  fonds  prov. 
du  musee  Borgia  347,  XIV°  siecle  : 
Dialogus  de  vitis  sanct.  Fr.  Min. 
Indique,  p.  3  not.  5,  161  not.  2, 
239  not.  1. 

—  Rome,  bibl.  Vaticane,  Mss.  lat. 
1960  :  leg.  de  Paulin  de  Pouzzoles. 
Indique,  p.  266. 

—  Rome,  bibl.  Vaticane,  fonds  de  la 
Reine  de  Suede,  cod.  429,  XIIP 
siecle  :  decret  du  chap.  gen.  de 
1266,  proscrivant  les  leg.  francis- 
caines.  Indique,  p.  11  not.  5. 

—  Rosenthal  :  V.  Paris,  Fagulte 

DE  THEOL.  PROTESTANTE. 

—  Ultrajectinum  :  Vita  auct.  anon. 
etc,  (Julien  de  Spire).  Gompulse 
par  les  BoIIandistes,  p.  238. 

Manuscrits  mis  a  profit  pour  notre 
edition  de  la  leg.  prima  et  dont  elle 
donne  les  variantes,  p.  21. 

Marc  de  Lisbonne,  Ghroniques.  Est 
le  premier  a  pretendre  qu'Ant.  des- 
cendait  de  la  famille  de  Bouillon,  p. 
198.  Gite,  p.  25  not.  1,  266. 

Marcellino  da  Givezza  et  Teofilo  Do- 
menichelli,  Fr.  Min.,  La  leggenda  di 
S.  Francesco,  etc,  p.  11  not.  1. 

Marcoaldus,  vir  mulieris  a  S.  Ant. 
sanatde,  L.  pr.  31  n"  5,  p.  84. 

Marcus  [Sanctus),  evangelista,  L.  pr. 
1  n°  5,  p.  24. 
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Margavila  de  PacUia,  L.  pr.  31  62, 
p.  93. 

3Iaria  ( Sancla  Virgo)  :  V.  Virgo 
Maria. 

Maria  nomine  maler  S.  Antonii,  L. 
Ben.  A  n«  1,  p.  207;  p.  179. 

Quelle  est  rauthenticite  de  ce  de- 
tail,  p.  197? 

Maria  de  civitale  Ferrariensi,  L.  pr. 
32  n*l,  p.  95.  —  Maria  de  Savonaria, 
L.  pr.  31  n°  50,  p.  9L  —  Maria  quse- 
dam,  L.  pr.  31  n«  41,  p.  89. 

Marocchium.  Quomodo  S.  Ant.  ivit  ad 
Marocchium,  L.  pr.  6  n**'  1  et  2,  p. 
33.  —  Marocchii  rex  crudelissimus, 
L.  Ben.  B  n«  1,  p.  209.  Apud  Maroc- 
chium  Fr.  Min.  occisi :  V.  Martyres. 

Martinus,  Alphonsi  miles,  S.  Antonii 
pater,  L.  Ben.  A  \r  1,  p.  207;  p.  179. 
Que  vaut  cette  assertion,p.  197? 

Martinus  (Sanctus),  episcopus,  L.  pr. 
Ad.  Luc.  II  n"'  5,  p.  119  ;  L.  Ben. 
mirab.  n*»  6,  p.  224;  p.  174. 

Martyres.  A  Marocchiorum  rege  occisi 
nonnulli  Fr.  Min.,  L.  Ben.  B  nM, 
p.  208.  Quorum  retiquias  Petrus, 
primogenitus  regis  Portugal.,  a  Ma- 
rocchio  defert,  L.  pr.  5  n°  1,  p.  29  ; 
L.  Ben.  B  n«  1,  p.  208  et  209. 

Noms  de  ces  martyrs;  leur  «  pas- 
sio  »  ap.  Analecta  francisc.  et  ap. 
K.  Miiller,  p.  29  not.  2.  Leur  supplice 
d'apres  Paulin  de  Pouzzoles,  p.  267. 

Martyrii  desiderio  S.  Ant.  accenditur, 
L.  p.  5  n"  2,  p.  30;  L.  Ben.  G  n°«  1 
et  2,  p.  209. 

MatthtEus  Pedelarius,  Fr.  Min.,  bio- 
graphe  antonien,  p.  194,  195. 

Maumet  (id  est  Mahomet),  Barth.  Pis., 
p.  264. 

Maynardus  de  Runcis,  L.  pr.  32  n**  5, 
p.  96. 

Maynerius,  vir  Prosdocimx  a  S.  Ant. 

sanatcC,  L.  pr.  31  n°  33,  p.  88. 
Medecin,   miraculeusement  dispense 

de  se  rendre  a  la  guerre,  p.  262. 
Menicus  quidam,  a  S.  Ant.  sanatus, 

L.  pr.  34  n«  3,  p.  99. 


Mercatores,  ut  prxdicanti  S.  Ant, 
adsistant,  tabernas  seu  apothecas 
claudunt,  L.  pr.  13  n**  8,  p.  48. 

Meretrices  a  nefario  ftagitio  prohibet 
S.  Antonius,  L.  pr.  13  n°  12,  p.  49. 

Merveilleux.  Peu  de  place  qu'il  occupe 
dans  la  leg.  prima,  p.  10.  Tendance 
du  Ms.  de  Padoue,  dans  ses  inter- 
polations,  a  augmenter  la  dose  du 
merveilleux,  p.  31  not.  3,  p.  35  not.  1. 
Processus  du  merveilleux  dans  la 
leg.  Benignitas,  p.  187,  194,  205.  De- 
veloppement  du  merveilleux  dans 
les  legendes  successives ;  comparai- 
son  de  trois  recits,  d'un  meme  epi- 
sode,  ^crits  a  des  dates  differentes; 
p.  191  a  194.  Le  merveilleux  16gen- 
daire  n'est  souvent  que  la  materia- 
lisation  naive  de  faits  psychologi- 
ques,  p.  260. 

Mets  empoisonnes,  p.  242. 

Michelota,  L.  pr.  35  n"  2,  p.  100.  — 
Michelota  attera,  de  Padua,  L.  pr. 
36  n«  1,  p.  101. 

Milan,  p.  179. 

Mites  Aleardinus  :  V.  Aleardinus  et 

VlTRUM  MIRE  GONSERVATUM. 

Minciotti.  Erreur,  dans  son  Gatal.  des 
Mss.,  au  sujet  de  la  date  du  Ms.  74 
de  Padoue,  p.  18. 

Miracula,  eadem  die  qua  seputtum  est 
S.  Ant.  corpus,  sunt  exhibita,  L.  pr. 
25  n"^  1  a  6,  p.  70.  Miraculorum  S. 
Ant.  inquisitio  Paduanorum  episcopo 
et  prioribus  S.  Benedicti  et  Fr.  Prx- 
dicatorum  committitur,  L.  pr.  27  n"* 
8,  p.  75.  Testibus  auditis,  inventa 
rediguntur  in  scriptis,  L.  pr.  27  n°' 
9  a  11,  p.  76.  Generatis  deinde  mirac. 
itlorum  recognitio  et  recognitorum 
approbatio  D.  Johanni,Sabin.  episc, 
commendantur,  L.  pr.  27  n°  18,  p. 
78;  29  n"  1,  p.  80.  Leguntur  coram 
Greg.  IX,  cardinat.  et  omni  populo, 
L.  pr.  29  n''^  7  et  8,  p.  81. 

Miracula  qux  coram  Greg.  IX  lecta 
sunt  :  —  Cxci  sanati,  L.  pr.  33  n"»  1 
a  10,  p.  97  a  99.  — -  Contracti,  L.  pr. 
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31  11"'  1  a  72,  p.  83  a  O'!.  —  Epileplici, 
L.  pr.  36  n"'  1  a  4,  p.  lOL  --  Febri- 
citantes,  L.  pr.  38  n°''  1  a  4,  p.  103. 

—  Gibbosi,  L.  pr.  37  n'"'  1  a  6,  p.  lOL 

—  Infidelis  percussus,  L.  pr.  44  n"" 
1  a  3,  p.  LIL  —  Morlui  suscilnli, 
L.  pr.  39  n°^  1  a  8,  p.  104.  —  Mulier 
percussa  a  Doniino,  L.  pr.  41  n°«  1  a 
6,  p.  106.  — Mulier  subniersa  in  aqua, 
L.  pr.  42  n"^  1  a  11,  p.  107  a  109.  — 
Mu(i,  L.  pr.  35  n"^  1  a  4,  p.  100.  — 
iXaufragi,  L.  pr.  43  n"'  1  a  8,  p.  109 
a  111.  —  Panicium  a  passeribus  con- 
servatum,  L.  pr.  45  n**'  1  a  4,  p.  112. 
Paralytici,  L.  pr.  32  n"*  1  a  15,  p. 
95  a  97.  —  Surcli,  L.  pr.  34  n"^  1  a  4, 
p.  99.  —  Vitruni  conservatum,  L.  pr. 
40  n^M  a  5,  p.  105.  —  Votum  sub- 
tractum,  L.  pr.  46  n"*  1  a  4,  p.  113. 

Miracula  alia  post  niortem  S.  Ant. 
ostensa :  —  (^anonizationis  mirifica 
solemnitas  in  Uliabona,  L.  pr.  Ad. 
Luc.  I  n"'  1  a4,  p.  116.  — Dcxmonum 
sxvitia  excivcatus  et  mutus,  Marti- 
nus  quidam  persanatur,  L.  pr.  Ad. 
Pad.  II  n»^  39  a  'i9,  p.  139.  —  Ecce- 
lini  de  potestate  civitas  Paduana 
erepta,  L.  pr.  Ad.  Luc.  III  n***  8  a  11, 
p.  126.  —  linago  S.  Ant.  in  tribuna 
Lateran.  basilicae  mirabiliter  ser- 
vata,  L.  pr.  Ad.  Luc.  III  ir^  1  a  7, 
p.  125,  —  Jacobi  de  Carturio,  usu- 
rarii  frneratoris,  niira  conversio, 
L.  pr.  Ad.  Luc.  III  n^'^  12  a  19,  p. 
127.  —  Lingua  S.  Ant.  miro  niodo 
conservata,  L.  pr.  Ad.  Luc.  II  n"' 
25  a  27,  p.  123;  Ad.  Paris  I  n°^  5  a 
8,  p.  145.  —  Mortis  a  periculo  juve- 
nis  quidam  servatus,  L.  pr.  Ad. 
Pad.  II  w  i  a  9,  p.  132.  —  Mutus 
quidam  Fr.  Bernardinus  de  Parma 
loquela  dotatus,  L.  pr.  Ad.  Pad.  III 
n»'  24  a  30,  p.  137.  —  Mutus  et  sur- 
dus  Fr.  quidam  Petrus  sanatur,  L. 
pr.  Ad.  Pad.  III  n''^  15  a  23,  p.  135. 
Allusion  que  fail  a  ce  prodige  Rico- 
baldus  de  Ferrare,  p.  136  not.  1.  — 


iXepos  S.  Ant.,  in  niari  submersus, 
ad  vitam  revocatur,  L.  pr.  Ad.  Pad. 
III  n-  1  a  13,  p.  133;  L.  Ms.  Pior., 
p.  248.  —  Paralysis  a  morbo  mo- 
nialis  quwdam  liberata,  L.  pr.  Ad. 
Pad.  I  n°^  1  a  5,  p.  131.  —  Resurrectio 
pueri  cujusdam,  L.  pr.  Ad.  Luc.  III 
n°'  20  a  24,  p.  128.  —  Rupturx  seu 
hernix  gravis  sanatio,  L.  pr.  Ad. 
Pad.  III  ir^  31  a  38,  p.  138. 

Passage  de  Bernard  de  Bessc  au 
sujet  des  miracles  de  S.  Antoine, 
p.  114  not.  1. 

Miscellanea  antoniana,  p.  249  not.  k, 
266  not.  6,  269  not.  3. 

Missaglia  (Luigi  di),  Vita  di  S.  Ant., 
p.  V,  38  not.  1,  258  not.  2. 

Moine  d^Iivre  d'une  tentation  impure, 
p.  242. 

^lonaclii  Patavini  clironicon,  p.  190 
not.  2,  191,  200  not.  3. 

Monaldus  (Fr.),  ord.  Fr.  Min.,  Th.  de 
CeL,  p.  253. 

Moniafis  qmidam,  Sophia  nomine,  a 
paratysis  morbo  liberata,  L.  pr.  Ad. 
Pad.  I  n°M  a  5,  p.  131.  —  Monialis 
in  hac  vita  purgaforii  poBnas  susti- 
nens  :  V.  Mulieu  pergussa  a  Do- 

MINO. 

Monopoli,  p.  263. 

Mons  Pauli  (Monte  Paolo).  Eremum 
Monfis  Pauli  subit  S.  Antonius  et 
ibi  vitam  ausferam  et  solitariam 
agif,  L.  pr.  7  n°^  5  a  11,  p.  35  ;  p.  39 
not.  1.  Ibi  dxmonum  assultus  pati- 
tur,  L.  Ben.  G  nM,  p.  212;  p.  198. 

Parmi  les  trois  localit^s  de  ce  nom, 
quelle  est  celle  qu'a  habitee  S.  Ant., 
p.  36  not.  1  ?  Interpolalion  et  diver- 
gences  du  Ms.  de  Padoue,  au  sujet 
des  austerites  du  saint  durant  son 
sejour  en  ce  lieu,  p.  37  not.  1. 

Montpellier,  p.  165  not.  2,  169  not.  2, 
170,  171,  173,  174,  176,  196  not.  2, 
201,  267. 

Morbo  extremo  laboraf  S.  Ant.,  L.  pr. 
17  n°^  3  a  10,  p.  54. 
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Mortui  suscitafi,  L.  pr.  30  n"'  1  a  8, 

pr.  104. 
Mosaique  de  Lalran,  p.  168. 
Mulier  percussa  a  Domino  et  sanata, 

L.  pr.  41  n"«  1  a  6,  p.  106;  p.  247. 
Mulier  sut)inersa  in  aqua  et  non  niade- 

facta,  L.  pr.  42  n°M  a  11,  p.  107; 

p.  247. 

MuliereSy  devotione  ferventes,  tunicani 

S.  Anton.  forficitms  prxcidunf,  L. 

pr.  13  n^  9,  p.  48. 
Miiller  (Karl).  Die  Anfiinge  des  Mino- 

ritenorders,  etc,  p.  29  not.  2,  267. 
Mulus  eucharistix  sacranientum  ado- 

rans  :  V.  Eugharistle  sacramen- 

TUM. 

Muratori,  Rerum  itaL  script.,  p.  76 
not.  1,  136  not.  1,  162  not.  4,  188 
not.  1,  190  not.  2,  191  not.  1,  251 
not.  1,  2  et  3,  252  not.  3. 

Mutafio  nominis.  Nomen  suuni  pristi- 
num  mutat  S.  Ant.,  L.  pr.  5  n"  12, 
p.  31. 

Pourquoi  le  saint  changca-t-il  de 
nom  ?  Raison  donnee  par  la  log. 
prima,  5  n**  12,  p.  31.  Explication 
contradictoire  du  Ms.  de  Padouc, 
p.  31  not.  1. 
Mutus.  Fr.  Bernardinus  de  Parnia, 
duorum  mensium  spatio  mutus,  at) 
infirmitate  tiberatur,  L.  pr.  Ad.  Pad. 
III  n*'^^^  a  30,  p.  137.  —  Mutus  ac 
surdus  quidam  Fr.  Petrus  sanatur, 
L.  pr.  Ad.  Pad.  III  n*'^  15  a  23,  p. 
135.  Allusion  que  fait  a  ce  prodige 
Ricobaldus  de  Ferrare,  p.  136  not. 
1.  Autre  prodigeanalogue  nientionne, 
p.  262.  —  Mufi  a  S.  Ant.  sanati,  L. 
pr.  35  n"^  1  a  4,  p.  100. 

N 

Naissance  de  S.  Ant.  Ilypotlieses  fan- 
taisistes  a  son  sujet  :  le  saint  serait 
issu  de  la  famille  de  Bouillon,  p.  25 
not.  1.  II  serait  ne  le  15  aout  ou, 
suivant  d'autres  biogr.,  en  janvier, 
p.  26  not.  1. 


Nassinguerra  de  Sacili,  L.  pr.  31  n* 
46,  p.  90. 

Nau/ragi  a  S.  Anf.  lit)eraii,  L.  pr.  43 
n°^  1  a  8,  p.  109  a  111;  p.  247. 

Nepos  S.  Ant.  Parisius  nomine,  in 
mari  submersus,  ad  vitam  revocatur 
et  postea  Fr.  Min.  ordini  niancipa- 
tur,  L.  pr.  Ad.  Pad.  III  n"'^  1  a  13, 
p.  133;  L.  Ms.  Flor.,  p.  134  not.  1, 
248  ;  p.  263.  — Miracutum  quoddam, 
sciiicet  mira  canonizationis  solem- 
nitas  in  Ulixbona,  ab  itlo  nepote  S. 
Ant.  fratribus  est  narratum,  L.  pr. 
Ad.  Pad.  III  n«  14,  p.  135. 

Le  recit  de  la  resurrection  du 
neveu  de  S.  Ant.  moins  charge  de 
details  merveilleux  dans  la  leg.  du 
Ms.  de  Florence  que  dans  les  Add. 
de  Padoue,  p.  134  not.  1. 

Neves  (Garlos  das),  O  grande  thaumat. 
de  Portugal,  etc,  p.  VI,  266  not.  3. 

Nicolas  IV,  p.  125  not.  5  et  6. 

Nicotaus  (Sanctus/,episcopus,  L.  Ben. 
mirab.  n*»  33,  p.  229. 

Notarium  (seu  tabularium)  quemdam, 
carnis  libidinibus  pessime  deditum, 
ut  marfyrem  futurum  veneratur  S. 
Ant.,  Barth.  Pis.,  p.  263;  p.  180, 181. 

Noviciat.  Inconnu  parmi  les  Fr.  Min. 
avant  1220,  p.  33  not.  1. 

Novitius  quidam  mire  a  tenfatione 
liberatus,  L.  Ms.  Flor.,  p.  245  ;  p. 
166  not.  \,  242. 

Nux.  Super  nucem  sibi  cellam  cons- 
truicurat  S.Ant.,  L.  pr.  15  n*»^  4a7, 
p.  51. 

O 

Oddo  de  Monte  Ferralo,  cardinalis, 

L.  pr.  27  n»  15,  p.  77. 
0  docfor  optime,  etc,  anfiphona,  in 

canonizationis  S.  Anf.  solemnitate, 

a  summo  pontifice  decanfata,  L.  Ben. 

Qn»^!  et  2,  p.  235;  p.  172. 
Silence  de  la  leg.  prima  et  des 

autres  docum.  du  XIIP  siecle  a  ce 
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sujet :  a  quel  usa2:e  lilurgique  ce 
recit  a  peut-elre  donne  lieu,  p.  20'i. 
Odon  de  Ghateauroux,  cardinal.  Sa 
vie,  ses  sermons  sur  S.  Ant.,  p.  269. 
Ne  sont  pas  une  source  hislorique, 
p.  lf)2  not.  7,  Allusions  (pron  a 
vouhi,  a  (orl,  y  Irouvei",  p.  '2iV,)  e( 
•270. 

Ollice  antique  de  S.  Ant.  Ktait  en 
usage  dans  l'ordre  avant  p.  A 

238.  Procede,  au  nioiiis  indirccte- 
luent,  de  ha  leg.  priina,  qui,  d^s  lors, 
lui  est  anterieui-e,  p.  3.  A  pour  au- 
(eur  Julien  de  Spire,  p.  3,  162,  23S. 
Toujours  reste  en  usage  cliez  les  l'r. 
Min.,  mais  abandonnc  par  les  ( !a- 
pucins  et  les  Conveiituels,  p.  257  et 
Addenda  a  la  iin  du  volunie. 

O  oloriosfi  rir<r(nuni,  eic.  .l^  An/onio, 
jdtn  morli  projimo,  //i/niniis  ille 
(/('cnnla/ur,  L.  pr.  17  ii"  11,  p.  .")(■): 
Barth.  Trid.,  p.  250. 

Hymne  des  laudes  de  rollice  de  la 
8.  Vierge,  inodifiee  sous  rrbain 
VHI,  p.  56  nol.  1 . 

Olira,  soror  de  ord.  Doniin.  /xiupcriint , 
L.  pr.  41  n°  1,  p.  10(). 

Orvieto,  p.  269. 

Osma  (Ev^que  d'),  p.  258  nol.  1. 
Osliensis  episcopiis,  L.  pr.  11  ii'  ^i, 
p.  44. 

0'etait  Hinaldo  de'  Oonli,  cardinal 
protecteur  des  Fr.  Min.,  plus  tard 
Alex.  IV,  p.  44  not.  2. 

Othon  :  V.  Oddo  et  Odon. 

Oxlbrd,  p.  199  not.  2. 

P 

Pacheco,  Epitome  de  la  vida  de  S. 

Ant.,  p.  V.  Attribue,  en  depit  de 

loute  critique,  la  leg.  prima  a  S. 

Bonaventure,  p.  6.  Cite,  p.  25  not. 

1,  33  not.  2,  198,  266. 
Padnana  civilas  de  Eccelini  lyranni 

poleslaie  erepta,  L.  pr.  Ad.  Luc.  III 

n»^  8  a  11,  p.  126;  p.  168. 


Padoue,  mentionnre  dans  la  partie 
crilique,  p.  182  not.  2,  188,  190,195, 
19(),  202,  233  not.  1,  239,  2'i2. 

Padiiani  civvs  arden/issinia  erga  S. 
Anl.  devolione  liagranl,  L.  pr.  13 
n"*  1  a  13,  p.  47  a  49.  Kcclesiani 
privorandcni  in  lionoreni  illius  sta- 
liiunl  conslruerc,  L.  pr.  Ad.  Paris 
1  no  2,  p.  IVi.  —  Padiiani,  L.  pr. 
27  ir*  7  et  12,  p.  75  et  76;  28  n"»  1, 
12  et  I'i,  p.  78  et  80;  L.  pr.  Ad. 
Paris  1  n"  9.  p.  PiC) ;  Barth.  Trid.. 
]).  250  ;  p.  ISS. 

Paduani  /)0/)iili  sp(  liilor,  rcfiigiuni 
cl  /)alronus  S.  Anl.,  Boland.,  p.  252. 

Pagi,  editeur  de  sermons  apocryph. 
de  S.  Anl.,  p.  44  not.  3. 

Palatini.  S.  Ant.  di  Pad.;  dalla  leg- 
genda  alla  storia,  p.  \U  not.  4. 

Paleslrina,  p.  77  not.  2. 

Paniciuni  a  passerihus  conservalum, 
L.  pr.  45  n-  1  a  4,  p.  112;  p.  247. 

Papini,  Storia  di  S.  Pranc.,p.36  not.  2. 

Paradis  (Monastere  du),  pres  Schaf- 
louse,  p.  17  not.  2. 

Paralijtici  sanali,  L.  pr.  32  n"^  1  a  15, 
p.  95  a  97. 

Parentes  seu  genitores  S.  Antonii,  L. 
pr.  2  n"  V  p.  25  ;  L.  Ben.  A  nM,  p. 
207 . 

Leiirs  noiiis  pretendus;  incertilude 
de  ce  detaiLp.  197.  I/hypothese  (pie 
le  saint  etait  dc  la  famille  de  Bouil- 
lon  ne  repose  sur  rien  de  serieux, 
p.  25  not.  1.  —  Sens  vague  de  Pcx- 
pression  parentes  dans  certains 
textes,  p.  31  not.  2. 
Parenti  (Jean)  :  V.  Joiiannes  Pauens 

DE  FlORENTIA. 

Parisius  :  V.  Nepos  S.  Antonil 
Parisius  de  Gereta,  Ghronicon  Vero- 

nense,  p.  76  not.  1 . 
Paulin  de  Pouzzoles,  Fr.  Min.  Sa  vie; 
sa  notice  sur  S.  Ant.  dans  son  His- 
toria  ab  origine  mundi;  les  sources 
ou  il  a  puise,  p.  168,  266  et  267.  Sa 
legende  n^offre  pas  de  rapports  de 
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dependance  avec  la  leg.  Benignitas, 

p.  175.  Mentionne,  p.  V  not.  1,  p.  3 

not.  3,  201,  225  not.  1. 
Paiiliis  (Sanctas),  aposiolus.  S.  Anl . 

alter  Paulus,  L.  pr.  Ad.  Paris  2 

n"  21,  p.  148;  L.  Ben.  I  n»  3,  p.  213. 
Peches  ecrits,  merveilleusement  efla- 

ces,  p.  259,  263. 
Pecl^ham  :  V.  Jean  Peckiiam. 
Pes  truncaius.  Truncatum  pedeni  Ju- 

veni  cuidam  resiituil  S.  Ant.,  L.  pr. 

Ad.  Luc.  II  n"*  13  a  17,  p.  120;  L. 

Ben.  mirab.  n"*  36  a  40,  p.  230. 
Qucstion  que  souleve  le  recit  de 

ce  miracle,  atlribue,  par  ailleurs,  a 

S.  Pierre  Martyr,  Dominicain,  p.  202 

et  203.  Amplification  du  Lib.  mirac. 

par  rapport  a  cet  6pisode,  p.  173. 

Mentionne,  p.  169  not.  1,  172,  175, 

176,  196  not.  2,  2^j2. 
Petrus  {Sanctus),  aposlolus.  rrancis- 

cus  alter  Petrus,  L.  pr.  Ad.  l*aris  2 

n°  20,  p.  148. 
Petrus  de  PrLria,  Vv.  Min.,  Kcclest., 

p.  255. 

Petrus,  Gregorii  papn  disciputus,  L. 
pr.  1  n**  6,  p.  24. 

Petrus,  infans  seu  prinio^enitus  regis 
Portugatliic.  A  Marocchio  reti(/uias 
Fr.  Min.  occisorum  defert,  L.  pr.  5 
n»  1,  p.  29;  L.  Ben.  B  n»  1,  p.  208. 

II  ^tait  frere  d'Alphonse  II,  p.  29 
not.  3. 

Petrus,  civis  quidani  Paduanus,  L.  pr. 

31  n»  36,  p.  89;  L.  Ben.  mirab.  n"'  15 

ct  16,  p.  226;  p.  191. 
Pied  coupe  :  V.  Pes  truncatls. 
Pierre,  roi  de  Caslille,  p.  257  not.  3. 
Pierre  Martyr  (Saint),  Dominicain,  p. 

203. 

Pierre  de  Pomarada,  Fr.  Min.,  p.  I'i0 
not.  1. 

Pierre  Baymond  de  S.  Bomain,  Fr. 
Min.,  cite  par  Bidolfi  et  Jean  I^i- 
gauld  comme  hagiog.  antonien,  p. 
194,  21^9,  240.  Auleur  vraisemblable- 
ment  de  la  leg.  altera  du  Ms.  de 


Padoue,  editee  par  le  P.  Josa,  p. 
161,  239,  240.  Quels  sont  ses  rapports 
avec  la  leg.  Benignitas,  p.  164.  Men- 
tionne,  p.  V  not.  1,  p.  VII,  p.  136 
not.  1,  138  not.  1,  139  not.  1,  142,  186, 
215  not.  3. 
Pisces.  Prxdicando  piscibus  multos 
Juereticos  convertit  ad  fldem  S.  Ant., 
L.  Ms.  Flor.,  p.  243;  p.  166  not.  1, 
176  not.  5,  181,  182,  242,  263,  268, 
269. 

Planctus  et  tuctus  poputi  Paduani  de 
morte  S.  Ant.,  L.  pr.  18  n°^  5  a  7, 
p.  58.  —  Planctus  et  lamenta  Donii- 
narum  pauperum,  L.  pr.  19  n°'  1  a 
3,  p.  59.  —  Planctus  Fr.  Min.  et 
Doniinarum  pauperum  de  seditione 
inter  Paduanos  orta,  L.  pr.  24  n''*  1 
a  5,  p.  68. 

Pluie  suspendue,  p.  180,  181,  182,  242, 
263. 

Poissons  (Sermon  aux)  :  V.  Pisces. 
PoIIenza  pres  Maccrata,  p.  261  note  2. 
Pont-Vincent.  Le  laubourg  de  la  T6te 

du  pont  Vincent,  a  Padoue,  aujour- 

d'hui  pont  Mollino,  p.  58  not.  2. 

V.  Gaplt  pontis. 
Porca  quiedam  dotii  cannettam  avellit; 

trait  burlesque  de  la  leg.  du  Ms. 

de  Florence,  p.  244. 
Portugal,  p.  258  not.  1. 
Portugalliu?  monumenta  historica,  p. 

2,  14  not.  1  et  2,  27  not.  1,  28  not.  1, 

29  not.  2. 

Potestas  civitatis  Padux  (le  podestat 
de  Padoue),  L.  pr.  20  n°  8,  p.  61  ; 
23  n»"  1,  2  et  11,  p.  66  et  67;  27  n° 
13,  p.  77.  Seditionem  populi  feliciter 
compescit,  L.  pr.  24  n«  11,  p.  69. 
Cum  militum  turmis  ad  sepulcrum 
S.  Ant.  venit,  L.  pr.  26  n°  8,  p.  72. 
Scril)it  ad  Romanam  curiam  ut  S. 
Ant.  canonizatio  impetretur,  L.  pr. 
27  n"  4,  p.  75. 

Potthast,  Begesla  pontificum  Romano- 
rum,  p.  33  not.  1 . 

Prxdicatio  S.  Antonii.  Ad  prxdican- 
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(hini  ge?}filjiis  mirabilifev  S.  Anf.  a 
Doniino  deiegaliir,  L.  Ben.  I  n"M  a 

4,  p.  213.  De  forma  et  efficienfia 
privdicationis  ejtis,  L.  pr.  10  n°"  3  a 

6,  p.  42;  13  n"^  1  a  13,  p.  47  a  ^d)  ; 
L.  Ben.  K  n"^  4  a  8,  p.  214.  .S.  Anf. 
per  Romaniolam  pradicans,  L.  pr. 
9  n"'  1  a  6,  p.  40.  Ilfius  apiid  Pa- 
diiani  prxdicatio,  L.  pr.  11  n"**  2  a 

7,  p.  43  a  46.  Ad  prxdicationeni  S. 
Ant.  popiilus,  undique  confluens,  cuni 
devofione  mira  et  alfo  silenfio  verba 
ilfiusaudit,  L.  Ben.  N  n*'^  a  3,  p.  218. 

Prxdicatiojies  mirificx.  —  Romx  prx- 
dicans  ab  onini  natione  infelfigifur 

5.  Ant.,  L.  pr.  Ad.  Liic.  II  n°*  23  et 
2'i,  p.  122;  L.  Ben.  mirab.  n"«  1  et 
2,  p.  223  ;  p.  165  not.  2,  168, 169  not. 
2,  171,  172,  175,  176,  196  not.  2,  263, 
268.  Que  peiit-il  y  avoir  de  reel  au 
fond  de  cette  legende,  p.  270;  expli- 
cation  proposee  par  la  «  Voix  de  S. 
Ant.,  ))  p.  200  et  201.  —  Prxdicans 
a  muliere  procul  absenfe  mirabilifer 
auditur,  L.  pr.  Ad.  Luc.  II  n"'  7  a 
12,  p.  120;  L.  Ben.  mirab.  n»''  21 
a  27,  p.  227;  p.  165  not.  2,  169  not. 
1,  171,  175,  176,  182,  196  not.  2,  202. 

Un  prodige  analogue  a  celui  de  la 
femme  entendant  le  sermon  malgr^ 
la  distance  est  rapporte  par  Salim- 
bene,  a  propos  des  predications  de 
Berthold  d'Al]emagne  :  voir  Ad- 
denda  a  la  fm  du  volume. 

Prxdicaforum  ordo,  L.  pr.  8  n"  3,  p. 
39;  27  n"  8,  p.  75. 

Prxdicfio  seu prophefia.  Morfem  suam 
prxnunfiat  S.  Ant.  et  Paduam  prx- 
dicit  honorandam,  L.  pr.  14  n"'  1  a 
4,  p.  50.  Civitatem  Paduanam  de 
Ecceiini  pofesfafe  mox  ereptam  fore 
fratri  Barth.  de  Corradino,  Jam  vita 
defunctus,  prxnunfiat  S.  Ant.,  L.  pr. 
Ad.  Luc.  III  n*»^  8  a  11,  p.  126. 

Pretre.  S.  Ant.  etait-il  pretre  avant 
d'entrer  dans  Tordre  franciscain  : 
V.  Sacerdos. 


Prioribus  S.  Benedicfi  ef  Fr.  Prxdica- 
toruni  committifur  miracuiorum  S. 
Anf.  inquisifio,  L.  pr.  27  n"  8,  p.  76. 

Processiones  in  honorem  S.  Ant.  ordi- 
natx,  L.  pr.  26  n°*  1  a  17,  p.  71  a  73. 

Prophelies  :  V.  Pu.edigtio. 

Prosdocima,  uxor  Maynerii.  L.  pr. 
31  \r  33,  p.  88. 

Provence,  p.  181,  182  not.  2,  242,  263. 

Provincialis  ministri  officio  apud  Fr. 
Min.  fungifur  S.  Ant.,  L.  pr.  Ad. 
Luc.  I  n°  9,  p.  118.  Scificet  in  Ro- 
maniofa,  L.  Ben.  M  n''  3,  p.  217. 

Provincialis  minisfer  Fr.  Min.  in  Pa- 
dua.  A  civifafe  quidem  aberaf  quando 
S.  Ant.  mortuus  esf,  L.  pr.  21  n"  6, 
p.  62;  22  \r  1,  p.  64.  Concedit  ut 
cives  qui  Caput  pontis  inhabiiant 
corpori  S.  Ant.  cuslodiendo  invigi- 
/e/z/,  L.  pr.  22  n»^8et9,  p.  65.  Auxi- 
lium  pofesfafis  civitatis  petit  et 
coram  episcopo  de  S.  Ant.  seputturx 
loco  sermonem  habet,  L.  pr.  23  n"^ 
1,  5  a  8,  p.  66.  Ab  episcopo  senten- 
fiani  pro  frairibus  obfinef,  L.  pr.  23 
n«  9,  p.  67. 

Psalterium  furto  sublatum  mirabititer 
recuperat  S.  Anf.,  Lib.  mirac,  p. 
259;  p.  181. 

Ce  qu'il  peut  y  avoir  de  reel  au 
fond  de  ce  recit  fantastique,  p.  260. 

Psalferium  glossatum,  Lib.  mirac,  p. 
2.59. 

On  a  cru,  bien  a  la  legere,  decou- 
vrir  dans  ces  mots  une  allusion  aux 
pretendus  Sermones  in  psalmos  du 
saint,  p.  2.59  not.  2. 
Puetfx.  Pueffa  quxdam  a  lapidis  morbo 
fiberata,  Append.  de  mirac.  Anc, 
p.  150.  —  Puetia  epileptica  et  con- 
fracfa  a  S.  Anf.  sanata,  L.  pr.  31 
n"«  36  a  40,  p.  89;  L.  Ben.  mirab. 
n«^  14  a  17,  p.  226;  p.  169,  171,  172, 
176.  Versions  difTerentes  et  de  plus 
en  plus  merveilleuses  de  ce  recit, 
dans  les  leg.  successives,  p.  191  a 
193,  226  not.  1.  —  Pueltx  atix  a 
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variis  infirmilalibiis  lihcraUc,  L.  pr. 
81  22  a  26,  p.  87  ;  31  ir«  55  a  57, 
p.  92  ;  33  1  et  2,  p.  97  ;  39  n"^  1 
a  5,  p.  lOi.  —  Paella  sabmersa  ad 
vitam  revocaia,  Bartli.  Trid.,  p.  250. 

Puer  Jesus  in  bracliiis  S.  Ant.  conspi- 
citur,  Lib.  mirac,  p.  260;  p.  181, 
201  not.  5,  259. 

II  est  faux  qu'iine  tradition  limou- 
sine  ait  garde  le  souvenir  de  ce 
prodige,  relate  par  le  seul  Lib.  mirac, 
p.  261.  La  plus  ancienne  represen- 
tation  de  cette  scene  par  la  peinture 
est  de  1496  seulement  et  ce  n'est  que 
depuis  le  XVP  siecle  que  1'enfant 
Jesus  est  devenu  un  attribut  icono- 
grapliique  de  S.  Ant.,  p.  261  not.  2. 

Pueri.  — Puer  contractus  a  S.  Ant.  sa- 
natur,  L.  Ben.  mirab.  n"'  8  a  13,  p. 
225;  p.  169,  171,  172,  176,  196  not.  2, 
201.  —Pueri  atii  a  variis  infirmita- 
tibus  liberati,  L.  pr.  31  n*'*  19  a  21, 
65  a  66,  p.  86  et  94 ;  36  n°^  3  et  4,  p. 
101 ;  38  n"  4,  p.  103  ;  46  n''«  1  a  4,  p. 
113.  —  Pueri  morlui  ad  ritam  rero- 
cati,  L.  pr.  Ad.  Luc.  III  n"*  20  a 
24,  p.  128;  Ad.  Pad.  III  n-  1  a  13, 
p.  133;  L.  Ms.  Flor.,p.  248;Barth. 
Trid.,p.  250;  p.  243.  —Ihieri  ctamo- 
ribus  suis  S.  Ant.  mortem  denuntiant, 
L.  pr.  18      1,  p.  58. 

Pueritia.  Ab  ipsa  pueritia  S.  Ant.  jam 
exstitit  eximiis  virtutibus  adornafus, 
L.  Ben.  A  n"^  2  a  4,  p.  208  ;  p.  169, 
198. 

L^gendes,  merveilleuses  et  apo- 
cryphes,  concernant  renfance  de  S. 
Ant.  et  dont  la  leg.  prima  ne  parle 
pas,  p.  29  not.  1. 
Puy  (Le),  p.  175,  181,  182  not.  2,  228 
not.  1,  263. 

Q 

Quaracchi  (Freres  Mineurs  de),  edi- 
teurs  des  (jcuvres  de  S.  Bonaventure. 
Declarent,  avec  raison,  que  le  «  Si 


quirris  miracula»  n'estpasdu  seraph. 
docteur,  p.  145  not.  1.  Rejettent  Tau- 
thenticite  d'un  pretendu  sermon  de 
S.  Bonaventure,  ou  il  est  question 
de  Tepisode  du  c(Dur  de  Tavare,  p. 
246  not.  4. 
Quafuor  coronafi  marfyres.  Ab  illis 
arca  in  qua  requiescit  corpus  S.  Anf. 
dicifur  fabricata,  L.  pr.  Ad.  Paris 
1  n»4,  p.  144. 

Obscurit(3  de  la  leg.  de  ces  quatre 
sculpteurs  martyrs,  p.  144  not.  1. 
La  fable  ridicule  qui  leur  attribue  le 
sarcophage  dans  lequel  furent  places 
les  resles  de  S.  Ant.  ne  merite  pas 
qu'on  s'y  arrele,  p.  144  not.  1.  EUe 
n'a  pas  (3te,  du  reste,  appliquee 
exclusivement  a  S.  Ant.;  elle  se  re- 
trouve  dans  la  l(3g.  de  S.  Liberius 
d'Anc6ne:  voir  Addenda  a  la  fin  du 
volume. 

R 

Raymond  :  V.  Pierre  RAYMONn. 
Raynaldi,  Annales  ecclesiastici,  p.  56 
not.  2. 

Recueil  des  miracles  posthumes  de 
S.  Ant.  Est  peut-^tre  un  document 
semi-olliciel  insere,  tel  quel,  par 
Tauteur  de  la  leg.  prima  a  la  fin  de 
son  travail,  p.  9.  —  V.  Miragula 
qlm:  coram  Greci.  IX  lecta  sunt. 

Reliques.  Passion,  aveugle  et  parfois 
grotesque,  des  gens  du  moyen-age 
pour  les  reliques,  p.  64  not.  1.  — 
Keliques  de  S.  Antoine  :  V.  Gorpus, 

LlNGUA,  TrANSLATIO. 

liesurrectio  quorumdam  morfuorum. — 
Adolescens  in  Marchia  Tarvisina, 
jam  fribus  abhinc  diebus  niortuus, 
resurgit,  L.  pr.  Ad.  Luc.  III  n"' 20 
a  2'i,  p.  128;  p.  168.  —  Xepos  S. 
Ant.,  in  mari  submersus,  matre  de- 
precante,  fit  redivivus,  L.  pr.  Ad. 
Pad.  III  n-  1  a  10,  p.  133;  L.  Ms. 
Flor.,  p.  248;  p.  134  not.  1,  263.  — 
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Puella,  in  comitalii  Padiix  submersa, 
ad  vilam  revocatui\  L.  pr.  39  n'*'  1 
a5,  p.  104;  Barth.  Trid.,  p.  250;  p. 
247.  —  Puer,  similiter  in  (lomaglo 
submersus,  suscitatur,  L.  pr.  39 
n"^  6  a  8,  p.  104;  Barlli.  Trid.,  p. 
250  ;  p.  247.  —  Puer  in  Utixbona, 
crudetiter  occisus  et  in  horto  paren- 
tum  S.  Ant.  seputtus,  ut  illoinim  in- 
nocentia  pateat,  a  mortuis  resurgit, 
Bartii.  Pis.,  p.  265. 

Resurreclion  d'im  enfanl  tombe 
dans  Teau  bouillante,  p.  259.  Resur- 
rection  d'une  prJncesse  de  Leon,  p. 
262,  263. 

Ricard  (Mgr),  S.  Ant.  de  Pad.,  p.  VL 
lUcarda,  mulier  sanata,  L.  pr.  31  n" 
10,  p.  85. 

Ricciardus,  comes  S.  Bonifacii,  p.  188. 

Pro  libertate  ejus  apud  Eccetinum 

preces  incassum  ingessit  S.  Ant., 

Roland.,  p.  251  et  252;  p.  189. 
La  Vita  Ricciardi,  comitis  S.  Bo- 

nif.,  ap.  Muratori,  p.  189. 
Ricobaldus  de  Ferrare;  fait  allusion  a 

l'un  des  miracles  des  additions  du 

Ms.  de  Padoue,  p.  136  not.  1. 
Ridolfi,  Gonventuel,  Historiarum  se- 

raph.  religionis  libri  tres,  p.  6  not.  2. 

Sa  liste  des  biographes  antoniens, 

p.  194,  195,  240. 
Rigauld  (Jean)  :  V.  Jean  Rigauld. 
Rimini,  p.  175,201  not.  5,  263. 
Rinaldi,  Seraph.  viri  S.  Franc.  Assis. 

vitac  dua3  auctore  B.  Th.  de  Gelano, 

p.  11  not.  5. 
Rinaldo  de'  Gonti :  V.  Ostiensis  epis- 

COPUS. 

Rogerius  (Fr.),  sancti  Antonii  socius, 
L.  pr.  18  n**  5,  p.  55. 

Rolandino  de  Padoue.  Dates  de  sa  vie ; 
valeur  de  son  lemoignage,  p.  188. 
Passage  de  sa  chronique  relatif  a 
S.  Ant.,  p.  251  et  252.  Pas  de  rap- 
ports  entre  ce  passage  et  la  leg. 
Benignitas,  p.  162,  166.  Rolandino 
contredit  et  convainc  de  faussete  le 


recit  des  legendaircs  au  sujet  dc 
rcntrevue  d'Antoine  avec  Ezzelino, 
p.  187  a  190,  251  et  252  Ge  qu'il  dit 
de  Jourdain  Sforzate,  p.  76  not.  1. 
Rolandus  Botgarus,  L.  pr.  34  n"  4,  p. 
99. 

Romagne,  p.  199. 

Romania  provincia,  uttra  mare,  L.  pr. 

Ad.  Luc.  I  n«  9,  p.  118. 
Gomment  entendre  ces  mots,  p. 

118  not.  2. 
Rome,  p.  165  not.  2,  169  not.  2,  171, 

172,  175,  176,  196  not.  2,  200,  201. 
Romisclie  Quartalschrift,  p.  VII  not. 

7,  134  not.  1,  162  not.  1,  243  not.  1. 
Rupturx  gravis  seu  hernix  sanatio, 

L.  pr.  Ad.  Pad.  III  n*»«  31  a  39,  p. 

138;  p.  243  (Fr.  Gambius). 

S 

Sabatier  (Paul),  p.  VIII  not.  1,  11 
not.  1,  12  not.  1,  20  not.  4,  36.  not. 
2,  41  not.  2,  266  not.  5. 

Sacerdos.  Fuitne  jam  sacerdos  S.  Ant. 
priusquam  ad  Montem  Pauli  deve- 
nerit,  L.  alt.,  p.  240. 

S.  Ant.  etait-il  pr^tre  avant  son 
entree  dans  l  ordre  des  Fr.  Min.  ? 
Divergences  et  discussions  acliarnees 
des  hagiographes  sur  ce  point;  afllr- 
mation  de  la  legenda  altera  de  Pa- 
doue,  p.  ViO.  Interpolalion  du  Ms. 
de  la  leg.  prima  de  Padoue  a  ce 
sujet,  p.  35  not.  1.  Dans  Tetat  actuel 
des  documents,  la  question  semble 
insoluble,  p.  38  not.  2. 

Sacro  convento  d'Assise,  p.  247. 

Salimbcne,  Fr.  Min.  Sa  chronique,  p. 
162.  Ce  qu'il  y  dit  de  S.  Ant. ,  p.  255 
a  257 .  II  rappelle  «  socius  beati  Fran- 
cisci»;  que  penser  de  cette  appella- 
tion,  p.  256?  Ne  parle  pas  du  miracle 
de  la  langue,  bien  qu'il  mentionne  la 
translation  des  reliques  de  S.  Ant. , 
p.  143  not.  4  ;  p.  256.  Parle  des  flagel- 
lants,  dans  sa  chronique,  comme 
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d'une  institution  toute  recente,  p. 

191.  Pas  de  rapports  entre  lui  et  la 

leg.  Benignitas,  p.  167. 
Samaritana  de  Capile  Gauri,  sanata, 

L.  pr.  31  n°  55,  p.  92. 
Sarment  de  vigne  desseclie  donnant 

du  raisin,  p.  262. 
Sarraceni,  L.  pr.  5  n"'  5,  p.  30;  6  n*'  2, 

p.  33  ;  Barth.  Trid.,  p.  250;  Bartli. 

Pis.,  p.  264. 
Sauri  (Jacques),  Fr.  Min.  :  V.  Jacques 

Sauri. 

Savigny,  Ilistoire  du  droit  romain,  p. 
118  not.  1,  199  not.  3. 

Sbaralea,  Conventuel,  Supplementum 
ad  Scriptores  ord.  Minorum,  p.  6 
not.  2,  8  not.  2,  33  not.  1,  197  not. 
1,  267  not.  2. 

Scientia  S.  Antonii.  Quoniodo  apud 
monast.  S.  Cruci.s  de  Colimbria  pro- 
fecit  in  scientia,  L.  pr.  4  n""  3  a  6, 
p.  28.  Scientia  itlius  apud  Fr.  Min. 
primo  ignorata,  L.  pr.  8  n*»"  5  et  6, 
p.  40;  L.  Ben.  H  n»  2,  p.  212.  Quo- 
modo  fratribus  innotuit,  L.  pr.  8 
n"'  1  a  9,  p.  38  a  40.  Quanta  scrip- 
turx  sacrx  scientia  fuit  prxditus  : 

V.  SCRIPTURA  SAGRA. 

Sclavi  ad  sepulcr .  S.  Ant.  concurrunt, 

L.  pr.  26  n«  20,  p.  74. 
Scotus  de  Porcili,  sanatus,  L.  pr.  31 

n«  52,  p.  91. 
Scriptura  sacra.  Scripturx  sacrx  scien- 
tia  prxclarissimus  exstitit  Ant.,  L. 
pr.  10  n«  2,  p.  42;  L.  Ben.  L  n"''  1 
a  4,  p.  216. 

Exag^ration  ridicule  du  legendaire 
a  ce  propos,  p.  216  not.  1. 

Gitations  de  Tecriture  sainle  : 
1"  dans  les  textes  reproduils  : 

Geil.  XA  VII,  27  :  L.  pr.  Ad. 
Luc.  I  n«  5,  p.  117  ;  L.  Ben.  mirab. 
n*»  48,  p.  232. 

Ps.  XXXIX,  2  :  L.  pr.  47  n»  5, 
p.  114. 

Ps.  XL  VII,  7  et8:  L.  pr.  23  ir  Pj, 
p.  68. 


Prov.  II,  7  :  L.  pr.  42  n*  11,  p.  109. 
Prov.  XXVIII,  13  :  L.  pr.  26  n»  22, 
p.  74. 

Isaix  XLI,  15  :  L.  pr.  10  n°  6,  p. 
43. 

Isaix  XLII,  8  :  L.  pr.  28  n»  33,  p. 
78. 

Isaix  LVIII,  1  :  L.  Ben.  I  n"  Lp. 
213. 

Ezech.  I,  3  :  L.  pr.  17  n*»  4,  p.  54. 

Matth.  V,  U  :  L.  pr.  9nM,p.  40. 

Matth.  XXV,  23  :  L.  pr.  Ad.Paris 
1  n"  11,  p.  146. 

Luc.  X,  8  :  L.  Ms.  Flon.,  p.  246. 

Luc.  XXI,  15  :  L.  Ben.  frag. 
ind.      3,  p.  220. 

/  Cor.  VII,  i4  :  L.  pr.  42  n°  2,  p. 
107;  Ad.  Luc.  III  ir  13,  p.  127. 

2°  dans  la  partie  critique  : 

Job.  XIII,  7  :  p.  VIII. 

Job.  XXXI,  18  :  p.  179. 

Isaie  XLI,  15  :  p.  179. 

Isaie  LIV,  13  :  p.  270. 

Malth.  VI,  21  :  p.  246  not.  5. 

Luc  XXI,  15  :  p.  180. 

Act.  II,  7  et  8  :  p.  270. 
Scyphum  perfractum  redintegrat  S. 
Ant.,  L.  Ms.  Flor.,  p.  244;  p.  181, 
242. 

La  16g.  du  Ms.  de  Florence,  dans 
le  recit  de  ce  prodige,  encherit,  au 
point  de  vue  du  merveilleux,  sur  les 
legendaires  anterieurs,  p.  244  et  245. 

Seditio,  discordantibus  de  S.  Ant. 
sepulturx  loco  Paduanis,  concitatur, 
L.  pr.  24  n*»*  15  et  17,  p.  68. 

Sermones  dominicales  et  in  festivita- 
tibus  sanctorum  apud  Paduam  scri- 
bit  S.  Ant.,  L.  pr.  11  n*»*  3  et  4,  p.  44. 

Les  sermons  et  les  oeuvres  qu'on  a 
attribues  a  S.  Ant.  ;  leurs  diverses 
editions  ;  que  penser  de  leur  authen- 
ticite,  p.  44  not.  3?  Phrase  en  lan- 
gue  vulgaire  que  renferment  les 
pretendus  Sermones  in  psalmos,  p. 
259  not.  2. 

Sermon  atlribue  a  tort  a  S.  Bonaven- 
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lure  et  relalant  repisodc  du  c(cur  dc 
ravare,  p.  246. 
Sermons  niiraculeux :  V.  Pii.t^dica- 

TIONES  MIRIFIo/E. 

Servante  preservee  de  la  pluie,  p.  2'i2. 
Serviteur  de  religieuses  gueri,  p.  243. 
Sforzate  (Jourdain),  prieur  dcs  Bcne- 

dictins,  p.  76  not.  1. 
Sicco  Polentone.  Sa  lcg.  de  S.  Ant.  ; 

a-t-il  connu  la  leg.  Benignitas,  p.  176? 
Siciluc  in  pavtibus  ventonim  piilsu,  n 

Maroccliio  rediens.  sepositum  cerni/ 

S.  Ant.,  L.  pr.  6  n°  5,  p.  33. 
Fables  au  sujet  du  sejour  de  S. 

Antoine  dans  celte  contree,  p.  33 

not.  2. 

Simeon  piier,  sanatus,  L.  pr.  36  n"  3, 
p.  lOL 

Si  quivris  miraciila.  S.  Bonaventure 
n'est  pas  Lauteur  de  ce  rcpons ; 
preuves,  p.  Vio  not.  L 

Smedt,  Van  Iloor  et  de  Backer  (RR. 
PP.  de),  Jesuites,  Avant-propos  du 
tome  premier  des  Acta  SS.de  no- 
vembre,  p.  130  not.  1. 

Solagna  de  Monlagnana.  L.  pr.  32  \r 
10,  p.  96. 

Soldat  gueri,  puis  puni,  p.  262.  — 
Soldat  heretique,  converti  par  lc 
prodige  de  la  coupe  jelee  sur  le 
pave  sans  etre  brisce :  V.  Aleardi- 

NUS   et  VlTRUM  MIRE  CONSERVATUM. 

Solitaria  vita.  Apud  Montem  Pauli 

vitam  solitariam  agit  S.  Ant.,  L.  pr. 

7  n*»  1  a  10,  p.  3'i  a  37  ;  L.  Bcn.  (1 

n«  1,  p.  212. 
Sources  de  Tliistoire  antonienne.  Leur 

nomenclature,  p.  161,  162,  167,  168, 

237  a  270.  Etude  crilique   de  ces 

sources,  p.  237  a  270. 
Sourd  et  muet :  V.  Mutus. 
Speculum  perfectionis,  p.  64  not.  1. 
Speculum  vilic  de  1509,  p.  255  not.  1. 
Slacia  (Pierre),  Fr.  Min.,  provincial 

de  Bologne,  p.  199  not  2. 
Staiger,  Das  Kloster  Paradis,  p.  17 

not.  2. 


Stalcra  :  V.  Bilancia. 

Staluta  Palavina,  p.  58  not.  2. 

Stylc  de  la  leg.  prima,  p.  12  et  13. 
Style  de  rappendix  dc  Miraculis 
d'Anc6ne,  p.  157.  Style  de  la  leg. 
Bcnignitas,  p.  197.  Style  de  la  leg. 
dii  !^Is.  de  Fior.,  p.  243. 

Sugeriiis  seciindiis,  IJtia  t)onensis  epis- 
copus.  At^  ilto  nonnulta  cognovit 
auctor  legendiv  primx  S,  Ant.,  L. 
pr.  1  n"  5,  p.  24. 

Soeiro  Vicgas  II,  eveque  de  Lis- 
bonne  de  1210  a  1231  ;  serait  mort 
le  29  janvier  1232,  p.  8,  24  not.  1. 
L'auteur  de  la  leg.  prima  iient  de 
lui  les  delails  concernant  la  pre- 
micre  periode  de  la  vie  de  S.  Ant., 
p.  8,  29  not.  1. 

Surdi  sanati,  L.  pr.  34  n*''  1  a  4,  p.  99. 

Surius.  Sa  lcgende  de  S.  Ant.  Gom- 
paraison  de  son  texle  avec  celui  de 
la  lcg.  Benignitas;  comment  il  a, 
a  peu  prcs  simplcmcnt,  remanie,  au 
point  de  vue  du  slyle,  cette  dernicre 
Icgeiule,  p.  177  a  180.  Quels  episodes 
il  renferme  cependant,  en  plus  de 
ceux  donnes  par  notre  texte  de  la  16g. 
Benignitas,  p.  180.  A-t-il  ajoute,  de 
lui-mcme,  ces  cpisodes,  en  les  tirant 
du  Lib.  mirac.  oudeBartli.  dePise, 
p.  181  etl82,266?  Oubien  a-t-ileusous 
les  yeux  un  tcxte  plus  developpe  de 
la  leg.  Benignilas,  p.  182  et  183  ? 

Surnaturalisalion  des  faits  dans  le 
proccssus  Icgendaire,  p.  190. 

T 

Taorinina  ou  Tavcrnera,  cn  Sicile.  S.  | 
Ant.  y  serait  debarque,  p.  33  not.  2. 

Tebaldi  (R.  P.  Ubaldo),  Convcntuel, 
Annotations  inscritcs  par  lui  sur  le 
breviaire  manuscrit  d'Assise,  p.  20. 

Tello,  archidiacre,  fondateur  de  S. 
Groix  de  Goimbre,  p.  28  not.  1. 

Tentatio.  Carnis  motibus  S.  Ant.,adhuc 
adolescens,  se  sentit  periirgeri,  L.  pr. 
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3  2,  p.  27.  —  tentatione  novitlum 
qiiemdam  insufflando  liberat,  L.  Ms. 
Flor.,  p.  245. 
Tervisini,  vel  Tarvisini,  ad  sepulc. 
S.  Ant.  accurrunt,  L.  pr.  26  n'*  20, 
p.  74. 

Thaumaturge  (Vogue  de  S.  Ant. 
comme).  Temoignage  de  Bernard  de 
Besse,  p.  114  not.  1.  Cest  la  une 
des  causes  qui  ont  fait  negllger  aux 
biographes  de  recueillir  les  faits 
authentiques  de  sa  vie,  p.  V.  —  V. 

MlRACULA. 

Theodoricus,  Fr.  Min.,  sanatus,  L.  pr. 
33  n''  3,  p.  97. 

Theologix  primus  lector  in  ordine  Fr. 
Min.  exstitit  S.  Ant.,  scilicet  apud 
Bononiam,  L.  pr.  Ad.  Luc.  I  n"  8, 
p.  117;  L.  Ben.  M  n«  2,  p.  217;  p. 
199.  Theologiam  docuit  quoque  apud 
iMontempessutanum,  Ad.  Luc.  II  nM, 
p.  119  ;  Lib.  mirac,  p.  259. 

8.  Ant.  premier  lecleur  (on  pro- 
fesseur)  de  theologie  dans  i'ordre 
des  Fr.  Min.;  objeclions  sans  valeur 
de  Wadding  contre  cette  assertion, 
p.  199.  Oii  et  a  quel  titre  seulement, 
toutefois,  S.  Ant.  a  pu  enseigner  la 
theologie,  p.  118  not.  1,  119  not.  3, 
199. 

Theotonio,  premier  prieur  de  S.  Croix 
de  Coimbre,  p.  28  not.  1. 

Theutonici  ad  sepulc.  S.  Ant.  concur- 
runt,  L.  pr.  26  n"  20,  p.  74. 

Thomas  de  Celano.  Rapports  d'idees 
et  d'expressions  qui  existent  entre  sa 
Vita  prima,saVita  secunda,  saVita 
S.  ClartE,  son  Liber  mirac.  S.  Fran- 
cisci  et  certains  passages  de  la  leg. 
prima  de  S.  Ant.,  p.  6,  7  not.  1  et  2. 
Explication  qu'on  peut  donner  de 
ces  ressemblances,  p.  8  not.  l.Elles 
ne  sauraient  sufllre  a  prouver  qu'il 
soit  Tauteur  de  la  leg.  prima,  p.  6. 
Combien,  par  aiileurs,  le  style  de 
Th.  de  Gel.  differe  de  celui  de  la 
leg.  prima,  p.  8.  Recit  de  Tepisode 


du  chapitre  d'ArIes  dans  Celano, 
p.  162,  239,  240  not.  3,  252  et  253.  II 
n'offre  pas  de  rapports  avec  la  leg. 
Benignitas,  p.  166.  Th.  de  Cel.  men- 
tionne,  p.  4  not.  1,  119  not.  5,  224 
not.  2. 

Thomas  de  Leontino,  Vita  S.  Pelri 
Martyris,  p.  203  not.  1. 

Tintinnabula  urbis  Ulixbonensis,  in 
die  canonizat.  S.  Ant,,  nullo  pulsante, 
per  se  ipsa  sonitum  dantia,  L.  pr. 
Ad.  Luc.  I  ir  2,  p.  116 ;  p.  180.  Illud 
prodigium  a  S.  Ant.  nepote  dicitur 
relatum,  L.  pr.  Ad.  Pad.  III  n°  14, 
p.  135. 

Tiso,  vir  nobilis,  S.  Antonium  hospitio 
e.Tcipit  et  illi  super  nucem  cellam  de 
storiis  parat,  L.  pr.  15  n*''  3  et  6, 
p.  51. 

Toulouse,  p.  176,  179,  196  not.  2,  200, 

201,  263,  267. 
Translatio.  Ad,  novani  basificam  reli- 

quiiv  S.  Ant.  transferuntur,  L.  pr. 

Ad.  Luc.  II  n"  25,  p.  123  ;  Ad.  Paris 

1  n"^  2  et  5,  p.  164  et  Vih ;  p.  3  not.  1, 

142,  143. 
Tr^guier,  p.  241. 

Tridentinus,  juvenis.  sanatus,  L.  pr. 
37  IV  L  p.  101. 

Triginta  millia  hominum  prxdicanti 
S.  Ant.  sicpius  adsistunt,  L.  pr.  13 
n"  7,  p.  48. 

Turba  pxne  innumerabilis  S.  Ant. 
prxdicanti  adsat,  ita  ut  ecclesiarum 
ambitus  populi  muttitudinem  conti- 
nere  nequeant,  L.  pr.  13  n"*  1  a  8, 
p.  47  ;  L.  Ben.  N  n°  1,  p.  218.  Turba 
in  domum  ubi  corpus  S.  Ant.  jacet 
irruit,  L.  pr.  21  n*»  9,  p.  63.  De  civi- 
tate  et  castris  ad  videndum  corpus 
ejus  populorum  turbx  accurrunt,  L. 
pr.  21  n"  11,  p.  63.  Ad  exsequias  ejus 
conveniunt,  L.  pr.  24  n"  14,  p.  70. 

U 

Ughelli,  Italia  sacra,  p.  267  not.  2. 
Utixbonensis  populi  mira,  in  S.  Ant. 
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canoiiizationis  die,  cxsullatio,  L.  pr. 

Ad.  Luc.  I  n«  1,  p.  116;  Ad.  Pad. 

III  n"  14,  p.  135. 
IJlixes,  seii  Ulysses.  Ab  eo  viilgo  dicunl 

Uliocbonam  /uisse  conditam,  L.  pr.  2 

n''  2,  p.  25. 
Ulysse-Ghevalier  (Abbe),  Repertoire 

des  sources  hislor.  du  moyen  age, 

p.271. 

Unctio  sacra.  Unctionis  sacrx  oleo  S. 
Antoniumfratres  statmint  peningere, 
L.  pr.  17  n"  13,  p.  56.  Unctionem 
itlam  sibi  quidem  non  necessariam, 
sed  tamen  bonam  esse  respondit  S. 
Ant.,  L.  pr.  17  n**  14,  p.  56. 

S.  Ant.  declare  que  rextreme- 
onction  ne  lui  est  pas  necessaire, 
mais  seulement  utile.  Etranges  coin- 
mentaires  qu'a  suscites  ce  passage 
de  la  leg.  prima  ;  remarques  a  ce 
sujet,  p.  56  not.  2. 

Universites  de  Bologne  et  de  Mont- 
pellier.  A  quelles  dates  elies  ont 
commence  a  avoir  des  facultes  de 
theologie,  p.  118  not.  1,  119  not.  3. 

Urbain  VIII.  Gorrection  du  breviaire 
ordonnee  par  lui,  p.  56  not.  1. 

Usurarii  fameratores.  Eos  ut  ablata 
quxque  restituant  mire  inducit  S. 
Ant.y  L.  pr.  13  n°  12,  p.  48  et  49. 

Usurarii  conversio  famosi :  V.  Jaco- 

BINUS  DE  GaRTURTO. 

Usurarii  cor  :  V.  GoR  usurarii. 
V 

Veneti  ad  S.  Ant.  sepulc.  accurunt, 

L.  pr.  26,  n"  20,  p.  74. 
Venetiana  de  civitate  Tarvisina,  sa- 

nata.  L.  pr.  37  n°  3,  p.  102. 
Verceil,  p.  165  not.  2,  168,  169  not.l, 

172,  176,  196  not.  2,  203,  259. 
Vercellensis  abbas,   quem  dilectione 

prxcipua  S.  Ant.  prosecutus  est,  L. 

pr.  Ad.  Luc.  II  n»^  29  et  30,  p.  123  ; 

L.  Ben.  P  n''  2,  p.  233.  Eum  quan- 

doque  S.  Antonius  perdocuerat  tlieo- 


logiam  et,  versa  vice,  ab  eo  S.  Dio- 
nysii  doctrinam  receperat,  L.  pr. 
Ad.  Luc.  II  n«  30,  p.  123;  L.  Ben. 
P  n«  2,  p.  233.  llle  S.  Ant.  scientiam, 
in  quodam  commentario  suo,  excel- 
lentissime  commendat,  L.  pr.  Ad. 
Luc.  II  n**  31,  p.  123  ;  L.  Ben.  P  n«  3, 
p.  233  ;  p.  259.  Illi  S.  Antonius,  ipsa 
obitus  hora,  apparet,  L.  pr.  Ad. 
Luc.  II  n°^  29  a  38,  p.  123  ;  L.  Ben.  P 
n°^  1  a  9,  p.  233;  p.  165  not.  2,  168, 
169  not.  1,  172,  176,  196  not.  2,  203. 

Verone,p.  81  not.  1,  188,  190, 196not.  2. 

Vicentini  ad  S.  Ant.  sepulcr.  accur- 
runt,  L.  pr.  26  n"  20,  p.  74. 

Vincent  de  Beauvais.  Sa  notice  sur 
S.  Ant.,  p.  V  not.  1.  G'est  un  extrait 
sans  interet  de  la  Vita  auct.  ano- 
nymo  (Jul.  de  Spire),  p.  2  not.  4,  161, 
238,251. 

Vincent  de  Lisbonne  (Monastere  de 
saint)  ;  son  Indiculum  fundationis, 
p.  27  not.  1. 

Vincentius  (Sanctus),  martyr.  Ejus 
corpus  apud  Utixbonam  honorifice 
conditum,  L.  pr.  2  n^  3,  p.  25. 

Sa  translation  et  ses  miracles  dans 
le  Ms.  Alc.  286,  p.l4. 

Vinum  effusum  dolio  mire  restituit  et 
scyphum  perfractum  redintegrat  S. 
Ant.,  L.  Ms.  Flor.,  p.  244;  p.  166 
not.  1,  180,  181,  182,  242,  263. 

Detail  burlesque  introduit  dans  ce 
recit  par  la  leg.  de  Florence,  p.  244. 

Virginitas  S.  Ant.  mundissima  usque 
in  fljiem,  L.  Ben.  A  n"  4,  p.  208. 

Virgo  Maria.  Ilaud  longe  ab  ecclesia 
gtoriosiv  virginis  Marix,  in  Ulix- 
bona,  S.  Ant.  parentes  domicilium 
possidebant,  L.  pr.  2  n"'  3  et  4,  p.  25. 
Virginis  invocato  nomine,  a  diaboli 
persecutione  S.Ant.  liberatur,  L.  pr. 
12  n*»  3,  p.  46.  llymnum  in  honorem 
virginis  «  0  gloriosa  domina  »,  jam 
morti  proximus,  pie  cantat  S.  Ant., 
L.  pr.  17  n"  11,  p.  55  et  56. 

Virtutes.  Ab  ipsis  ferme  incunabulis, 
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virtutibus  insignis  exstitit  S.  Ant., 

L.  Ben  A       2  a  4,  p.  208. 
Visiones  mirandx.  L)e  miraculo  tucis 

quam  vidit  S.  Ant.,  L.  pr.  12  n**  4, 

p.  46.  Jani  morti  proa  imus,  Domini 

visione  fruitur,  L.  pr.  17  n°  12,  p.  56. 

Visio  cujusdam  cardinalis,  L.  pr. 

28  n-^  5  a  14,  p.  79  et  80. 
Visions  d'une  paysanne  porlugaise,  p. 

262. 

Vita  auctore  anonymo  valde  antiquo. 
Legende  editee  sous  ce  titre  par  les 
Bollandistes,  p.  2,  237.  Est  un  rema- 
niement  de  la  leg.  prima,  qui  ainsi 
lui  est  anterieure,  p.  3.  Sa  date  de 
composition,  son  auteur  (Julien  de 
Spire),  son  caractere,  p.  238  et  239. 
A  ete  utilisee  par  Jean  Rigauld,  p. 
241 ;  par  la  leg.  du  Ms.  de  Florence, 
p.  243,  247  ;  remaniee  simplement 
par  la  I6g.  de  la  bibl.  Barbei  ini  et 
par  Vincent  de  Beauvais,  p.  250  et 
251 ;  mise  a  profit  par  Paulin  de 
Pouzzoles,  p.  267.  Rapporls  de  la  leg. 
Benignilas  avec  elle,  p.  164.  Men- 
tionnee,  p.  V  not.  1,  145  not.  1,  149, 
164  not.  5,  165  not.  4,  186,  209  not.  2, 
213  not.  1,  240  not.  3.  —  V.  aussi 

JULIEN  DE  SpIRE. 

Vita,  mulier  quxdam  de  Trimegnone, 
L.  pr.  45  n*»  1,  p.  112. 

Vitrail  de  la  basilique  d'Assise,  repre- 
sentant  Tepisode  de  Favare  sous  sa 
forme  encore  naturelle,  p.  247. 

Vitrum  mire  conservatum  ;  quippe 
quod,  cotlisum  tapidi,  resistit  et  ittiv- 
sum  manet,  L.  pr.  40  ir'  1  a  5,  p. 
105  ;  p,  247. 


Vceu  de  virginile  de  S.  Ant.  a  Tage  de 
cinq  ans  ;  assertion  gratuite  et  ridi- 
cule,  p.  198. 

Voix  de  S.  Antoine,  revue.  Series 
d'etudes  publi^es  par  elle,  p.  VII, 
11  not.  4,  162  not.  7,  201,  262  not.  1. 

Votum  subtractum,  seu  neglectum, 
persotvere  mater  cujusdam  pueri 
ligrotantis  cogitur,  L.  pr.  46  n"'  1  a 
4,  p.  113. 

Voyage,  soi-disant  miraculeux,  de  S. 
Ant.  a  Lisbonne  :  V.  Iter  stupendo 
MODO  peragit  S.  Antonius. 

w 

Wadding,  Annales  Minorum,  p.  V,  VI 
not.  1,  3  not.  2,  6  not.  3,  11  not.  5, 
20  not.  2  et  3,  33  not.  1,  38  not.  2, 
149  not.  2,  183,  199,  201  not.  5,  241, 
258  not.  2,  266. 

Weis  (J.-E),  Julian  von  Speier  et  Die 
Ghorale  Julian's  von  Speicr,  p.  145 
jiot.  1,  162  not.  6. 

Widredo  de  Lucino,  podesiat  de  Pa- 
doue,  p.  189. 

Z 

Zambonus,  vir  de  civitate  Tarvisina, 
sanatus,  L.  pr.  33  n"5,  p.  98. 

Zelanti  franciscains  ;  criliques  que 
leur  adresse,  peut-etre,  indirecte- 
ment,  l  auteur  des  interpolations  du 
Ms.  de  Padoue,  p.  37  not.  1. 

Zorius,  puer  sanatus,  L.  pr.  38  n°  4, 
p.  103. 
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Page  5.  —  A  propos  de  la  date  de  la  legenda  prima. 

Redigee  sans  doute  par  ordre  de  Gregoire  IX,  elle  fut  com- 
posee,  ai-je  dit,  vraisemblablement  peu  apres  le  30  mai  1232, 
date  de  la  canonisation  de  saint  Antoine.  A  Tappui  de  cette 
hypothese,  j'aurais  du,  peut-etre,  signaler  le  passage  suivant,  oii 
Glassberger  nous  dit  que  la  legende  de  Julien  de  Spire  (et,  par 
consequent,  la  legenda  prima,  dont  cette  legende  n'est  qu'un 
simple  remaniement)  fut  ecrite  sous  le  generalat  de  Jean  Parenti. 

Johannes  de  Peczamo  (Peckamo)..  de  mandato  fiatris  Hiero- 
nymi,  generalis  ministri,  vitam  heati  Antonii  Paduani  miro  stylo 
conscripsit,  qiiamvis  frater  Jultanus  de  Spira,  Tlieutoniciis, 
cantor  Parisiensis  et  corrector  mensx,  hisforiam,  antiphonas  ac 
legendam  gompendiosiorem  olim,  tempore  fratris  johannis 
Parentis,  ministri  generalis,  digessisset  (Glassberger  , 
Chron.,  ap.  Anal.  francisc,  t.  II,  p.  90  et  91). 

L'affirmation  de  Glassberger  suppose  que  Jean  Parenti  fut 
gen^ral  Jusqu  d  la  Pentecote  de  1233.  Dans  ce  cas,  la  legenda 
prima  aurait  ete  ecrite  aussitot  apres  la  canonisation  du  «  thau- 
maturge  »  de  Padoue,  c'est-a-dire  dans  la  seconde  moitie  de 
1232,  et  son  remaniement  par  Julien  de  Spire  aurait  ete  effectue 
dans  les  premiers  mois  de  1233 ;  de  la  sorte,  tout  s'enchaine 
chronologiquement. 

Je  dois  dire,  toutefois,  que  la  date  a  laquelle  Jean  Parenti 
cessa  d'6tre  gen^ral  de  Tordre  n'est  pas  sans  preter  matiere  a 
discussion.  D'apres  la  Chronique  anonyme  editee  par  les  Analecta 
franciscana  (t.  I,  p.  289)  et  selon  ropinion  des  Freres  Mineurs 
de  Quaracchi  (Anal.  franc,  t.  III,  p.  210,  213  not.  5,  215  not,  7, 
216).  Elie  n'aurait  succede  a  Jean  Parenli  que  lors  du  chapitre 
de  1233;  mais,  par  ailleurs,  suivant  Jourdain  de  Giano  (Chron., 
ap.  Anal.  franc,  1. 1,  p.  18,  n°  61)  et  la  Series  ministrorum  gene- 
ralium  du  codex  Monacensis  (ap.  Monum.  Germanix  histor., 
script.  t.  XIII,  p.  392),  ecrite  sous  saint  Bonaventure,  Telection 
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plus  ou  moins  reguliere  d'EIie  aurait  eu  lieu,  au  contraire,  des 
le  cliapitre  de  1232.  (Gf.  Ed.  Lempp,  Fr.  Elie  de  Cortone,  p.  92 
not.  2.)  Dans  ces  conditions,  j'ai  hesite  a  irivoquer  comme  argu- 
ment  le  texte  de  Glassberger,  qui  ecrivait,  du  reste,  en  1508 
seulement,  d'apres  des  documents  anterieurs,  il  est  vrai.  Reflexion 
faite,  je  crois  bon,  neanmoins,  de  mentionner  ici  ce  texte,  a  titre, 
tout  au  moins,  d'indication. 

Pages  6  et  196.  —  A  propos  de  Jean  Peclihani : 

A  la  page  6,  j'ai  dit  que  Jean  Peckliam  etait  ne  de  1232  a  1236 ; 
c'est  Topinion  des  editeurs  des  Analecta  franciscana :  («  Proba- 
hiliiis  circa  an.  1232-1236  natiis ;  ante  an.  1262,  ut  ex  Denifle, 
Chartularium,  elc,  t.  I,  p.  420,  n''  373  not.  1,  patet,  Parisiis  sub 
Bonaventura  studiis  vacavit,  ubi  etiani  ordinem  intravit.  »  — 
Anal.  francisc,  t.  III,  p.  361  not.  5.  Quaracchi,  1897).  Ailleurs, 
page  196,  j'insinue  qu'on  peut  meme  reculer  la  date  de  sa  nais- 
sance  jusque  vers  1240.  (Gf.  Biogr.  Firmin  Didot:  art.  Peckham.  — 
Ulysse-Ghevaliek,  Repert.  des  sources  hist.  du  moyen  dge ;  bio- 
bibliograpliie  :  art.  Peckham,  col.  1748;  etc).  EfTectivement,  la 
date  precise  de  la  naissance  de  Jean  Peckham  est  discutable 
et  douteuse;  mais  quelle  qu'elle  soit  en  realite,  il  demeure  certain 
que  le  futur  archeveque  de  Cantorbery  n'a  pu  etre  Fauteur  de  la 
legenda  prima,  cette  legende,  nous  Tavons  vu,  ayant  6te  ecrite 
indeniablement  avant  1245,  en  d'autres  termes  a  une  epoque  ou 
Jean  Peckham  n'etait  evidemment  pas  en  age  de  la  composer. 

Page  44  not.  3.  —  A  propos  des  pretendus  Sermones  in  psalmos  de 
saint  Antoine,  edites  par  Azzoguidi : 

Azzoguidi,  ai-je  fait  remarquer,  ne  fournit  aucune  preuve  de 
rauthenticite  des  Sermones  in  psalmos  qu'il  attribue  a  saint 
Antoine.  Pardon!  II  nous  expose  longuement,  qu'a  certains  jours, 
le  manuscrit  de  ces  sermons  a  «  repandu  une  odeur  suave.  » 
(AzzoGuiDi,  Ed.  des  Sermones  in  psalmos,  prjEfatio,  p.  II  et  III. 
Bologne,  1757).  Malheureusement,  et  n'en  d^plaise  a  certains 
hagiographes  de  ces  derniers  lemps,  cette  fagon,  eminemment 
pittoresque  mais  toute  subjective,  de  juger  de  rauthenticite  des 
textes  par  Todorat,  si  elle  peut  donner  une  haute  idee  de  la  deli- 
catesse  des  nerfs  olfactifs  et  surtout  de  la  puissance  d'imagina- 
tion  de  Fecrivain  conventuel,  ne  saurait  constituer  un  criterium 
admissible  pour  la  critique  serieuse,  qui  ne  se  paie  pas  d'enfan- 
tillages. 

Pages  120,  202  et  227.  —  La  femme  entendant  un  serrhon  de  saint 
Antoine  malgre  ta  distance. 

Un  prodige  presque  semblable,  du  moins  pour  le  fond,  est 
raconte  par  Salimbene;  mais  a  propos  de  Berthold  d'Allemagne, 
Frere  Mineur,  fameux,  lui  aussi,  par  ses  predications  et  ses 
miracles  : 

Quadam  die,  quum  in  quodam  loco  frater  Bertholdus  prxdicare 
deberet,  accidit  ut  quidam  bubulcus  dominum  suum  rogaret  ut 
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ad  preedicationem  fralris  BerUioldi  aiidiendam  eum,  amore  Dei, 
ire  permillerel.  Ciii  dominiis  suiis  respondil :  Ego  ad  prxdica- 
tionem  iho ;  tu  vero  ibis  ad  agrum  ad  arandum  cum  bobus.. 
Quum  autem  bubulcus,..  summo  diluculo,  arare  inchoasset  in 
agro,  mirabile  dictu  !  stafim  primam  vocem  fratris  Berthotdi 
prxdicantis  audivit,  qui,  ilto  die,  per  triginta  miltiaria  distabat 
ab  eo;  et  statim  bubutcus  boves  clisjunocit  ab  aratro,  ut  boves 
comederent  et  ipse  sedendo  prxdicationem  audiret..  Quum  autem 
bubutcus  postea  a  domino  suo  de  privdicatione  fratris  Bertholdi 
requireret  et  itle  eam  nesciret  repetere,  eam  totaliter  bubuicus 
repetiit,  addens  quod  eam  totam  audivisset  ef  didicisset  in  agro. 
Tunc  dominus  suus,  cognoscens  hoc  ex  miraculo  accidisse,  dedit 
bubulco  plenariam  liberfatem  ut,  quotienscumque  vellet,  ad  prx- 
dicationes  fratris  Bertholdi  audiendas  libere  posset  ire  (Salim- 
BENE,  Chron..  an.  1284;  ed.  Parme,  1857,  p.  325  et  326). 

Ne  peut-on  pas  se  deinander  laquelle  des  deux  legendes,  celle 
de  Berthold,  recueillie  par  Salimbene,  ou  celle  d'Antoine,  re- 
cueiliie  par  la  vila  Benignitas,  a  dans  les  raconlars  populaires 
precede  et,  plus  ou  moins,  inspire  l'autre  ? 

Page  126. —  A  propos  de  la  dctivrance  dePadoue  (1256)  miracuteuse- 
ment  annoncce,  nous  dit  la  legende,  d  Barfhctemy  de  Corradino  ; 

II  est  interessant  et  suggestif  de  le  constater:  Rolandino,  qui 
nous  raconte  pourtant  en  defait  le  siege  et  la  prise  de  Padoue 
par  les  troupes  du  legat,  (r/?/'o/i.,  lib.  VIII,  cap.  XIII  et  XIV  ; 
ap.  MuRATORi,  t.  VIII,  col.  295  et  296)  et  cela  cinq  ou  six  ans  a 
peine  apres  les  faits,  ne  dit  absolument  rien  de  cette  prelendue 
communication  miraculeuse,  qu'aurait  faite  saint  Antoine  a  l'un 
de  ses  freres,  pour  lui  proplieliser  la  delivrance  imminente  de  la 
cite.  En  1260  ou  1261,  epoque  ou  Rolandino  redigeait  sa  chroni- 
que,  la  legende  en  question  n'etait  sans  doute  pas  encore  formee, 
bien  que  le  peuple  de  Padoue  ait  dii,  tout  naturellement  et  de 
bonne  heure,  attribuer  a  son  saint  de  predilection  la  victoire  de 
Tarmee  pontificale. 

De  meme  Salimbene  {Chron.,  an.  1250;  ed.  Parme  1857,  p.  202 
et  203)  raconte  la  prise  de  Padoue,  qui  eut  lieu,  note-t-il,  dans 
Foctave  de  la  fete  de  saint  Antoine.  II  signale  la  part  active  que 
prirent  aux  operations  du  siege  deux  Freres  mineurs,  le  Fr. 
Clarellus,  qui  mena  les  soldats  a  Tassaut,  et  un  autre  frere,  qui 
dirigea  la  construction  des  macliines;  mais  d'une  intervention 
miracuteuse  et  d'une  prophetie  du  «  tiiaumaturge  »  franciscain  il 
n'est  pas  question  dans  son  recit. 

Page  139.  —  Johannes  de  Putheo  : 

Ge  nom  est  ainsi  ortliographie  dans  le  Ms.  de  Padoue.  Cest, 
ce  mesemble,  tout  simplement  la  traduction  latine  de  Gjor«/i/ii 
del  Pozzo  (de  Puteo). 

Page  144.  —  A  propos  de  Varca  (ou  sarcophage)  de  saint  Anfoine, 
attribuee  aux  quatre  saints  couronjies  : 
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CeLle  preoccupation  d'attribuer  a  quatre  sculpteurs  martyrs,  du 
temps  des  persecutions,  le  sarcophage  d'un  saint  des  siecles 
posterieurs  est,  parait-il,  une  des  idees  merveilleuses  et  extrava- 
gantes  qui  iiantaient  le  cerveau  des  gens  du  peuple  au  moyen 
age.  Elle  n'a  pas  ete  appliquee  exclusivement,  en  effet,  a  saint 
Antoine  :  la  raeme  cliose  est,  par  ailleurs,  racontee  de  Vajxa, 
011  tombeau,  ou  fut  enseveli  saint  Liberius  d'Anc6ne.  On  peut 
s'en  convaincre  par  Textrait  que  les  Bollandistes  ont  donn6  de  la 
legende  de  ce  saint,  fort  incoherente  du  reste.  {Acta  SS.,  t.  VI 
maii,  die  27 :  de  S.  Liberio  seu  Oliverio). 

Page  241.  —  Sur  Jean  Rigauld  : 

Je  trouve  un  Jean  Rigauld,  —  ce  doit  etre  notre  biographe 
antonien,  —  mele  aux  premieres  procedures  dont  fut  Tobjet,  des 
1304,  un  autre  Frere  mineur,  Bernard  Delitiosi,  Tardent  denon- 
cialeur  des  rigueurs  de  rinquisition  dans  le  midi  de  la  France. 
Au  commencement  de  juillet,  ce  Jean  Rigauld,  en  qualite  de 
vicaire  du  provincial  des  Freres  mineurs  d'Aquitaine,  auquel  le 
pape  Benoit  XI  avait  ecrit,  signifiait  a  Bernard  d'avoir,  sous 
peine  d'excommunicalion,  a  "se  rendre  a  la  cour  pontificale.  (Gf. 
B.  IIaureau,  Bernard  Delicieux  el  linquisiiion  albigeoise,  ch. 
VIII.  Paris,  Ilachette  ed.,  1877). 

Page  24.J.  —  A  propos  de  Vepisode  de  la  femme  et  de  la  balance. 

Au  moment  oii  s'acheve  Timpression  de  ce  volume,  je  trouve 
dans  Salimbene  un  recit  fabuleux  qui  permet  de  comprendre  ce 
que,  dans  son  laconisme,  Tauteur  de  la  legende  antonienne  du 
Ms.  de  Florence  a  voulu  dire.  Salimbene,  toutefois,  fait  honneur 
du  prodige  qu'il  relate  non  a  saint  Antoine,  mais  a  Berthold 
d'AlIemagne : 

Quodam  autem  tempore,  quxdam  nobitis  domina,  magno  et 
ferventi  desiderio  inflammafa  audiendi  proedicantem  fratrem 
Bertholdum,  eum  per  sex  annos  continuos  (!),  per  civitates  et 
castra,  cum  quibusdam  suis  sodalibus  (secuta  est)..  Quum  autem, 
finitis  sex  annis  et  finitis  et  consumptis  suis  expensis,  in  festo 
assumptionis  beatx  Virginis,  cum  sodatibus  suis  non  haberet 
domina  itta  quid  comedere  posset,  accessit  ad  fratrem  Bertholdum 
et  hicc  omnia  qux  dicta  sunt  per  ordinem  retulit  sibi.  Qux  quum 
omnia  frater  Bertholdus  audisset,  misit  eam  ad  quemdam  camp- 
sorem,  qui  inter  omnes  civitatis  illius  ditior  habebatur,  imponens 
ei  ut,  ex  parte  sua,  diceret  sibi  quod  daret  ei  tot  denarios,  pro 
victualibus  et  expensis,  quantum  vatebat  una  dies  indulgentide, 
pro  qua  habenda  fuerat  sex  annis  fratrem  Bertholdum  secuta, 
Quod  quum  audisset,  campsor  subrisit  et  dixit :  Et  quomodo  scire 
potero  quantum  vateat  indulgentia  diei  unius  quo  fratrem  Bei- 
tholdum  secuta  fuistis  ?  Cui  illa  respondit :  Dixit  mihi  ut  dicerem 
vobis  quod  poneretis  denarios  ex  una  parte  in  sculellam  staterx 
et  ego  in  atteram  scutettam  sufflarem ;  et  hoc  signo  poteritis 
cognoscere  quantum  vatet. 
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Posiiit  igiliir  denarios  larga  manii  et  implevit  scutellam  sta- 
tene ;  ipsa  vero  insufflavit  in  alteram;  et  statim  prxponderavit 
et  denarii  subito  sunt  elevati,  ac  si  conversi  fuissent  in  ptumeam 
tevitatem.  Quod  videns  campsor  miratus  est  vehementer  et,  pluries 
ac  plurieSj  denarios  ex  parte  sua  supraposuit  in  statera,  nec  sic 
potuit  flatum  dominx  elevare..  Cui  frater  Bertholdus  imposuit 
ut  itti  dominx,  cujus  occasione  ista  viderat,  et  sociis  suis  victualia 
tribueret  larga  manu;  quod  diligenter  et  libentissime  adimplevit. 
(Salimbene,  Chron.,  an.  1284;  ed.  Parme  1857,  p.  326  et  327.) 

Une  fois  de  plus,  on  peut  ainsi  saisir  sur  le  fait  un  procede 
d'amplification  legendaire  que  Fon  constate,  a  chaque  instant, 
sous  la  plume  des  hagiograplies  du  temps  passe  :  il  consiste  a 
attribuer,  quelquefois  avec  premeditation  et  sans  vergogne,  le 
plus  souvent  inconsciemment  et  comme  d'instinct,  a  un  saint 
illustre,  ou  qu'on  veut  rendre  tel,  les  mirabilia,  d'un  caractere 
pittoresque  et  frappant,  deja  en  cours  au  sujet  d'autres  bienheu- 
reux  moins  celebres.  (Gf.  R.  P.  Delehaye,  Jesuite,  Les  legendes 
hagiographiques,  ap.  Revue  des  questions  histor.,  ^^'■juillet  1903.) 

L'hisloire  de  la  femme  et  de  la  balance  etait,  evidemment,  un 
conte  en  vogue,  au  XIIP  siecle,  dans  les  milieux  populaires.  A 
quelle  date  remonte  son  origine  et  de  quel  saint  personnage  fut- 
elle  primitivement  Tapanage?  Je  ne  sais...  Au  temps  de  Salim- 
bene,  on  vient  de  le  voir,  d'aucuns  en  gratifiaient  Berthold  d'Al- 
lemagne.  L'auteur  de  la  legende  de  Florence  Tavait  entendu 
raconter,  probablement  dans  son  jeune  age  au  foyer  domestique, 
ou,  plus  tard,  dans  quelque  couvent ;  il  Taura  retrouvee,  plus 
ou  moins  vaguement,  dans  ses  souvenirs  et,  suivant  Tadage  :  on 
ne  pr6te  qu'aux  riches,  il  Taura,  sans  plus  de  fagons,  attribuee 
a  saint  Antoine.  Gertains  ecrivains  de  notre  lemps,  du  reste, 
n'ont  guere  procede  autrement,  en  ce  qui  concerne  tel  ou  tel 
trait  antonien  que  nous  pourrions  citer...  Qu'on  vienne,  apres 
cela,  soutenir  ridiculement,  qu'en  hagiographie,  a  defaut  de  do- 
cuments,  «  possession  vaut  titre  !  » 
Page  257  not.  2.  —  A  propos  de  Vabandon  par  les  (jmventuels  et  les 
Capucins  de  Vanlique  offlce  de  saint  Antoine: 

G'est  au  XVIIP  siecle  que  les  Gonventuels  delaisserent  les 
antiques  et  precieux  monuments  liturgiques  du  XIIP  siecle  pour 
y  substituer  des  olfices  nouveaux.  Azzoguidi  nous  donne  sur  cette 
substitution,  dont  il  fut  Tun  des  principaux  artisans,  les  rensei- 
gnements  que  voici  :  —  Verum,  quum  esset  modis  rythmicis,  ut 
illa  ferebat  xtas,  composilum  (officium  S.  Antonii  pristinum), 
in  breviarii  ac  missalis  nostri  emendatione,  ab  ordinis  patribus 
anno  MDCCXXXVII  imperata  et,  sequenti  anno,  a  generali 
ministro  milii  uni  commissa,  in  aliud  permutavi  ex  selectis 
sacrorum  bibliorum  sententiis,  vitx  ac  miraculis  sancti  in  sensu 
mystico  et  encomiastico  aptatis,  concinnatum ;  eodemque  studio, 
ex  ipso  purissimo  scriplurarum  fonte,  in  festis  fum  seraphici 
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noslri  soncti  Patris,  tuni  sanctx  Clarx,  tani  sacrorani  stigmatuni, 
pro  vetustis  xque  ac  rythmicis  officiis  atia  substitui,  superaddens 
industria  pari  officium  proprium  S.  Bonaventurx.  Ea  auteni 
omnia,  nec  non  integram  totius  nostri  breviarii  et  missaiis,  eo 
quo  potui  animi  nisu  etaboratam,  instaurationem,  S.  Rituuni  con- 
gregatio,  die  A  AI  januarii  MDi.CXLI,  approbavit,  ordo  uni- 
versus,  in  generatibus  Pentecostes  ejusdem  anni  comitiis,  recepit, 
etc.  (AzzOGUiDi,  Ed.  des  Sermones  in  psatmos,  annot.  in  vitam 
S.  Ant.,  not.  58,  p.  CV.  Bologne,  1757.) 

Les  offices  composes  par  Azzoguidi  sont  encore  en  usage  dans 
Fordre  des  Gonventuels. 


ERRATA 


Pages  117  not.  1  et  232  not.  1  :  au  lieu  de  Gen.  AXXVIIy  lisez  Gen. 
AXVII. 

Page  146  not.  2 :  au  lieu  de  Matth.  XXI,  lisez  Matth.  XXV. 
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